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L femble que la Phyfiquc^^'A^ 
ne fcauroit fi peu fe nié-A^, 1 ^ 
íer aux Mathematiques , 
qu'elle n*y porte le doute 
de fincertitude qui luí font propres. 
La mefure des F orces Metmes des 
corps eít fans doute une Qucftion 
des plus importantes , & Tun des 
premiéis príncipes fur quoi roulc 

A iij 
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toute la Théorie dii Mouyemeñt i 
& des Mechaniqucs, Onfcait cepeiv 
dant combien les plus grands Geo- 
metres fe tronvent aujourd'huy par- 
tagés fur cette matiere : les uns 
fant la Forcé toújours proportion- 
nelle a la vítefie án corps en mouve- 
ment &: les autres au quarré de 
cette meme vítefíe. J'avoue que ni 
Ja diverfité de leurs íentimens íbute- 
nus de part & d'autrcavec beanconp 
de fcavoír 3 ni la dífficulté de la Quet 
tíon j ne m'ont point découragé , & 
qu'au contrairc s plus fcafible } á Tef- 
perance de réüffir , qríá la honte de 
fuccomber aprés eux > j'ai voulu ta- 
cher enfía de fea voír par moi - meme 
á quoi m'en teñir fur le fu jet de leurs,, 
dííputes. J 3 y ai doiic medité avecr 
toute rattenriqn dont je íitis capable, 
§c j'y ai medité long-temps avant 
que de prendre la plmne* Ceít auic 
perfonnes qui .me font fhonneur de 
nfécouter a juger du fuceés de cette 
recherche* Je vais lesconduireparle. 
meme chemin que 'fn tenu y &c leur. 
donner mes rénejüons dans 1 ordre a 
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pm prés qu'elles fe font prcfeütées k 
mon eíprit. 

Ctf entend ¿cipar Forcé 5 
Mouvement j ¿r de ¿a mefure 
de la Forcé dans les Motive- 
mens uniformes. 

i. Je ne preterís point traiter ep 
Metáphyfiden de la Forcé des corps 3 
ni examinar > fi nous en avons une 
idee claire & parfaite > ou une idee 
iconfbfe &c imparfaite. Ceítprinci- 
palcment de Tnfagc qu'en ont faír les 
Geometres dans la Mechanique } &■£ 
des cffets fcníibles qu'on Uü attribnc, 
que je tire Fideo de la Forcé íur la- 
quclle je vais raiíbnner. 

i, L'effet le plus univerfellement 
reconnu de la Forcé a en tant qu'ap- 
plíquée aux corp.s \ ou en tace qvTon 
imagine qu'ellc y rcüde aprés y avoir 
eté appliquéc , c'eft le Mcuvemenc \ 
autre efpece d'Etre dont j 'ecarte en- 
coré ton te no tioaMetaphy fique , &C 
A iiij 
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arbitraire , pour nVarreter d'aborá 
uniquement a celle qui fak Tobjet 
des Gcometrcs , & la matíere de 
ieurs calculs. Forcé 3 & Mouvemcnr 
íie íont ici que cíes grandeurs fufeep- 
tibles de plus &c de moins ^ & par la 
toújours relatives á quelque tenue , 
qui leur doit fervir de communeme- 
íure. 

3. La Forcé appliqtiee a un córps 
que rien n'cmpéche de fe mouvoir y 
y prodmt done da Mouvement l ou-, 
ce qui eft Ja méme chofe 3 de ce que 
je concois un corps en Mouvement , 
je concois uñé Forcé qui le fait mou- 
voir. Ce Monvemení: peut ¿ comme 
on fcait y étre uniforme 3 ou non uni- 
forme , c'cft-a-dire > acceleré ou 
retarde. Comme uniforme il nc fcau- 
roit jamáis ncus indiquer a autre mc- 
fure de la Forcé qui le produit 3 que 
la limpie vítefle du Mobile multí- 
plice par fa mafle> Car par oú meíii- 
rer une Forcé , 11 ce neft par fes ef- 
fets ? mais fes cfFcts ne fon: ici 
que des efpaces égaux parcourus en 
temps égaux , felón la propricté des 
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Mouvemens uniformes , & lavítefTc 
elie-méme > n'eft autre chofe que Yc(- 
pace divifé par 1c temps. Done en 
deux Mobiles égaux A ? & B , mus 
un-iformétiienf avee des Forces iné- 
gales , on ne peut áíligner d'autre 
rapport a ees Forces entre elles , que 
ceíui des efpaces parcourus par Ies 
deux Mobiles en temps égaux > ou 
ce qui eft la m eme chofe y que celui 
de leurs vítefles. Les Mouvemens 
uniformes , tant qu'ils demeurent 
tels j & que la Forcé qui les produit 
ne s'éxerce contre aucun obítacle , 
nous donnant done toújours cette 
Forcé en raifon de k fimple vítefv 
fe, ils ne ícauroient fervír a deci- 
dor la queftion dont il s'agít , ou 
plútót il eft clair qu'ils la decide- 
roient abfolument en faveur de To«- 
pínion coromune. 

4. Commc la quantite de Mouve- 
ment n'a de méme d'autre mefure 
que Tefpace divife par le temps y il 
n'eíl pas moins certain que dans les 
Mouvemens uniformes^ 011 aura toú- 
jours ees trois chofes proportionnel- 
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les j Forces > Yítefles , & Moavé- 
mcnt. 

f. Cependant on pourroít conce- 
voir k quantíté de Mouvemcnt d'n- 
ne antre maniere j qiii ne diflfere pas 
beaucoup de ceüe qu'on cmploye il- 
la mefure des Forces , dans Fhypo- 
thefe c¡ui les fait proportionnelles aux: 
quarres de vítefíes- Scavoir 5 en lafan 
íant tantót plus perite, &¿ tantót plus 
grande , fans rien changer a la valen* 
de la Forcé Mo trice, & en imaginant 
feulement que cette Forcé eft appií-^ 
quée plus on rooins de temps au Mo- 
bile avant la r encontré de qnelque 
obílacle qui Farréte. Par cxemplc 3 il 
deux corps A \ & E 7 de mérne maP 
fe ^ fe mcuvent uniformément avec 
la méme Forcé > &: avec la meme vi- 
teñe , mais avec cette difFerence que 
Fun ne fe meut quune heure , & quq 
Fautre fe meut deux heures ; on pour- 
radirej en un fens> qu'ils ont en deux 
quantités différenres de Mouvement > 
§¿ en raiíbn de r a i* 

6. Mais on voit bien que cette ex* 
preíFion de la quantke de MouvéH 



Dl&SERTATlQtf* IT 
ment en un * ou en deux Motiles 5 ne 
fcauroit nous donner ancune idée de 
la Forcé Motrice primitivo , 6¿ ne 
nous indique que fa durée différente 
daos le mérae Mobile > ou dáosles 
deux« Ou j 0 elle nous peut donner 
la valeur de la Forcé > ce ne ícra ja- 
máis que régalité 3 ou la meme va- 
leur piúfque 5 par hypothefe > elle 
n'eft pas différente* quoiqiñl y ait 
cu ? en un fens , deux difieren tes quan - 
ti tés de Mouvement dans la Nature, 
Ccft que lorfqu on parle de la Forcé 
d\m corps en Mouvement ; & Ton 
ne. fcauroit trop infifter ici íur cette 
confideration 3 toute finí pie qu'elle 
eft ; x'eft dis- je 5 que lorfqu J on parle 
deja Forcé dun corps en Mouve- 
ment ? & de la quantite de ce Mou- 
vement 9 on ne pretend parler que de 
ce qifil a de Forcé f ou de Mouve- 
ment dans un temps actuel quelcon- 
que ? & indépendamment de la du- 
rée de cette Forcé , & de ce Mouve- 
ment avant ou aprés le temps qifon 
a fixé pour les confiderer- Ceft du 
fpnds de cette idee /ou de cette efpe- 
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ce de conven tí 011 tacke que font pri- 
fcs les Formules ordinaires des Moü- 
vemens. Car toute comparailcn fnp- 
pofe une comraune mefore* Lorf- 
qu'il saá de fcavoir quel eft le rap- 
porr de deux Forces on de deux quan- 
tkés de Mouvementj ílfaut neceííai- 
rement íuppofer égaux , ou les eípa- 
ces y ou le temps , ou un rapport 
conftant entre les efpaces s ou entré 
les temps 5 qui revíent zu méme que 
régalite. Ceft par la que deux toifes 
parcourues en deux iecondes don- 
nent la méme quantite de Mouvc- 
ment , & la méme Forcé 3 qu'une 
toiíe parcourue en une feconde. Sans 
cela refpace parcoura plus ou moins 
grand n'eft que l'effet ; ou la fommc 
de toutes íes Forces , & de toutes les 
vitefles ajoútées Tune á Tautre d'inf- 
tant en inftant 5 ou plútót déla mé- 
me Forcé , ou de la méme víteflepri- 
mitive ajoütée á eile-mcme , & re- 
petée aurant de foís qu 5 on voudrá 
imaginer d'inftans* En un mot lacir- 
conftance * & la limitar ion commu- 
íie du temps font abfolument necef- 
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faires pour fe faire une idee diílinfte, 
& numeiiquc de ees grandeurs ; &c 
totite autre maniere de les coniiderer 
forr de fhypothefe y ne nous apprend 
rien y & ne fert qu'á embarrafler la 
niatiere. 

7. Le choc des corps infiniment 
durs & inflexibles n'apporte ancua 
changenient á révaluation des Forces 
Motrices que fournit le Mouvement 
uniforme j parce que ce choc , & la 
communication de Mouvement qui 
en reíulte^ fontinftantanées ¿ & par 
la ne détruiíent point 5 ou ne fnípea- 
dent pas méme Tuniformité du Mou- 
vement. lis ne font qu'en changer la 
víteíle apres le choc , en répandant , 
comme on íjait 7 la méme Forcé fur 
une plus grande niafíe^ ou fur un plus 
grand nombre de malíes 5 fcavoir fur 
celíe du Mobile , & fur celles des 
corps dememe Nature 5 qu'il rencon- 
tre ílir fon chemin ? & avec lefquels 
il continué de fe mouvoir uniformé- 
ment s mais avec une moindre vítef. 
fe en raiíbn inverfe des maües. Auffi 
les Autheurs les plus celebres qui ont 
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écrit de l'Eftimation des Forces con- 
tre lopinion commune de Ieur pro- 
portionnalité avec Ies vítefles , ónt- 
ils abíbíumcnt refiifé de raiíbnncr fur 
la corn muñí catión du Mouvemcnt 
entre des corps fuppofés infiniment 
durs & inñcxibles^ti ils ont été con- 
traints , quand ils en ont admis Fhy- 
pothefe s a en déduire les memes Re- 
gles de Mouvement s & la méme Ef~ 
timation de Forces que dansl'opinion 
comnmne. 

Nous voila done jufqn'a préfent 
conduíts par les principes les moíns 
conreílés , &: par rAnalyfe la plus 
fimple á rEftimation des Forces Mo- 
trices des corps en raifon de víteíles. 
Voyons ce que ees memes principes 3 
& une femblable methode nous don- 
neront dans les Mouvemens retardes 
& accelerés ? de dans le choc des 
corps mous flexibles , ou a reflorti 
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1 i 

De la mtfure des F orces dans les 
Mowutmens retardes decele- 
res. Raififts de douítr \ dijficul* 
tés & exper ¡enees en faveur de 
Fopimtm de Forees Vives. 

8. Sans éxamhier fi Too eft fonde 
á refufer dans la queftion des Forces, 
d'admettre du moins par voye d J hy- 
pothefe ^ le choc des corps ínfini- 
■ment durs 3 & les conféquences qui 
s'en dédtiifent 3 nous conviendrons 
-que ees corps , non plus que le Mou- 
vement parfaitement uniforme , & 
:Ie miíieu fans reíiftance ou le vuide 
abfolu dans lequel 00 Ies imagine , 
ne repréfentent poinr la Nature telle 
qu'elle eft ,* qu'ils n'éxiftent pas , ou 
nc peuvent peut-étre pásmeme exif- 
ter ; ceft une puré íiction, La conv 
munication fubite ík inftantanée , 
.qui en eft une fuitc , n'éxifte pas da- 
Vantage. Ily a dans la plüpart des 
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corps une proprieté , qui cft ce qu'on 
appelle le refíbrt ou la vertu étaftí- 
que a qiú agit par la comprefíion > &c 
par la reftitution de leurs pirties dé- 
placees par te choc , & qui n'agit que 
dans un temps fini 3 & par une fuite 
dlmpulüons ou d'impreífions fuccef- 
íives. Or quelque pendían t que ñous 
ayons 1 i croire toujours la conduíte 
de ía Nature uniforme , quelque ap- 
parence qu'il y ait que les fuppolí- 
tíons 5 &c les abftra&ions preceden- 
tes ne changent rien á TAnalogie qui 
doit regner dans fes effets^ & qu'el- 
les ne Font au contraire qtfen rendre 
réxamen plus fimple 5 & plus fúr » 
nous devons cependant nous arréter 
ici , &; voir fi la Forcé réelleraent 
éxercec par la colliííon mutuelle des 
corps les uns contre les autres , ne 
nous découvre point en elle quelque 
degré d'afti vité * que nous n'y avons 
point appenjü ? qui y étoit caché , 
ou qui ne pouvoit entrer dans Thy- 
pothefe feinte des corps inflexibles. 
Je puis done douter fi les Forces Mo- 
trices des corps font comme les vítef- 
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fes fimplement , ou comme quelque 
puifíance ou quelque fonftion des 
vítefles , Se je dois d ailleurs en don- 
ter 5 fcachant que des Geometres du 
premier ordre íbutiennent qu'ellcs 
font comme les quarrés des vítefíes. 

5?. Ces Geometres onr done dif- 
tingué deux fortes de Forces dans Ies 
corps j &c ils les ont appellees Forces 
Martes ¡ &€ Füices faxes. Voící Fidee 
qifiís no us en donnent. La Forcé 
Mortc cft celic que recoit un corps 
íans Mouvement , loríqull eíl íblíi- 
cité & preflTc de fe mouvoir 3 011 de 
fe mouvoir plus 011 moins vite , Jorf- 
qu*il cft deja en Mouvement j c J cit 
un íimple cffort , qui liibíiíle malgré 
Fobftacle étranger qui Tempéche a 
tout moment de produire un Mou- 
vement local dans les corps fur lef- 
quels il fe dcploye. Tcl eft par exem- 
pie y reffort inftantané de la Peían - 
teur. Un co^ps peíant fontenu par 
une tablc horifontalc fait un cffort 
continuel ponr defeendre , &c ií deí~ 
cendroit effeétivcment , fi la table ne 
lui oppofoít un obílacle qui le re- 
■ B 
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tient.'Ainfi la Pefanteur produit nner 
Forcé Mor te dans Ies corps , dont Fe£ 
fet n'eft que momentané, II en eft 
de méme du choc 5 olí plútót de la 
preffion de tout fluide ? quipouíTq 
une furface qui lui reíifte* Or la Na- 
ture ou la quantitéde la Forcé Morte 
eft y dit-on la (imple vítefíe multi- 
pliée par la mafíe. 

i o. La Forcé Vive , au contraire eíl 
celíe qui réfíde dans un corps lorf- 
qu'il eft dans un Mouvcment aftuel. 
Ceft cette Forcé quon fait propor- 
tionnelle au quarré de la vítefíe. Mais 
il faut que la Forcé Vive foit aítuel- 
lement éxercee dans la commimica- 
tion du Mouvemenc > & pcndant mi 
temps finí pour íe manifefter > & 
pour fe montrer proportionnelle au 
quarré de la vítefíe- Elle devient par 
la toutc différente de la Forcé Morte 3 
&c y en un fens , de celle que nous 
ávons coníiderée dans le choc des 
corps infiniment durs. Elle ne pent ni 
naítre ni périr en un inflan t \ ií faut 
plus oumoins de temps pour la pro- 
duire > ou pour la détruire dans un 
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3 uü<Srps > car íl eft évidenc que nuí 
E Scffoc, nulle communication de Mou- 
^ pvcnient n'eft inftantanée r } & c'eft 
dans cette produétion & cette perte 
reciproques &fuceeffives de Forces , 
que coníifte le choc 3 & la communi- 
catión da Mouvement dans la Na- 
ture. 

Nous admettons cette Théorie fans 
admettre la eonféquence qifonen ti- 
re fur la mefure des Forces 3 ouplu- 
tót 3 nous íuípendrons d'abord notre 
jngement pour Péxaroiner, Cepen- 
dant nous ne nous fefvirons du nom 
de Forces Fms , dans la fuite de ce 
Memoire y que pour défigner cette : 
opinión 5 qui íaft les Forces Momees 
des eorps pr'oportionnclles aax quar- 
res de leurs v ítefles, 

1 1. Puifque c'eft a la conlider¿ttíon\ 
de la Namre telle qtfelle eft réclle- 
riient 3 ou qu'elle nous jtároít dans 
fes Phénomenes , quon doít Tidee 
des Forces Vives , c'eft aux expéricn- 
ces a juftifier les Forces Vives. "La' 
premicrc expérience quí y ait ctoíiné 
íicu y He la feule íur laquelle femble 



le fonder M* Lúhnits 7 inventeur de 
ees Forces > eít prife de Teffct le plus 
commun 3 & le plus généraíement 
recu des Mouvemens accelercs > 011 
retardes 3 &£ il eft vrai que bien en- 
tendue , elle íbffit , & eíl equivalen- 
te a toutes les autres. Tout corps üm 
tombe y acquiert en tombant des de- 
gres de vítefle 5 qui font comme les 
temps > tandis que les hauteurs ou. 
íes efpaccs parcourus font comme les 
quarrés des temps ? &c des vítefíes. SÍ 
Ton confiderc ce corps en un inftant 
quelconque de fa chute , & quon 
íuppofe qull foít repouííc en enhaut 
avec la Forcé acquife > & la vítefle 
actuellc qu'il a dans cet inftant y il cít 
évident y &r períbnne n'en difeon- 
Tient 5 qu il remontera á 3a méme 
hauteur d'oú il avoit commencé de 
defceñdre , & dans un temps égal á 
celui qu'il avoit employé a deicen- 
dre ¿ & tout cela en vertu d'une cer- 
taine Forcé qui lui eft ímprimée. Or 
quelle mefare plus naturelle pour- 
roít-on aífigner de la quantité de cet- ; 
te Forcé , que Tefpace qu'elle ett ca- 
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pable de faire parcourir au corps fur 
lequel elle fe deploye í Mais cet efpa- 
ce eft comme le quarré de la víteííe » 
il eft qtudrupíe par rapport a un au^ 
tre 3 tandis que la víteíTe n'eft que 
double* Done ¿ conclud-on , les 
Forces qui refident dans les corps en 
Mouvement 5 font comme les quar- 
rés de leurs víteííeS, 

i Les déplaeeniens de matiere , 
les enfoncemens , les applatiffemens 
de parties faits dans les corps mous > 
en vertu de la Forcé 3 & de la vítelle 
du Mobüe acquife en tombant, gar- 
dent encoré la méme Analogie, On 
prend des boules de méme groíleur > 
& de différent poids. £)n les laifíe, 
tomber fur de í 'argüe ou íur du foif , 
de différentes hauteurs 5 qui font en- 
tre elles Comme leurs poids : &c les 
boules font toujours fur Targile des 
impreffions & des enfoncemens par- 
faitement égaux. Leurs maíTes mul- 
típlices par leurs vítefles 5 qui ne font 
que Ies racínes des hauteurs > ne don- 
neroient pas cependant des produits 
¿gaux* 11 faut done níulripÜer leurs 
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niafíes par leurs hauteurs ? ou par lei ' 
q turres de leurs vítefíes 5 poar avoír 
des produits égaux > comme ees en- 
foncemens 6¿ ees déplacemens de 
matiere, D J oü Pon conclut que les 
Forces qni les produifent font entre'" 
elles comme íes quarrés de^ víteííes. 
Ce fera la. méme ehofe fi Ton fe fert 
d une íeule boule \ on aura des enfon- 
cemens inégaux en raifon des hau- 
teurs on des quarrés des vítefles ae- 
quiíes. 

13. Le méme effet doit encoré fe 
montrer dans le choc des corps élafti- 
ques 3 l'applatiffement de leurs Abres' 
ou de leurs 'rgflbrts 7 en ver tu du choc 
occaííonné par letir chute de diferen- 
tes hauteurs , doit ítiivre le meme 
rapport des hauteurs \ ou des quarrés : 
des víteffes acquifes en tonibant de 
ees hauteurs \ §c c'eft ce qui arrive; 
en effet , & qu'on éprouve en laif- 
fant tomber une boule d'ivoirc , ou 
d'acier fur une table de marbre con- 
verte d'un peu de pouíliere , ou en- 
duíte d\tne legere conche de oiré / 
ou de fuif. Car les impreffions faites 
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íur cette table feront toújours , ou 
¿gales j fi les hauteurs des chutes font 
réciproqnement comme les pefan- 
teurs des différentes boules , ou iné- 
gales en raiíbn des hauteurs ou des 
quarrés de la vítefle , fi Too n J y em- 
ploye que la méme boule. U n 7 eft 
pas queftion de revoquer ici en dou- 
te aucun de ees faits 3 nous les tenons 
de perfonnes auffi inteliigentes , q uc ¿ e * c ^mf * 
platiques á réduire en éxpéri enees perqué, ecc. 
la Phyíique la plus delicate* * Et jé¡¡^g¿£ 
montrerai d'Mleurs qu'ils font. une fmde. 
fuite néeeíTaire de la Théorie desj^f 1116 
Forces la plus inconteftabl^. Voyons Théorie fm 
préfentemenc íi la conclufion qu'on 1 ^^^^^ 
en tire en faveur des Forces Vives d*™ ie 
couíc de la méme íburce 5 & íi nous d^'iTkayc?* 
devons Padmettrc. Tomei^. 
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Repmfe aux dijfiiultés , ó* 
expérknces qm paroiffmt favo- 
rables aux Forces Vives* 

14, Si un corps de méme mafle 
qu'un autre > &c avec deux dégres de 
vitefíe , eft en état de remontera une 
hauteur quadmple de celle oú re- 
ñí on te roí t celui qni n 5 a qu un degré 
de viteíTe > Ou de déplacer par fon 
choc quatre fois plus de niatiére ; ne 
faut-il pas conelure que fa Forcé eft 
quadruple de celle de i autre , ou en 
raifon du quarré de la vítefíe \ les cf- 
fets ne font-ils pas toüjours propon 
tionnels á leurs caufes 3 & y a-t-il ici 
d'autre caufe del'afccnfion du corps > 
ou du déplacement de partics 5 quü 
produit par t fon impétuoíité & par 
fon choc , que la Forcé quí lui eíl 
imprimée celle -la meme qui $'y 
confume } oüi fans doute , íl rij a 
point ici d'aucre caufe de tout ce que 
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fait lecorps en Mouvemcnt y que h 
Forcé qui luí procure leMouvement, 
II n'eít pas moins vrai aufli que ees 
cffets doivent ctre proportionnels a 
leur caufe, Maís n oublions pas en 
meme-temps legrand principe 5 que 
qui dit proporción íbus-entend com- 
muá'é meíiirc. Cctte commune me- 
íiirc eft le temps \ du moins puis-je 
prendre le temps 5 ou des temps 
égaux i ponr terme de la commune 
meííire des deux Forces que je com- 
pare. Or celapofé, je ne trouve dans 
les effets du corpsqui a deux ibis plus 
de víteíTe 3 quüii efFct double \ &: 
ñon quadruple , un double efpace 
parcouru , & un double déplace- 
mentde metiere en des temps egaux. 
D'oü je conclus par le principe me- 
me de la proportionnalitc des eíFcts 
ávec leurs caníes, que la Forcé Motri- 
ce n'cft que doubk &c non quadru- 
ple, comme la limpie vitefíe, & noa 
comme Le quarré de la vítefle. 

1 5 . Que Fcffet total ne foít qua- 
druple qu'cn un temps double , c'eít 
ce qui nc íbuffre aucune difficuké a 

G 
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fégard de l'efpace parcoum , ou dü 
corps qui tombe > 6c qui a acqois 
par fa chuce deux dégrés;devítcíle ? 
ou qui remonte par la mcme víteííe 
acquife, Pour s'en convaincre plus 
parfaitcmcnt 5 il ny a qua réduire le 
Mouvement acteleré en uniforme , 
comme afait M. de Fomenelh d'apres 
M- le Chevalier de Louville 3 dans 
. $h l J Hiííoire de TAcadcmie 1721-* car 
comme on fcait que les eípaces par- 
coiULis uniformement > en ver tu de 
la víteíFe acquife par l'acceleration 3 
" feroicnt doubies de eeux que Tac^ 
celeration avoit faif parcourir , il fuit 
que le corps qui remonte avee r de 
vítefíe pendant 1 feconde s par éxem- 
plc , &€ quine parcourt que 1 toife a 
caufe du retardement, en parcourroir 
2 , fi fpn Mouvement avoit éte da- 
bord uniforme 5 & que le méme. 
corps poufíc avec 2 de viteílc , &c qui 
par la auroit parcouru 4 toiies en 1 
feconde , en parcourra 8 en 2 fecon- 
des , en vertu de la méme víteíle , &c 
du Mouvement uniforme. D bu ü 
íük qu en compai; ant les deux Mou- 
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Vemens en des remps égaux * on ne 
tronve daos chaqué feconde que i 
toiíes par colimes par le corps qui 
avoit i dégrc de vítefíe , & 4 toife& 
par le corps qui en avoit % dégrés, 
• Ainíi Ies Forces Motrices dont la 
quantité íeroit mefiirée par la íon- 
gueurdc ceseípaces 3 nepeuvent etre 
entre elles que comme leurs racines > 
ou comme íes limpies vi teñes* 

16. Cette redn¿tion du Mouve- 
mcnt accelcré en uniforme fait voit 
leuranalogie , &: ne peut apporter 
ici aucune erreur. Elle ne peut rien 
changer a la quanticé de Forcé cpii 
réíide dans un corps a Finítant oú íl 
va fe mouvoir , qucl que doive étre 
ceMouvement j ou retardé ou uni- 
forme. Car en imaginant la Forcé 
Motrice toüjours la méme 5 il ne-s*a- 
gir pour rcndrc uniforme le Mouve- 
ment qu'ellc alloit produire > ou que 
l'on coníidere dans cet inftant , que 
d'óter les réfiftaiices 3 les impulíions 
de la peíanteur > par exemple , ou les 
obftacles quel conques s qui pon- 
voient Tarreter fur fon chenrin s ou 

Cíj 



X 8 D I$S ERTAT I QN. 

la confumer peu a peu. Córame au 
eontraire pour rendrc ce Mouve- 
ment retardé d'uniforme qu'ü aíloit 
ctre s íl ne fant qu'y introduire ees 
mémes obftacles olí réfiftances. Ce 
qtii eíi tout-a-faít étranger á la for- 
cé que Ton cherche a connoítre > Se 
íie ícauroit pai* conféquent rien óter 
ni ajoúter a la meíure de fa quantké 
confiderée en elle-mcnie. 

17. II ne faut quun peu d'attcn- 
tion pour voir que tout ce qui vient 
d'étre dir des efpaces parcourus en 
raifon des quarrés de ía vítelTe ac- 
quife f ,eft applícable aux déplace- 
mens de ñutiere 7 aux enfoacemens y 
Se aux applatiílemens 3 qui fui ven t 
le rapport des mémes quarrés , & 
qui font le fujet des expériences des 
N°. 12.&13, Car il eft évxdentque 
Ja vítefle acquife par la eháte 5 Se 
éteínte enfuite peu á peu par les réfif- 
tances íucceífiyes cíes pames de l J ar« 
^ile 3 ou des fíbres ¿laftiqucs du corps 
a reflfort, á mefure que le Mobile dé- 
place les unes & les autres 3 ou qu'il 
£n change la figure^ il eftj dís-je, ¿vi- 
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tíent j que tout cela fe doit faire par 
des degrés tout-a-fait analogues k 
ceux de raccéleration 3 ou du retar- 
dement } que la vítefle double , par 
exempíe , doit étrc deux fois plus de 
temps a périr que la vítefle íimple , 
&que s püifque en qualité de vitef- 
fe double , elle doit agirdoublement 
a chaqué moment, fon cffet doit erre 
cuádruple en un temps double* Et il 
faut prendre gardo 5 que fi ees me- 
mes pames de Targíle, ou ees m£mes 
fibres élaftiques enfoncées , ou ap- , 
platies reprenoient leur place y ou 
leurs figures , avec les mfemes vítef- 
fes qui les en a tirées 5 & que de paf- 
fives qiVelíes étoient 3 elles devinf- 
fent a&ives a Tégard du meme Mo- 
bile y il n 5 y a pas de doute qif elles 
ne le repoufíafíent ala méme hauteur 
& au meme point d'oú il ótoit tom- 
be. De forte que ü Ton imagine une 
ligne A B s menee du premier point } 
A j de la chute 5 jufqu'a celui ou cet- t 
te chute &c le Monvement du corps 
fe termine daos Pargile IRC , aprés le 
dernier enfoneement B ¡ cette ligne 

Ciij, 



30 D IOH; 

%. z ( fe trouvera partagée par le premier 
point du contad T, ou par la furface 
IR > de Fargííe > en ratfon réciproque 
des réíiítances 3 ou des accelerations 
éprouvéesde pare &¿ d'autre du point 
3% ou de la furface IR. Scavoir daos 
Vzít TA 7 en vertu des ímpulfions de 
laPefanteur ( faifuuabílraétion de ía 
réfiftance partictiliere en qualité dé 
fluide ) & dans FargilcT'i? 5 en vertu: 
de fa maífe , de fa ténacité, & de Tí- 
ñeme de íes parties. Ce point 7\ fe-* 
ra le Máximum , ou le terme des plus 
grandes víteües acquifes du Mobile 5 
foit en tombant du point A , foit en 
étant repouíTc dn point B > par les 
parties de fargile 7 qui reprennent 
leur place 1 apiésr quoi le Motive* 
meut eft toújcurs retardé 5 foit en aU 
lant de 3% vers A > foit en allant de 
T> vers B. 

18. Ceft la méme chofe a Tégard 
des appíatifíemens des boules á re£ 

S fort 3 qu'on laiííe tomber fur une ta- 
ble de marbre ^ leur vítefle eft acce- 
lerée depuis le commencement de 
leur chute jufqifau point du contaóit 



D IS SER TA T 10 22 t fl 

delatable , aprcs lequelleur centre 
s'approche de la fíirface de cette ta- 
ble j en diminuant toújonrs de vi- 
tefle j & il en eft enfin repoufíc en 
pafíant par íes mémes degres en or- 
dre renveríe , on par une aecelera- 
tion. toute femblable ; ainíi cjue je Tai 
monrré aílleurs plus en detail *. II *n«h,phr- 
taut íeulemcnt ie íouvemr dans ton- ia P ^fl éxion 
tes ees éxperi enees , qu'on y fuppofe ¿es colará 
la tena cite de largue , & Ja roidenr& ¿£ Mera, 
des fibres élaftiques afíez grandes dci 7 21 ' 
ponr ne ceder feníiblement qu'au 
choc , & point du tout á la Peían- 
teur des botiles qu'on y employe y ÍI 
elles étoient denuées de toute vítef- 
fe : Sans quoi la concluí! on qu'on en 
tire en favenr des Forces Vives ne íc- 
roitpas éxaéte. 

1 5í* l/Analogie fuffit feule ponr 
faire voir que la Forcé double, par 
éxemple, en confcqucnce d 'une dotx- 
ble vítefle , doit étre deux fois plus 
de temps á périr que la (ampie 5 dfc 
part & d'autre da point T t du con- 
tad de Targíle , oudelatáble , 6¿ 
que les temps étant proportionnek 
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aux vítefíes acquiíes > on perdnes > 
dcpuis la chute juíqu'a ce point ? ils 
doívent Fétre de méme depuís ce 
point jufqu'au dernier enfoncemLCtitj 
ou á la derniere contra&ion du reí- 
fort. Mais c'cft ce que je demontre- 
rai encoré bicntót a priorL Cepen- 
dant il eít elair , cela pofé ^ que les 
€Xpériences dont íl s'agit 5 ne don- 
nent rien jufques la que de tres~coi> 
forme a la Thcorie ordinaire des For- 
ees , &c du Mouvemeiit 7 fcavoir des 
cffets doubles en des temps égaux > 
& des cffets quadruples en des temps 
doubles j lorfque la víteffe eft dou- 
ble : en un mot des cffets proportioiir- 
nels aux vítefles > &c non aux quarrés 
des vítefles, Et il n'en faudroit pas 
davantage 3 je le dirai ici en paííant > 
pour mettre Defcartes 5 & les Carie- 
ftens a couvert du reproche d'erreur 
.que leur fait Tilluílte Autheur des 
Forees Vives , dansl'ouvrage oü il en 
sl donne ía preniiere idee > & oü il 
pretend montrer .combien il eft con- 
tradi¿toire de faire la Forcé Motricc 
equivalente a la quantité de Mouvc- 
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inent 5 &¿ d r en conclure comme Def- 
cartes , que Diea conferve toújours la 
méme quantité de Mouvement dans 
k Nature, Car foit qu'il y air , ou 
qti'il n'y aic pas toújours la mémc 
quantité de Mouvement dans la Na- 
ture j il eíl certain par tout ce que 
nous venons de reniarquer ¿ & á ea 
juger par les effets mémes > qu'on n'y 
fcauroit afligner aucun temps , o vi ta 
Forcé Motrice ne foit pas propor- 
tionnelle ati Mouvement > puif^u'a 
chaqué inftant donné > elle Veft a la 
vítefle 5 & non au quarré de la ví- 
■tefle. 

1 V. 



NoHvelles difficttlíés y & ínfima 
pú&r les FQras Vives* 

i©, Mais nous ne nous en tien- 
drons pas a cette réponíe contre les 
Forces Vives 5 & fur les expériences 
precedentes. Quelque folide quecet- 
te réponfe puiflTe ctre par voye d'ex- 
ception 3 elle nous paroít infuffiíaa- 
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te pour lever la difficulté , ou poní 
écíairer entierement lefprit furcette 
maticrc. Car cofín i pourra-t-on ajoú~ 
ter , qu'importe que l'efpace parcou- 
ru«V la quantité de mariere déplacée y 
Ies refibra applatís 3 & rous les effets 
produits par une Forcé , le foient en 
un 3 ou en deux temps ? N'eft-eüe pas 
toújours proportionnelle aux effets 
qn'elle eft capable de produire en ees 
temps quelconqucs ? Et íi ees effets 
font comme les quarrés de la vítelTe , 
la Forcé n'eft-elle pas en méme rai- 
fon ? N'eft-ce pas en vertu de fa For- 
cé qu un corps qui parcoiut deux toi- 
fes , par éxemple 3 en un temps , par 
rapport á un autre qui n'en parcourt 
qu'unc ^ ne ceffe auffi cTagir, de fe 
mouvoir , ou de déplacer la matiere 
qui s'oppofe á fon Mouvément , 
qu'en deux fois autant de temps ? Ét 
íí PefFet total qui réfulte de cette don- 
ble circonftance fi cetce double cau^- 
fe d J a£tivité 3 qui eft certaíuement 
contenue dans la Forcé / eít quadru- 
pie > ne faut-il pas condure que la 
Forcé produ&rice devoit étre qua^ 
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ctmple } II ti'en eft pas ici comme du 
Mouvcmeat uniforme ( N°. 5 . & 6. ) 
&: nous ne fcati'rions diré que la fue- 
ceffion des inftans , 011 des efpaccx 
parcourus > ne cbange ríen á la Forcé 
a&uelle qui tient le corps en Motive- 
ment 3 & qui Vy tiendroit une Eter- 
nité y fans den perdre ni acquerir , íi 
quelqtie caufe étrangere ne la venóit 
modifier ou detruire. Ce qui ote lu- 
niforniité da Mouvemcnt , dans le 
Mouvement retardé , díminue d'au- 
tant la For.ce qui le produic > & la 
confume enfin toute enriare. II faut 
done teñir compre á la Forcé de ce 
plus de duree du Mouvement, qu'eííe 
procure au corps dans lequel elle iín 
íide, Ainíi il cít évident qtr elie doít 
étre d'amant plus grande qu'elle eft 
capable d'agír plus long-temps avec 
une plus grande vítefíe, Elle eft done 
en raifon compofée de la víteíFe h & 
du temps, Mais les temps font íc¿ 
comme les víteffes i done les Forces 
Motrices feront entre elles comme 
les quarrés des temps , ou comme les 
íjuarrés des víteffe 
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Repon fe a tmjlance ; Raifons d$ 
dmter } difficultés , & expérkn- 
ces comre ¿es ¥ urces V'pves* 

21. Voila fans doutc le fort de la 
difficuké , & la fource du mal enten- 
du s sil y en a íur cette matiere. Je 
fuípens done encoré mon jugement * 
& je remarqué i°* Qu'il feroitbien 
extraordinaire qu ttne Ánalyfe auííi 
íimple ? 8¿r des principes auííi dairs 
que ceux que nous avons employes 
jufqulci nous cuflentconduitsá faire 
la Forcé toú jours proportionnelle ala 
qnantíté deMouvenaent > ott ala ví- 
tefle dans les Mouvernens uniformes^ 
& dans les retardes , ouaccelerés re- 
diüts en uniformes, & que cependant 
en vertu de fa durée, & d'une fecoi> 
de de plus 3 par éxemple , cela ceílat 
d , étre > & quilfallút changer la qnan- 
títé qu on lui a aíTtgnéc >•& qu'oa lui 
9 dü affigner dans la premicre feeon- 
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de. II eít inurile d'alleguer , comme 
on a fait fotivent fur cette matíere , 
qu ÍI faut quatre fois plus de Forcé k 
un homme pour porterle méme far- 
deau quatre licites , que pour le por- 
ter une lieuéY II eft vraí qu'íl y em- 
ploíe , & qull y dépenfe , pour aia- 
íi diré , quatre fois plus efe Forcé : 
mais la Forcé qu'il emploie a la qua- 
triéme lieue , &c á la quatriéme heu- 
re , par éxemple > ne difFére pas en 
quanticé de celle qu'Ü avoit á la pre- 
miere lieue ^ & a la premiere heure. 
II ne s enfuitpas encoré 5 qull eút pú 
porter un fardeau quatre fois plus 
grand a la premiere lieue » & pen- 
dant la premiere heure, C'eft qu'il 
ú-kñ pas roújours poffible d'éxercer , 
ni méme d'avoiren foi , daos un cer- 
tain temps , la Forcé qtii fe déploye 
fucccíEvemcnt en plimeurs temps 3 
&c qu'il fe mele ici mille circonftan- 
ees Phyíiqucs 5 qui ne permettent 
pas d'en faire k eomparaifon avec la 
Forcé des Mobiles inánimes. Avoir 
quatre fois la méme Forcé confécuti- 
veaient § n'eft pas la méme ehofe * 
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quavoir quatre fois autant de Forcé 
en un mcme inftant. Ce n'cít pas en 
vertu 'd'unc impétuofité qui luí eft 
iaiprimée au commencement de ía 
marche 7 qivun Animal porte un far- 
rean pendant un certain temps > & il 
ne diminue pas , on n 'augmente pas 
de víteíTe dans ía raifon des Motive- 
mens retardes ou accclerés j il tient 
plus du Monvement uniforme 5 & 
auffi les refloiirees de la reipiratíon > 
& des alímens peuvent étre a fon 
cgard 7 ee qu'eít a Pegard des Mou- 
vemens uniformes, lap plica tion con- 
tinué de la méme Forcé ? qui n 5 a pas 
á autre mefure ( N°, 6, ) a un certain 
temps , ni a un certain point de I'ef- 
pace jparcouru , qu'a un autre, Au 
lien que la Forcé imprimée a un 
corps par le choc diminué toújonrs , 
en s'cxercant fur un autre par un fem- 
blabíe choc > parce que la lomme* 
de ce qu'elle eft pendant tous les in£ 
tans de fa durée , ne différe pas de ía 
veritablc quantité ¡ avant que d 3 a- 
voir commenccápcrir. Ilparoít done 
inconcevabie 3 que la mefure de la 
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Foi'ce qui réfnke des circonftances 
du premier 5 011 du fecontítemps da 
choc , pris féparément s foit diffcren- 
te de celle qui réfulte des deux temps 
pris enfemble. 

22. 2 o . Si les éxpériences qu'on 
vient de voir paroifTent prouver que 
las Forces íbnt entre elles eonime les 
qiiarrés des víteBes 5 une expéricnce 
fneore plus ancienne s plus fimple * 
&¿ plus maniée, & acceptée des deux 
partís 3 Temblé prouver évidemment 
le contraire. C'eft celle de deux 
corps mous , ou a reílbrt > qui y ien- 
nent íe choquer par des Mouverocns 
contraires , &c avec des vítefles qui 
íbnt , entre elles en raifon inveríe de 
leurs mafíes. Car on fcait qu'il en ré- 
fulte le repos j fi les corps íbnt mous 
& fans reflbrt , &£ un retour en arrie- 
re apres íe choc 3 avec les memes ví- 
telles qu avant le choc , fi les corps 
piit du reílbrt. Tout le contraire de- 
yroit cependant arriver 5 fi les For- 
ces ctoíent comme Ies quarres des vi- 
t^lTes ^ & le corps par éxemple , qui 
auroit 3 de yíteífe avec i de mafíe 



40 D I S SERTAT 102$. 

& par conféquent 9 de Forcé > de- 
vroic nécefíairement emporter céluí 
qui avec 5 de mafle n'auroit que 1 
de vite0e , &: par la (eulement 3 de 
Forcé. 

23. On répond que ce triple de 
Forcé > qu a le corps qui fe mcut avec 
3 de vítefle 5 eft coníumé par les en- 
foncemcBS , & les d ¿place mens de 
matiere quilfait íiir celtii qui n'a que 
1 de vítefle; Mais quel eft le poiiit 
d'appui des efforts. nécefíaíres pour 
produire ees enfoncemens > & cet- 
te imrocejfion de matiere ? Qu'eft-ce 
qui les íbutient par une réa£tion éga- 
le a Taélion > N'eft-ce pas le centre 
de Gravité de la mafle triple > qui n'a 
que 1 de vítefle ? Cette mafle elle- 
méme ne conítime-t-elle pas autant 
de ía Forcé á foutenir les cffbrts de 
ees deplacemens s que le corps cho» 
quant perd de la íienne á les produi- 
re , & ce qu'clle en coníiime nc la 
difpoíe-t-il pas d'autant a ceder > H 
n y a done point d'eíForts perdus a 
cet égard -> ou plútót ceiix qui font 
perdus d'unc part ¿ font conimunU 

qués 
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qués de Tautre par un échange reci- 
proque, Aíníi k mafíe inrérieure 
en Forcé doit étre entraínée. 

24. Cccí devient encoré plus éví- 
dent dans le cas des corps a reííbrtr. 
Car Ies enfoocemens * & les appla- 
tifíanens qiwls foufírent mutuellé- 
ment dans le choc , íbnt 7 en vertu dti 
retablifíement qoí leur íiiccede 5 la 
fource méme de la Forcé nécclíaire 
pour retourner en arriere , avecles 
mémes vítefles apres le choc qu'ils 
íivoient avant le choc. Done II les 
Forces écoicnt comme Ies q narres des 
vítefíes 5 celni qtü navoic que 1 de 
vltefle , &: 3 de mafle , ícroic rcpouP- 
f¿ en arriere par le choc de cekú qui 
avoit 1 de maflfe / & 5 de víteííe , 
avec plus de Forcé ou de víteííe > 
qu'il n*en avoit avant le choc y ce qui 
cft contraire a Fexpérience* 

2$. 3 0 - Mais je vais plus loin 3 &: 
je demande y ne íe pourroit-il pas 
que la Forcé demeurant toujours en 
raifon de, la (imple víteíTé , fe trou- 
vát capabíe de produire des eflfets 
jproportioands au quarre de la vite£ 
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íe ? Qu'étant double > par exemple* 
en vertti d'une double vítefle , il fut 
de ía «ature de produíre des effets 
quadrnples par rapport atix obftaeles 
qui s'oppofenc a fon aftion ? Et eelá 
ne viendrok~il' pas de ce qifune For- 
cé double ¿ en vertu d une áoubie ví- 
tefle * &: qni ? par rapport á nne au~ 
tre ¡ agit doublement en des temps 
égaux j agit encoré peut-ctre dein£ 
foís autant de temps , ou ne fe con fu- 
me qn'en deux fois autant de temps * 
par cela méme qifellc efl: double ¿ &c 
qu'elle refulte du-ne double vítefle ? 
De forte qu'au lien de eoñcltire 
qu une Forcé cft quadruple parce 
que Ies eípaecs* pareen rus , Ies de- 
plácemelas dematiere, & tous Ies ati- 
tres eflfets fembíabíes qu'elle prodüit; 
le íont j i! faudra conclure au con- 
traíre s dq ce qtie ees eflfets font qua- 
drn pies , ou en general 3 comme le 
quarré de la vítefle 5 qu'elle ifeit que 
double j ou en general eomme la Am- 
pie vítefTc. 11 me íemble qxfá cette 
nouvelle vdí > tputes les difficultés 
fe diflípent , &c qu'il m reftera plus 



bientót ici de íujet de dolí te ? ni d J a¡> 
parence de coatradí&ion. 

V I. 

YrogoJitiQn fmdámmták y folution 
des dificultes y & explkaüons . r 
m générd* 

%G. II ne s'iigit done que' de s'aííu^ 
rer de la vérxróde cetté propüfitron s 
QttUme Forcé queíconque , tf» imttquelíe 
refulte de U ntejje du Mtbtle m elle rijfc 
de J £0#n*c obfliioles fuete jfifs qtí'e/íe 
raí cent re i ¡f£í#^í j^'&ft jj érc rái/h-ñ de m 
V itéfffr} & de plus a^iPí r u fi défp Me fetiAañt 
Ün temps qm efi etitm- en Ya$fbñ de^CiuV 
úfotievUeffe ; te quvdónñe une Jlüí&i rotéa- 
le y qm efl CGVime le qaarré de la pheffe* 
De forte que íes efyaces pafedufui 

préjfi&ns\& ^es 'dé¡fl-aceée^'Íe nk(me J dAH$- 
le 7 éháé Y & U coHtfton ffi$ffiéít$^Mfp > 
háni'ttinme-íes ^ \ m 

Fortes qm fófit f áYtéurir ees efpate* i &" 
quipradmfent ees impr$jfims & ees di[4ñe.é^ 
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mens de matiere > & qui $y tonfummt 7 né 
font qn'm raifon des fimples vitejfes* 

Nous allons éxaminer cette Pro- 
pofition , Pcxpliquer 5 & en détail- 
Jer toutes Ies parties , cíans les éxem- 
pies fiiivans, 

27* Nous nous attacherons príncí- 
jpal'ement á metrre dans íbn jour cú 
qui rcgarde les efpaces parcourus 3 . 
parce que 5 comme nous l'avons deja 
infinuc ( N\ n , } & cornme Ton s J en 
tonvaincra pour peu que Fon y faííc 
¿Lttention, tous les autres efFets du 
Mouvcment 3 & du ehoc 5 Ies parties 
de matiere dépkcées 3 les. reflbrts 
bandes\Qu*ppkti$ > & en general tout 
te qu'onap porte d J expéri-ences íiir ce 
fu jet 3 . fe réduifent a celle de Fefpace 
.parcouru par un Mouvement retar* 
ílé 5 ou ne concluent qu'autant qiícl- 
les y íbnt ramenées 3. íans compter 
que s'il eíi une fqi$ bien demontre 
que les Fprces Vives n'pntpas lieu 
par rapport aiix efpaces -parcourus. i 
d'oü cllcs ontpris naillancc ('IsP, 11J 
11 eft plus que probable qu'elles ne 
ioiit pas moim imaginares dans les 



autres Phenomenes, Nous ílippofe- 
rons auíli avec tous les Autheors mo- 
dernes qui ont traite de la chute des 
corps 5 & conformément ati íiftéme 
de Gdilk accepté de part ¿k dautre 
fnr cette matiere. Que la Pefan- 
teur en temps éganx prodoit des vi- 
tefles égales dans Ies corps qui def- 
eendent ^ & qifelle ote des vítefles 
égales á eeux qui montent, du moins 
fenfiblemeot , & pres de la furface de 
la Terre, oü font Faites nos expérien- 
ees, i°* Que ees vitefíes acquifes y ou 
perdues par le Mobile ^ en vertti de 
la Pefanteur le font ou peuvent Te- 
tre par des impulfions redoublées 
d'infbnt en inftaut. Car quand la Pe- 
fanteur agiroit d'une maniere conti- 
nué i &c abfolument indivifible , it 
n'y a pas plus diiiconvenient á k 
íiippoíerainfi dans les calculs 3 qu'á 
pretadre les Courbes pour des Poly- 
gones d une infinité de cotes dans la 
réfqlutiqn des P róblenles de Géome- 
trie- Je puis done imaginer que les 
impulüons déla Pefanteur étant réü- 
pies au coiximencement du k la fin de 
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chaqué efpace infiniment petit ; oit¿ 
ce qui revient ici au méme 3 de cha^ 
que pied ou de chaqué toífe prífe 
ponr éxemple j & parcourue par le 
Mobile qui monte > fontítir ce Mo-^ 
bíle le mcme cffet , que fi toute Pe- 
fanteur otee , il y avoit á chacun do- 
ces points des partícules égales de 
matiere á dépkcer ou de petites Ia¿ 
mes de reííbrt á fonlévercm a banden. 
En un mot s je puis toüjours cornpa- 
rer la Pefanteur á des obftaclcs ou 
des réílftánces quelconques , qui lui 
font analogues j eomme reciproque^ 
ment s je puis comparer les réfiíían^ 
ees quelconques des particúles da 
matiere dcplacées ' 3 . ou des reflbits 
pliés 3 aiix impúlfions contraires dé 
la Pefanteur réünies a certains pointi 
de Y efpace parcourn. i 
28 - Cela pofé , foicn tt oújours icé 
deux Mobiles de mafle égal'c ? A \ & 
B ¡ "mus avec di ífér entes VÍ tefes , ¿?< 
telíes y par éxémple ,-qne k'^ítclie ¿a 
A foít doubie de ce! le ¿cBl Sbppo 5 ^ 
foos de plus que ees deux Mobiles É8 
trouvent aucun obftacle a " aucuueró- 



fíftancc y ni impulfion contraire fur 
leur chemin „ c'eít-a-dire quils fe 
nieuvenr 3 oufe vont mouvoir dua 
Mouvement uniforme fur les droites, 
AD y iíJ\ lis y parcourront des ef- 
paces 3 qui feront entre-eux comme 
les vítcíles qui les font parcourir , 
C'eft-á-díre y que dans le temps que 
B 5 parco urt i roí fes 3 B£ ? A en par- 
court 4 3 AD , S£ ainfi de faite. Je 
dois done jufqulci fuppofer les For- 
ces Motrices des corps A B , en- 
tre elles /commeles yítefíes, & com- 
me les eípaces parco urus ( N.\ 3 }, 
Mais fr elles foht telles dansTinítant 
oú elles cominencent d J agir fur ce& 
Mobíles, dans Fhypothefequ'ils vont 
fe mouvoir d'itti Mouvement unifor^ 
me , pom-quüi ne les pourrois-je pas 
fuppoícr relies dans Thypothefe qu'ik 
vont fe mouyoir d\m Mouyement: 
retardé ? Mettre des obftacles. 3 des 
réíiftances ou des impullions contraía 
res 5 fm- le chemin diin Mobile , ou 
les en uter 3 chañgc-t il quelque cho-i 
fe a la quantitc de la Forcé qui luí efb 
appliquee , & qui le va fairc mcu-" 
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voirfur ccchcmin ? Non fans donw; 
& nous Favons déja remarqué ( N°* 
jé ). Ce íbnt des circonflances tout- 
á-fait étrangeres á la valeur de la For- 
cé M o trice $ elles peuvent en dimi- 
nuer 1'efFet , ou mérae Péteindrc eo 
cjualité de Forces con t mi res > mais 
elles ne ícauroientfaire qu'clle chan- 
gedenature 5 oudcvaleur, queU'e 
foit plus ou moins grande; Done íi je 
tire de Fhy pothefe des Forces Motri- 
ces en raiíon des vítefíes 7 Ies eípaces 
parcourns en raiíon des qimrrés 5 Se 
rout ee qui arriveau Mouvement re- 
tardé ou acceleré * je n'ai que faire 
de.fuppofer les Forces comme Ies 
quarres. des vítefíes ¿ & cela .íeroit 
contre les regles de la bonne Logi- 
que. 

23. J'introduis done iciles ímpuí- 
fions de la Pefanteur 5 & je Ies re- 
pands , pour ainfi diré >t fnr Ies che- 
miüs a parco ti rír des Mobiles A y & 
B. Cela poíe > je fcai qu'elles retarde- 
ront , & qu' elles éteindront' enfia 
tout leur Mouvement. Suppofons ^ 
jpar éxemple que tout le Mouvement: 
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de B foit éteint en 1 feconde de 
temps y & qifau lieud'avoir parco u- 
tú la longúeur B£ 7 dé 2 toifes * com- 
me il auroit fait , sil n'avoit tro.uvé 
áu cune impulílon cootraire 5 il n* a 
parcouru qoe la longuelir B$ y de 1 
toife. Par régalité continuelle des 
impulfions de la Peíanteur contre le 
méme Mobile > ou fon femblable ; 
on fcaif , ■& rexpéricnce le confir- 
me , qtfelle fera perdre de méme en 
temps égal un femblable efpacc au 
Mobile A ; quel que foit te rapport 
fini de fa vítene a cclle do Mobile $. 
Done le corps A s au lien de parcou- 
rir a la premicre feconde la longucur 
AD 5 de 4 toifes y ne parcourra que 
lalongueur AC de 4 — 1 , 011 de $ 
toifes. Mais on feak de plus que les 
vítefíes acquiíes ^ ou perdúes íbnt 
CQmme Ies temps ; done le Mobile 
A y n'aura perdu que 1 degré / ou la 
moitié de fa vítefle * parce qif ü en 
avoit 2 degrés 7 candis que le Mobile 
B ¡ en ayant perdu 1 de méme > a 
perdu tome la fienne, parce qu'il rféa 
avoit que 1 degré» Mais 1 degré de' 
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vítefle y doit faire parcourirau corps 
A 7 en une feconde , le mcme che- 
min que B a parcouru en un fembla- 
ble temps. Done A parcourra enco- 
ré i toiíe C*B \ ce qui fait 4 toifes en 
tquL Dono en vertu d'une Forcé 
double reful tan te dune double ví- 
teflé y le Mobile A $ J eft mu deux fots 
plus de temps que le corps B , &r il a 
parcouru a chaqué temps l'un por- 
tant Tautre deux fois plus d'eípace \ 
ce quí fait en tont un efpace cuádru- 
ple j 011 en raiíon du quarre de Ja vi- 
teffe. Cela n'a befoín que de quelqüe 
eclairciííemcnt pour emporter une 
con visión entiere. 

V I L 

Svimiott j ¿* exflkdtions plus par- 
ík&lkres* 

3 o. Je dis que le Mobile A a par- 
couru deux fois plus d J efpace a cha- 
qué temps lun portant íautre , &, 
non pas a chaqué temps abfolument: 



D 1 5 SER TA F í O KT. 51 

parlant ; parce que <hús réxémplc 
il parcourt 3 toifes au premier temps , 
& une toife íeulement au fecond. Ce- 
pendan t j'aurois pú le díre relativc- 
ment á la Forcé & a la vítefíe 3 en 
tant que doubles , parce qu*a la rí- 
gueur y tant qu J el!cs denieurent dans 
ce rapport 5 eu égard á la Forcé 3 & a 
la vítefle du corps E ? elles doivent 
produire cet effet , comme dans íe 
Mouvement uniforme, Mals parce 
qu'ellcs n'y denieurent qu'un ínftanr, 
¿c que le rapport chance continuéis 
lement'dans les inftans iuivans > dont 
on concoit qu eít compofé le temps 
fbi oú Ton les confidere > i'eípacc 
a&uel parcouru ne fcauroit erre dans 
le meme rapport , mais dans celui 
<|ui réííilte de la fuite cbangeante de 
ees rapports. Or il íuffit de remarquer 
ici 5 que Feípace parcouru par le corps 
,A , dans le premier temps fini > eít 
plus que doúblc de celui que par- 
court le corps B 3 en un temps égal ; 
parce que le rapport devient plus que 
double y d'abord apres le premier 
ínUant * ¡k qu'il fe termine enfin par 
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-étrc jnfini 7 puifque le Mobile A fe 
*meut avec un degré de víteííe , §£ 
monte encoré 7 lorfque B cefíb tota- 
lement deíe mouvoir, ou de monten 
Le.corps A parcourt done toüjours 
en un ínftant qiielcenque un efpace 
proportíonneí ala yíteíTe qu il a daos 
cetinftant. Ainfi a coníiderer le rap- 
port des vítefíes de A 5 & de B¡ quand 
ils com meneen t a fe monvoir ^ Tun 
devoit parmurir 4 toífes ^ & Tautrc 
/ij & íls les anroient en effet parcou- 
■ rúes j n'ctoit les impuífioAs contrai- 
- res de la Pefantcur, qui ai toíiips égal 
-ótent'unetoife de róípaccde chacina 
& reduifent par confequent celui da 
Mobile A 5 i 5 toífes , & celui da 
Mobile £ y a 1 toife. Pone mieux fen- 
tir la veri té de cette Remarque 3 fub- 
divifons le degré de víteflTe , &c le 
temps j en 1111 nombre ípicleonque 
At parties : plus ce nombre fe ra 
grande plus le rapport des efpaces 
parcourus au commencement ap- 
^prochera du rapport de Forcé mi de 
vítefíe aííigné aux Mobiles A 3 {kB, 
Ceft pourquoi li au Heu de z & i 
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nows prenons § & 4 , on aura dans 
les 8 inftans-de-^ a les cípaces parcou- 
rus , 1 5 . 1 3 , 1 1 j &c. Et dans les 4 
inítans de j5 , les cfpaces , .7 3 5 > &c. 
De forte que le Mobile parcourra 
dabord 15 d'efpace , dans ta partió 
(jfe temps que le Mobile B empíoye x 
en parcourír 7* Ce qui ne differe de 
la raifon de zar , que de A j au lien 
que dans le premier cas s - il difFcrok 
efe \ ? Si au üeu de 8 s & 4. ¿ nous pre^ 
nons 1 o y & 5 * la difference 11c fera 
plus que de ^ j & ainfi de ilute jut 
qu'a rinfini , ou la difference diípa^ 
rplt totalement > & ou Ton peut dire> 
que les cfpaces parcourus dans Ies 
premien ínftans par íe corps A ? íbnt 
éxadtement doubles des eípaces par^ 
courus par Tecorps i?, Apres cela ils 
feront plus que doubles , parce que 
le décroiHement de víteííearriveaux 
deux Mobiles par une fuireou pro- 
greíHon Árirhmetique y d'oú il fuir 
que íe rapport Gcometriquede la vi- 
te líe du plus grand * A y . doit aug- 
racnter á régard de la víteíTe du plus 
petít y S\ Mais i'efpace parcouru eífc 

E ii| 
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teújours proportionnel a la viteííe 
a&uelle , comme dans les Motive- 
mens uniformes* 

j r. On voit done que le corps A , 
á qut on fuppofe 3 par éxemple , une 
Forcé doublc 5 réfnltante d'une don- 
ble vítefle par rctpport au corps B y 
qui luí eft cgal » & qui na que i de 
Forcé & de vítefle > on vdít \ dis-je , 
que le corps A , doit parcourir á cha- 
cuo des ínftans communs du com- 
mencement de la Suite ínfiníe., des 
eípaces qui font doubles des efpaces 
■parcourus par le corps B* Maís on ne 
voit peut-étre pas encoré , du moins 
dans un certain detail , poiirquoi le 
corps A fe meut deux ibis plus de 
temps que le cor^s B , malgré les 
obftacles fur montes dans le premier 
temps j en mifon de fa fuperiorité de 
Forcé , & de yítefle. 11 femble au 
contrairc que le Mobile qui a le plus 
de vítefle > ayant fur monté á chaqué 
inftant un nombre d'obfkcles pro- 
portionnels á fa vítefle , il doit avoir 
Fait tout ce qu'H pouvoit faire , & 
avoir perdu tout ce qu'il avoit de 
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íorce 3 fi fa Forcé n'étoit que pro- 
portionnelle á fi vítelíe, 

31* Mús U faut prendre garde 5 
que te Mobiíe fuperieur en Force ? en 
méme raifon que fa víteffe 5 ne perd 
de cette Forcé , & de cette víteffe en 
temps égaux 5 que ce qu en perd le 
Mooile inferí eur en Forcé 3 &r en ví- 
teffe. C J eft-4~dire ^ que les pertes de 
Forcé , & de víteffe des Mcbiles , qui par- 
íourent diffcrem e/paces , oa ^¿ jurmon-* 
tmt un diférent nombre de mimes obfiacles , 
fim toujours comme les temps emplojés a 
parcourir chacun de ees efpaces , & a fur~ 
monter thatun de ees objlacles í & la raifon 
en efi , que les impulfions contraires , les 
réfifidnees > ou y fi Von veut 3 les F orces 
contrmres agiffent d'autant plus , ou d'au- 
tani moins 5 toutes chafes d'aílieurs ¿gales ^ 
contre cellos qui les furmontent , & qu'elles 
tonfument 3 qtielles leur fvnt appliquées 
plus oh moins de temps. Ainfi le corps W y 
fuperieur en Forcé 3 &: en víteffe fur- 
monte deux obftacles 5 par éxem- 
píe 7 dans linftant ou le corps B y 
tím formante qifun 3 parce qu'Ü les 
íurmonte 5 ou qu'ü íes parcourt cha- 

E iii> 



5¡> DlSSERTATION, 

cun en partí culier > avec le doublc cíe 
vítefle ; & de plus chacun de ees 
obftacles y ne luí fait perdre que la 
moitié de la Forcé , & de la víteífé 
qu J ü fait perdre au corps B , parce 
qifil ne luí eítappliqué , qifil n'agit 
contre luí , & qu J Ü nefejourne forliü 
que k moitié autant de temps qu'ii 
agit contre B. Le corps. A y ne peut 
done perdre que i de Forcé 5 de i de 
vítefíe^ daps le temps que B 3 perd 
également i de Forcé y & i de yite£ 
fe 5 quel que foit le nombre d'obfta- 
cíes qu Us futmontCBt Vm & Fautre 
en temps ¿gal,. Car comme nous ve- 
nóos de diré y la réadtíon des obfta- 
cles pour confunier la Forcé du Mo- 
bile x efl; en raifóri d irefte des temps , 
ou ? ce qui reviene ara méme , en raí- 
fon reciproque des vítefles, Mais par 
hypothefe , le corps -A eft fuperieur 
en Forcé 3 & en víteffe au corps B y 
& B a perdii toute fa Forcé , & tóa- 
te ía vítefle au premier temps. Done 
aprés que B ¿íira perdu fa Forcé , & 
ía vitefle 3 ou quil aura cefle de íe 
mouvoir, &dcmonter, Precien- 
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dra encoré une partíe de fa Forcé ^ 
3¿ de fa víteífe , & il montera enco- 
ré y &c, D ? oú il eft ckir qu'une For- 
cé qui réfulte d'une plus grande ví- 
tefíe y. doit s'eteindre d'autant plus 
tard que la vítefíe eft plus grande. II 
eft done de la nature d\me Forcé 
quelconque d agir a chaqué ínftant 
en raifon de la vítefíe qui la produir s 
& d'agir d'autant plus dlnftans en 
raifon de cette m&me vítefíe \ ce qui 
doit produir e y daos la durée de ion 
aftion y des miprefíions , ou des e£- 
paces parcourus en raifon du quarré 
de la vítefíe 3 quoique la Forcé ne 
foit réellement qu'en raifon de la 
fim-ple vítefíe- 

3 $ , Comme ií ne s'enfiüt pas de 
ce que le Mouvement uniforme d'un 
corps fini qui a une vítefíe finie > ne 
cefíe jamáis ou dure toújours , que k 
Forcé Mo trice aftuelle qui le produit 
foit infinie , il ne s'enfuit pas non 
plus a la rigueur y que la Forcé Mo- 
trice de ce ni eme corps dansle Mou- 
vement retardé*, en. foit plus grande 
efe ce qu'elk doit durer davantage* 
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Elle n*eft réellement plus grande que 
parce qu eíle fait parcourir de plus 
grands eípaces en des temps égaux y 
ou plíitot ees eípaces ne íbnt plus 
grands en des temps égaux ; que par- 
ce que la Forcé eft plus grande 5 en 
vertu d'une plus grande vítefíe. Et 
dans ce cas ? elle doit durer davanta- 
ge ou perir plus tard > non pas 3 a la 
rígueur , parce qu'elle eft plus gran- 
de y car la feule raifon de la mafle 
ponrroit la rendre telle $ mais parce 
qu'en des temps égaux , elle fait par- 
co urir de plus grands efpaces. Ceít 
par la accidentellem:nt qu'elle dure 
davantage ou perít plus tard 3 & par 
la raifon que nous en avons donnee 
ci-defliis ( N\ 31). La plus longue 
durée fera , fi Ton veut , une índica- 
tion d'une plus grande víteíle 5 mais 
non pas un íecond principe de valeur* 
qui doive multiplier la valeurqu'in- 
dique dé ja la vítefíe 5 o ti les eípaces 
parcourus appliqiiés aux temps. Ce 
íeroir fairc une eípecc de double em- 
ploi tres- vitieux , mefurer une Forcé 
par fes effets 3 &c par les effets de fes 
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cffets > & toute leur íltíte pepandue 
íucceffivement fur différens eípaces. Fí £* ü 
Cent baúles ¿gales 3 & a reíTort * A * 
i, Cj £>, &a rangées fur une ligne 
horifoncale HL , fe meuvent tou- 
tes Time aprés Tautre 5 en vertu de la . 
feule Forcé 5 & du feul Mouvement 
imprimé á la premiere A s felón la 
direétíon HL ; íl nc faut pas pour- 
tanr mefurer la Forcé appliquée a la 
boule A 5 par le produit de fa víteí- 
fe j 6c des 100 maíTes mifes en.Mou- 
vement k cette occafion \ parce quel- 
les n'y ont été mifcs que íucceffive- 
inent 5 & que ce n'eft proprement 
enfuñe feule & niéme Boule muc > 
dans rinftant oü Ton confidere la 
Forcé Motrice ? & favaleur. Les e£- 
fets qui deviennent des caufes á leur 
tonr , nc font contenits que relative- 
ment } & accidentellemenr dans la 
caufe primitive, & leur fomme a* ex- 
prime pas le développement > du k 
mefure de cette cauíe 5 mais la fim- 
ple repetí tion ^ ou f índice de fa du- 
rée ? en égard aux caufes contraires y 
qui pouvoientla détriüre ¡ ou arreter 
ion a ¿tion. 
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3 4» II fuit de la que lorfqne Ies ví- 
tefíes íbnt ¿gales 3 Ies impreffions & 
Ies elpaces parcourus doivent toú- 
jotirs erre en raifon des limpies víte£- 
fes multíplices par Ies mafíes , quel 
que fon le rapport des mafles 3 &c par 
confequent des Forces des Mobiles- 
C'eft que dans ce cas la fuperioricó 
de Forcé du Mobile A 5 par exemplc, 
ne le fait pas paffer plus vice fur les 
obftacles qtii lui font proportion- 
neis > que ta Forcé du Mobile B 
ne fait paffer celui-ri fur des obfta- 
cles femblabícs ; ainíile Mobilé A ne 
fe meut ni plus ni moins de temps 
que le Mobile *B\ La Forcé fupc- 
rieure en verm de la maffe fait en 
temps égaux , les mémes efFets que la 
Forcé fuperieurc en vertu de la vítef* 
fe , mais elle ceíTc d agir tandis que 
Fautre agit encoré. Auífi le corps A 
de zoo de maííe ne monte pas davan- 
tage avee mi degré de vítefíc 5 que 
le corps B avee i de maffe a & i de- 
gré de vítefíe \ parce qiul ne monte 
pas ou nc doit pas monter plus longr 
temps, II nc aoit pas monter plus. 
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íong-temps 3 parce qu J il fait á cha- 
qué ínftant íes mémes portes de ví- 
tcfík que le corps 2?avec depíus gran- 
des pertcs de Forcé \ & il fait á cha- 
qué inftant de plus grandes pertes -de 
Forcé , parce qu'elles font propor- 
tionnelles á ía mafíe, comme on ícait 
<\i\t le font toújours les impulílons de 
la Peíanteur- 

3 Loríque la Forcé d un corps 
eft íiippoíee plus grande > üns que 
fa víteííe le fok en meme raifon > qui 
cft le cas d'une plus grande maflé 5 
& qui íeroit celui des Forces Fives, s'il 
étoir poffible qu'en des Mobilcs 
égaux les Forces Motrices cufien t 
d J autre rappoit que celui des fmi- 
ples vítelfés , Ies obftacíes ííirmon- 
tcs en raifon de la Forcé ? ne ie font 
-pas fur une plus grande longueur de 
ebemin \ cela íVappartient qu'á la 
vítefle y raais ils íbnt íiirmontés én 
plus grand nombre 5 en raifon de la F/ & *>< 
Forcé > fur une plus grande largeur. 
Par éxemple le Mobile A 5 fuppofc 
¿gal au Mobile B , mads avec une 
víteííe double > doit remonten 4 toi- 
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fes pendant la duree de fon a£Hon , 
qui eft de i temps 3 & le Mobile B 
ne doit remonter qn'une roife pen- 
darit la durée de la íienne qui iVeít que 
d un temps. Et íi au lieu des impul- 
íions de la Peíanteur > on met une 
áuite d'obftaeles qucl conques de mé- 
me réfiftance quxlle > rangés en ligne 
droite fur le chemin de ees Mobiles , 
le Mobile A en furmontera 4 , &c le 
Mobíie B , en furmontera 1 , Aug- 
mentous préícntement la maíTe du 
corps A j faifons ladouble de la maí- 
íe du corps B , ía Foree íera quadru- 
ple 5 ou fi Ton yeut 3 fuppofons par 
impoííible 3 que cette Forcé devien- 
nc quadruple íans rien changer a la 
xnafle ni a la vítefle precedentes, 
Quel fera 1'cfFet de cetíe Forcé qua- 
druple ? Ce ne íera pas de faíre re- 
monter le Mobile a plus de 4 toifes ^ 
ni plus long-temps j car nous avons 
vú que les eípaces parcourus , & la 
durée dans les Mouvemens retardes* 
font uniquement relatifs a la vítefle , 
& la vítefíe demeure ici la méme 5 
par hypothcíe. Ce fera done de fairc 
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furmonter un plus grand nombre 
dbbftacles 5 fur une plus grande lar- 
geur 3 fur une double fuite , par 
exemple 5 d'obftacles pareíls rangés 
íiir deux ligues droites paralleles. Et 
comme les temps , & la durée de fon 
a&ion font les memes 5 ce fera en 
tont 8 obftacles qu il aura furmontés, 
le Mobile B n'en ayant fur monté que 
1 5 c'eft-á-dire , en raiíbn du Cube 
de ía vítcíTe, Ainfi l'on voit que la 
Forcé quadruple a cet égard y fok 
qu'clle vienne d'une mafle double , 
ou 3 par impoffible > de íliyporhefe 
des Forces Fives , produiroit les me- 
mes effets ? le méme nombre d obfta- 
cles furmontés. Mais díra-t-on 5 que! 
fera reffet de cette Forcé doublée 
fans augmentatíon de mafle ni de ví- 
teñe , íi Fon n'a égard qu aux efpaces 
parcourus 5 & aux impulíions de la 
Peíanteur 3 ou , cequi revient au me- 
me , íi Ton ne fuppofe qu'une leule 
fuite d'obftacles rangés fur une droi- 
te ?;Je reponds qu ilfera mil, & qu'Ü 
le doit étre , parce qu'il naít d'une 
fuppofition impoffible ^ & purement 
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imaginairc. La torce en rafon cíes 
íimptes víteles etant une caufe p! ci- 
ne j & fuffiíante de rous les effets 
du Mouvement , >& du choc des 
corps 3 toute autre valeur qiíon lui 
affignera en mcmes circón ftances , 
doit étrc contradiítoire y & une For- 
cé qui augmente íans que la mafíe , 
ni la víteíTe du Mobíle oú elle réfide , 
changent de quantité , eíl un effet 
íans cauíe * qui doit devenir á iba 
tour une cauíe íans effet, 

VIIL 

Notivclles Reflexions fur le Mou- 
vement en general. 

3 6. De toute cette Thcorie nous 
tirerons encoré deux Obfervations 
fur le Mouvement en general , qui 
ne feront pas infruÉtucuíes* LAine 
que le Mouvement proprcment dtt ^ 
.& indépendamment de toute vüe 
particuliere > ne renferme que Tidée 
de la víceífe 7 ou , ce qui eft la méme 
¿bofe * de Teípace parcouru en un 

certain 
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ífeitaín temps* Car on ifentend par 
le Mouvement ea general } qu'un 
changement coatinuel de diftance 
entre le Mobilc y on un point íim- 
píement ? & lesautres corps > ou un 
autre point quel conque , que Ton 
coníidere comme en repos. Orla dií- 
ranee n J cn eftni plus ni moins chan- 
geante , íbit qu'on la coníidere entre 
des corps qui ont 100 de mafle , ou i 
de niafle ? comme too de voíume oa 
i de volume ¿. ee font des modifica— 
tíons particulieres á Tidée du Mobi- 
Te , & non a celle de fon Motive^ 
ment - 5 íl n'y a que la víteíle qui ín- 
flue fnr lui. Áiníi faifant abftra&ior* 
de toute autre vúe s íl y a daurant 
plus de Mouvement , qifil y a píu 
de vítelIc dans le corps auqucl on en 
attache Tidée, 

5 7. L'autre Obíervation , e'eft qu<r 
Pidce du Mouvement propremenr; 
dit ne renferme que IWifcrmíté.. 
Tout Mouvement par hii-méme deit. 
érre uniforme , comme il doit fe faí- 
re en ligue droíte , Tacccleration ou: 
le retardement font des limitations* 

E 



€6 D 1$ SERTAT10 I?. 

ctrangeres a ía narnre 5 commc la 
Courbe quon luí feroit déeriré Ved í 
ía direótíon propre, í/accéleration ou 
le retardement fe meten t á chaqué 
inftant au Mouvement proprement 
dit 3 & en in térro mpent Kiniformité 
par une Forcé étrangere a celle quiJe 
prodiut ? comme les drreátíéns obíi- 
ques étmngeres le retiren c a chaqué 
inftant de la Signe droite. Si la Forcé, 
errangere , qui s'oppoíe au Motive- 
iiient d'un corps , devient égale á ía 
Forcé Motrice elle le détruit totale- 
ment , & il en rcfulte le repos. Le 
Mouvemcnt retarde tfdii corps pe- 
ía nt 5 qui monte , par cxemple, tien- 
dra done une eípeec de milieu entre, 
íe Motivement proprcment dit , & 1c 
repos j & il lera cenfe approcher 
d'antant plus de l\m ou de fautre y 
que la vítcíTe dn Mobile fera plus 
grande ou plus petire, quelle que íbit 
la maflfe de ce Mobile. Ór en tant 
que ce Mouvemcnt tient du repos ¿ 
il doit perir dans un inftant , mais en 
tant qn'il tient du Mouvemcnt pro- 
prcment. dit x il doit durer toújoürs^ 
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avec une mcme Forcé 5 Srdemeurer 
toüjours uniforme. Done le Mouve- 
nient retardé doit fe íoutenir d*au- 
tant plus * approcher d'autant plus 
de runiformitc y &£ pendant un 
temps d'auxant plus long 3 avee une 
méme Forcé par rapport a Iz perte 
qui ¿en fait a chaqué inftant , qu'il 
eli plus con traire au repos y qu'il eft 
plusgrand, ou( N \ 36.) qullreful- 
te dfune plus grande vítefle* 

I X. 

Antre Frof&Jitim fondammt&k f 
notroclíes refiexions fnr le Müu- 
*uanmí retardé & deceleré \ con- 
tn les Forces Vives , & en f¿t~ 
veur de topiwon commune* 

38. Ceci bien entendn , noos al^ 
íons enfin demonri-er , i°. Que cene 
font pas ¿es efpaces panotírusfar íe Mubi* 
k dans le Mouvfflient retardé 3 qiú ámmmt 
FEftimaüon & Umefure de la Forcé A£o- 
trae ¡¿ más les efpaces non parcourus * 

V ij; 
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& qui tamoient ¿té par un Mouvement 
uniforme dans chaqué mfiant. z °. Que ees 
e/paces non parcourus font en raifon des 
[imples vltejfes. 5 0 . Etpartant que les efpa* 
íes qui repondent i une Forcé JMotrice re- 
tardé? cu décroijfante , en tant qítelle fe 
tonfume dans fin attion ,font toújours pro- 
fottionnels a cette Forcé 7 & a iavfaejfi da 
Jlfübiíe j tan* dans les Mouvemens retar- 
dfa^ que d&u le Mouyement uniforme. 

39. Pont expLiquer y , Se demon- 
■trer cette efpece de parado xe 5 repre- 
nons r.éxempte des deux MoBiles 
cgaux A 5 ¿5¿ B s qui remontent íur 
Ies ligues AD 3 ií 3 Y un y ícavoir A , 
Síi^ avec z degres de vítelíe , & lautre B\ 
avec 1 dcgr.c. Nbus avons vu ( N°, 
18. ) que fi ríen ne s'oppofoit a la 
Forcé Motrice dti eorps B a c'eite-a- 
. diré > fi le Mouy ement étoir unifor- 
me 3 B parco urroit au premier temps, 
les z. tedies- B£ , fans rien perdre de 
cette Forcé 5j ni, du degre de. vítéííe 
dont elle réfulte* Maís parce, que- > . 
par hypotheíe 5 . les rmpulfions con- 
rraires de ía Fefanteur 3 qui lui font 
icoatiiuiellement appliquécs peadaíir 
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cé temps , achevent de confumcr ía* 
Forcé 3 & fa vítefle , & Tarrctcnt en- 
fin y lorfqu il eft parvenú á la fin \ 0 $ 
de la premíere toife y . le Mobile J? ne 
parcourra qifune toife dans fon Mou- 
vement retardé. Et je dis de méme 
du Mobile A \ il aurok parcounv 
dans le premier temos les 4 toiíea r 
AD , mais les impulnons contraires 
de la Peíantenr y Tont fait ^pourain- 
fi diré , reenlcr d une toife DC , pen» 
dant ce temps ; de forte qu'íl n'en a, 
parcotiru réellement que 3 \ & ees* 
impulíions contraires ent confume 
011 derruí t en luí un degre de Forcé ^ 
& un degré de vítefle 5 comme elles. 
ont fait dans le corps B y ptndant ua 
temps femblable. Mais pairee que le 
corps A avoít i degrés de Forcc 5 8c 
1 degrés de vítefle 3 il luí en refte en- 
coré 1 5 & íl fe trouve par la en C 5 . r¡g* 
& a la fin du premier temps ^ dans le . . 
eas oú fe trouvok le corps B aii com- 
mencement de ce premier temps. IL 
a done tout ce qif ü faut pour par- 
courir encoré 1 toifes CE , en un íe- 
TOnd temps femblable au premier > fe 
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aiicune impulfion contraíre ne fy* 
oppoíe. Mais Ies impulíions conrrai- 
Fes de la Peíanteur vont s'y oppofer 7 . 
& de k roeme facón précifement 
qu'elles fe íbnt oppofées au Motive- 
ment du corps B t Done le corps A 
ne parcourra pendant ee i me temps r 
que la toife CD , ayant pour ainfi di- 
ré , reculé de Vautrc toife , ED , ém 
vertu du retardement 5 ou des impul- 
íions contrafrés a fa Forcé Motrice ^ 
apres quoi il s'arretcra en D , ou ne 
montera plus ^ eomme le corps B en r 

0. De forte qu'il n'aura parconru en 
toitt dans les 2 temps de fon Mouve- 
ment 5 que 4 toiíes. Ce íbnt ees efpa- 
ees j CD y dans le premier inftant v 
& DE í dans le fecond ¡ & ainíi de 
ftürc ? que j'appeíle non pan&urusí lis- 
font non parcourus , relativement k 
ia Forcé Motrice des corps A ¡SiS ¿ 
& á leur direótion donnée de B vera 

1, &de^ver$£ J á laquelle feulc 
011 fair attention ; quoiqire en un . fens-- 
ils foient tués-réellement parcourus» 
en valeur , en dirección contraire , 
&c par l'effet d'une autre Forcé Mo - 
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tríce oppofce a la premiere , qui s *y 
melé 5 & qui la modifie continuelle- 
ment ; commc feroit le Mouvemeiit 
contraire d\in pían fur lequel le Mo- 
bil e feroit porté. 

40 , Ce qui eít dit icí des eípaces 
non parcomus na pas moins lien i 
régard de tons les atitres effets da 
Mouvement ? &c du choc , comme it 
a été remarqué ci-defíus ( N 3 . 17. } 
par rapport aux efpaces parcourus. 
Et nous dirofls de ménie y 1 °. Que ce 
m fontpas les partios de m at iere dép Ucees ¿ 
m les refforts bandés oh applatis s qui don- 
wat FÉjlhmtion & la mefure de la Forcé 
Motrice 7 mais ¿es parths de matkre non. 
déplacées-, les rejiorts noa bandés m 
non ap pktis 3 & qui íauroient He , fi Id 
Forcé Momee fe ftit toujours foutenuc & 
íieüt point fouffert de dimimnion. i°< Que 
ees pames de matkre non déplacées font 
en mi fon ? &c* Comme N\ 3 8. 

41, Pour en donner un cxemple 5 
foknt des impulfions 3 des obftacles , 
011 des réíiftances queleonques uni- 
formé menr repetées , & placees fur 
le chemin AF , du Mobüe A x tch- 
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les par exemple > que les particufes 
flp f. efe inatierc i, t, 3. 4. S¿c. ou des la» 
riies de reflbrt á dépkcer y a abbatre,. 
a foulever y ou á bander. II eft évi- 
dent que íí le Mobile , avec un de- 
gré de víteíTe y & de Forcé Y pent en 
foulever z en nn inftant, par un Mou- 
vement uniforme % c'éíl-á^dire , en 
confervant , ou en reprenant toú- 
jours toute ía Forcé 3 S¿ ton re ía vír 
reíTe 5 aprés avoir íbulevé la premie- 
re j & qifau contraire 3 iln'en puifíe 
íbulever qu'iine par un Mouvcmcnt 
retarde 3 toute fa Forcé , & toute fa 
vítelle s'etant conílimée á foulever ^ 
ona bander Ta premiare 3 il eft 3 dis- 
je , évídent par tont ce qui a été dit 
ci-deffiis f Ñ°- 15,28.) que le Mobile 
A ayant 2 degres de Forcé , & autant 
de vítcíTe 5 . íouleveroit y ou bandea 
roit 4 de ees lames de refibrt dans un 
inftant par un Mouvcmcnt unifor- 
me. Mais ilperd dans cet íníiant 3 St 
en bandanr Ies premiers reflbrts 5 un 
degré de ía Forcé , 6¿ de fa vítelTe.; 

un degré de Forcé & de vítefle, 
perduc donne > par hypothcíc ( N°*. 
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27 ') une lame de moins íbulevée s 
011 bandee > done íl n'én bandera que 
3 au premier inftant , Fcavoir 1 > i » 
; 3 É¿ it s'en Faudra la lame 4 5 &£ 
Tefpace CD, qu'il ne fafle ce qu'il au- 
rok Fait sil n'eút rien perdu. Gepen- 
daat , cojrnrac. U lui refte encoré un 
degre de Forcé > & de víteíTc y qui lui 
fcríoit foulever deux lames 4 > 5 , & 
parcourir le chemin CDE en un fc- 
eond inftant , fi fon Mouvementde- 
mcuroic unjFornie y & Fa Forcé coní- 
tapie ¿ il doit continucr de Fe moti- 
vo ir ? & d'agir centre les réííítances 
qui s'oppofept íl ion Mouvement. 
Mais au lien de deux 5 . il n'fcu doit 
Furmonter quime* 011 Foulever une 
Hme4Í> , a can Fe que ion Molivc- 
nient y éft retardé , & que ía Forcc 
s'y trouye totaíemciit cteinre. Ce 
qui fcjra en tout 4 porrions de marie- 
rc (¿placees 5 011 4 reSbrts bandes » 
cjd vertu de deux degres de Forcé ré- 
Fultans de deux degres de vítefFe x $c 
de Tz&ión totale , qui a duré 2 inF- 
tans ; Fcavoir 4 reflbrts — - 1 r= $$xi 
premier iinft^int ? & 2 rcíTorc?— í 

G 
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*= i au íecond inftant, Et Ton vóit 
bien que ce fera toújonrs la meme 
chofe 5 fi au lien de fuppofcr i degrés 
de vírefic 3 &: z inftans > on en fuppo- 
fe , 3 j 4 > &c, & que le Mobile par- 
courra 6 y ou 8 toiíes 5 &c. ou dépla- 
* cera 6 > ou 8 reíTorts , &c. par un 
Mouvement uniforme > & une For- 
cé conftautc f & fculement 6 — i, 
ou 8 — i j &c. par un Mouvement 
retardé , & une Forcé décroiflantc , 
dans le premier inítant > & ainfi de 
fui te* J 'appellcrai done portions de me- 
tiere non dép/acées , rejprns non fouUvét y _ 
non bandés , cu nondppídtís 3 ff£ en géné- 
ral , obfiacles non furmontés , tous ceux 
qui ne Pont point été , faute d'uni- 
formité 7 & de perfévérance daos la 
Forcé du Mobile 7 fcavoir 4D , dans 
Je premier inftant , 5 E y dans le íe- 
cond 5 &c- quoíqulls puiflent étra 
cenfés furmontés par la Forcé con- 
traire dont les irnpreffions redoublées 
peuvent eufin arréter entierement le 
Mobile. 

^ 42. L'Obliquité des dircétions AR , 
RE > &c, du Mobile A , contre des 
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/eíTorts R, E,S 3 T, &cautrement Ajjp 
pofés > mais de méme refiftance en 
ce fens que les précédens 3 ne chan- 
gera ríen a ce que nous venons dé di- 
ré ; il en réfiiltera toüjours mémes ef- 
fets > mcmes refforts bandés 3 méme 
extinción de Forcé dans le Mobiíe- 

Nous nous arréterons encoré ici a 
ce qui regarde les eípaces, 

4,3 1 Je dis done i *\ f£ jte 
efpaces non parcourus , C D ¡ & B £ > 
dans des inftans égmx , qui donnent £ Efti- 
mdü&n i & la veritable mefure des Forccs 
dans íes Afouvemens retardes. 

Les efpaces non parcourus á cha* 
que inftant repréfentent la Forcé per* 
due & confumée á cet inftant «, ou , 
ce qui revient au méme ? reffort de la 
puiííance contraire qui la détruit du 
qui la confume , en s'exercant contre 
elle. Mais la foríxme de toutes Ies 
Forcesperdues , ou de tous les efforíS 
con traites eft égale a la Forcé totale 
du Mobile- Doncy&c. 

Les efpaces B& 5 AC > parcourus 
par le Mobile dans le premier inftant % 
font Teffet de la Forcé confiante fie 

Gij 
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Pg- 4- confervce , & non de la Forcé retar- 
dce ou pcrduc : Ainfi ils ne doivent 
poínr mefurerla perte qui s 3 en eft fai- 
te dans Ic temps qmployc a les par- 
courir. Cette perte , dis-je y s'eft fai- 
te en les parcourant > ¡k non a Ies 
parcourir > elledoir étre repandue íür 
ees eípaecs , & íur le temps employé 
a Ies parcourir ; maís cílc nía d'cffct 
réel, elle n'apporte de cbangement a. 
la Forcé Mot rice totale , &¿ ne la fait 
decroítre que proportionneUemcnt á 
Vcípace non parcouru , ou a la va leu r 
de Tenace non parcouru repandue 
ou ret ranchee contínuellement Tur 
Ies portions correfpündantes'd'efpa- 
ce parcóuriL L'efpaec parcouru n'cx- 
prime que la repetí don de la Forcc 
totale j ou de lapartie qui en eít con- 
íervee ; efpace qui feroít infini $ íi 
elle étoit toújonrs confervec , quel- 
quefinie qu'ellc pút ctre, Ceft done 
í'eípacc non parcouru gl 1 , CD 5 DE 7 
qui meíure ía partic perdue ou confia- 
mee , cellc-lá méme qui fait le com- 
plement deja totale , aveq celle qui 
s'clt confervce a chaqué ínftant 3 & 



D I S $ E R TA T 1 O tf. 77 

qiu fé fcroit confervée cié inémc í fi 
Ic Mouvement eút étc uniforme s &€ 
sil eút fait parcoürir an Móbile Tef- 
pace qu'iincparcourtpas 5 iaute d*#- 
nífermité« 

44. I o . 11 cft clair que Ies efpaces 
f& y CD 5 qui nc font que l'unité 
répótée a chaqué inítant, & i chaqué 
degré de víteííe petdü, font égaux cu 
nombre aux inítans ; & aux degres 
de víteíTe 7 8¿ par conféquent qwlwr 
fmimc ejí ¿gafe oh popffl'timttelk a la Jim- 
- pie víteffe imítale du Afútivement retardé* 
Mais Ieur fbmme eñ cgale á la Forcé 
du Mobile ( N\ 4} ). Done la Forcc 
eft proportionnelle a k fi triple víteí- 
fe 3 íbit qif 011 la con fi de re da as ua 
inftant particulier de fon aélion - y íbit 
qtfon la confidere dans la fomrae de 
tous Ies inflaos de fa durée & de foa 
a£Hon t o tale, 

Getteícconde Propofition acheve 
- de metrre dans tout fon }our ce que 
nous avons dit dans la premicrc ci- 
defíus ( -N°. ) que les Forces Mo^. 
trices qui agiíTent dans le Motive- 
«roeqt retardé , &: qu i s'y coníument.* 

G iij 
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nc font que comme les fimplcs vítcf- 
fes j quoique les obftacles íiirmon- 
tés > les efpaces parcourus en fe con- 
fumant 3 les iinpreífions , & Ies ap- 
plarifíemens de matierc &c de ret- 
ío rts y foient comme les quarrés des 
TÍteííes, 

45. 3 o . En fin l'analogie quí doíe 
regner entre tons les Mouvemens en 
general > foitretardés , foitaccelerés , 
ou uniformes > fe développe íci plus 
parfaitement qu'elle rfavoit jamáis 
fait, PuifquVs tofit Mouvement dequeh 
que eípece qu'ilputjfe itre , retardé % aecc- 
tere 3 ou uniforme s íesejfcts que/conques :;i 
qtú répondent k U Forcé Mmke quí f& 
ton/ame ou quife déploie , cu qui demeurñ 
confiante > & qui la mefurent 3 font nü* 
joms entre eux comme ¿a Forcé ¿ ou comnm 
U vttejfe dont elle refalte. 

Cela eft évident par tout ce que. 
nous venons de diré. Dans le Mou- 
vement retardé 5 quand la Forcé dé- 
croít j quasd de finic elle deyient iri- 
finiment petíte ou nulle 5 les efpaces , 
les cfForts 3 & les effets quelconques 
í réíatifs a fon décroifíement en un in£ 
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tant quelconque 5 ou dans ton te í& 
diiréC j font 5 comme nous vcnons 
de Pexpüquer , toújours proportion- 
itels a cllc-mcme, & a la vítefle dont 
elle rcílilte , foit en partie , foit en 
íbmme. Dans le Mouvement accé- 
Jeré j quand la Forcc crofr , quand 
d'infimment petite elle deviene finie 
ou méme infinic 5 dans unedurée in- 
jfinie 5 fes accroiCTemcns ? qui repon- 
dent a ce qu'ellc devient ^ Se k ce 
qif elle eft á chaqué inftant 7 lui font 
toúíours de méme proporrionnels , 
& á la víteíle dont elle réfulte ; en 
forte que comme elle eft infiniment 
petite ou zero dans fa naiflance 3 elle 
n'eft que ce que font íes acemifle- 
mens , & elle n 3 a d'autre quantité 
ou d'autre mefure que leur íomme 5 
de méme que la Forcé qui s'évanouit 
apres avoir commencé paretre finie ? 
na pü avoir d'autre valeur que la 
íbmme de fes décroifíemens. A Té- 
gard du Mouvcment uniforme, com- 
me il eft fuppofé ¿gal a lui-méme a 
chaqué inftant 3 & qtf il ne périt 
point a il ne peut indiquer la inefujre 

Giiij 
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3 ni ícproduit , que par des effcts, 
es efpaccs rélatifs a une certaide 

Ííáitie limitec de fon aftion ? ou de 
a durée ; §£ en cela il eft encoré par- 
faitement analogue au Mouvenieñt 
retarde \ c'eít-a-dire , comme nolis 
Tayons remarqué plufieurs fois , qa'a 
qnelquc inftant qu'on le conñdcrd , 
la Forcé Motrice &c fes effetrs a les ca- 
paces parcourus 5 íkc. íbnt propor- 
tíonnels a la víteííe aétuellc. Et íi Ton 
le coníldere dans fa durée infinie > 8c 
que par cet endroit on le compare au 
Mouvemenr accéleré y qifon peut 
aufíi concevoir d'unc durée infinié , 
-quoique fini dans fes commence- 
mens , Fanalogie fe trouvera encoré 
parfaíte. Car puiíque le premier , j§ 
vcux diré 3 le Mouvement uniforme, 
■ doit donner dans ce cas une longueur 
infinie parcourue , en vertu d'tuns 
Forcé Motrice & ditne viteíTe finie a 
le fecond doit donner une longucntr 
plus qu'infinie , ou infinie dun fe- 
cond genre, & = oo 1 , en vertu d J u- 
ne Forcé Motrice infinie , & propon 
tionaelié i la vítefíe infinie dont elle 
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fefultferoit y púifqu'on fcait que l s a¿- 
céleration ne ÍCauroít durcr infini- 
ment , & miíformément; > fans que 
la vitefre ne devínt infinie > &¿ Von 
auroic tort d'cn concinre qué la For- 
cé Motrice dans ce íecond cas efl: 
cgale a x 1 . De forte qüefoüs quel- 
qne afped que Ton coníidcre le Mou- 
vement 3 Se par quclqucs cffets que 
fe manifeíte la Forcé qui le produit , 
foít qif on la meíüre ^ & qu J on fefti- 
me en total > ou par par des dans fes 
déperiííemens , & queííe qif en foic 
la durce 3 on ne Ja trouve jamáis que 
proportionuclle ala íimple vítefle. 

X, 

Génerdití de U Théorie precedente 
De ¿4 Jim fie Tendance au Mou- 
vement ? & du Forces Mor- 
tes. 

4¿í. Voiía done deformáis tous Ies 
Moavemens reduits á la mane loi , 
€Ü cgard aux Forces Motrices dont 
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ils réfultent > ou qu ? ÍIs expriment. 
Lenr communication dans les corps 
fléxibles & á refíort 5 ne nous fe ra 
plus imaginer une autre efpece d'Ef- 
timad on y ni conclure une autre va- 
leur pour cette Forcé 5 que dans les 
corps inflexibles & fans reflbrr. Tou- 
te la différence ne coníiítera qu'en ce 
que dans les uns la communication 
cft fucceffive > &: que dans les autres 
elle eft inflan tanée. Ce qui produit 
cette fucceílion dans les uns ¡ & cette 
inftantaneité dans les autres 5 eft , 
comme nous Pavons dit ( N°. 1 6. & 
28. ) tout-a-fait étrangerá leur Forcé 
Motrice , il ne peut done apporter 
de changement qu a Tordre de fa dif- 
cribution 5 & nuílement á fa quanti- 
téou a ía valcur. En un mot y la chai- 
ne de nos raifonnemens fur la mefure 
des Forces n'eft plus interrompue 7 &: 
elle nous conduit toújours auméme 
bu t dans tous les cas, fans en excepter 
la limpie Tendance 3 ou le repos , en 
tant qulí réíiilte de réquilibre 5 ou 
du confii¿b des Forces contraires, 
47. Cependant ilíaut prendre gar* 
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de * comme on Ta toújours remar- 
qué 3 & long-remps avant qu'il füt 
queftion des F orces Vivts ^ & des Fera- 
ces Aforres 5 que le fimple effort mo- 
mentanée de la Tendance , & des 
Pniflantes contraires , daos Péquili- 
bre ^ ne peut ? en un fens 5 étre com- 
paré a TcíForr de la Percuífion ? & au 
choc des corps mous-on flexibles tels 
qu'ils éxiftent dans la Nature. La rai- 
fon en eft bien evidente par nos prín- 
cipes i & je ne vois pas fur quel fon- 
dement on a tant fait valoir cette dif- 
ieren ce en faveur de F opinión nou- 
velle, I/efFet de la Percuífion dans 
ees corps réíulte d\ine víteííe aífcuel- 
lemcnt finie , & celui de la (imple 
Tendance coníiftedanszero de vítef* 
íe 3 ou dans une víteííe infiniment pe- 
tite j leffet de la Percuífion eft pro- 
duit & mefuré dans une ilute infinie 
d'inftans qui font im tenips fini 3 &C 
la limpie Tendance eft concúe Se 
mcíiarée dans tout íuftant uidivifible 
quelconque de Ta durée. Elle eft done 
á la Percuífion comme le zero au fi- 
ni j ou comme le point a la ligne* 
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48. Mais fi dans la Tendance 6ñ 
integre une Suite infinie d'inílans de 
ía durée égalc a la durée finie de la 
. Percuffion ? la Tendance , &c ia Per- 
cuffionferont analogucs. Et fi Ies pre- 
miers oulcs demiers termes des deux 
Suites > égaux entre eux , le íbnt aü 
dernier terme de cclle de la Percuf- 
ñon^ leurs íomnics feronr Tune a Pau- 
tre j commc refpace parcouru par na 
Mouvement uniforme en un temps , 
a Feípace pareouru par Un Mouve- 
ment retarde ou accéferé, dont la du- 
rée auroit ¿té le méme temps, Caí 
Teffort de la Tendance efl; conftant > 
& celni de la Percuífíon croifíiuit ou 
decroilíant y íl pafle par zero , oú il 
5 y termine 5 felón quon le concoit 
aciif ou paflif. De forte que fi Ton 
exprime Ies efpaces parcourus d\m 
Mouvement retarde 011 accéleré par 
la í anime desordonnées mi 7 mi , Scc* 
d\m trianglc re&angle ABC , dontr 
labafe , BC , íbit proportionnelle a 
la víteíTc iniriale ou íinaJc , & la per- 
pcndiculaire A 8 , á la íbmme des 
ialtans i > i 3 §£c« la Pcrcuffion pourr : a 
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étre reprcíbntép par ce trianglc 5 & f&. 
la Tctidaiicc 5 par un parallclograme 
BCED 3 de meme baíe\ Se de ni eme 
hauteur. C J eft ainíi á peu prés qu un 
homme cít auífi epuife de Forces 3 
pouravoir foutenu un poidspendant 
micertain temps , que pour Favoir 
traníporte ou lancé Bien loin, 

49 , La PercuíKon fera encoré com- 
parable a la limpie Tcndance dans le 
choc des corps infiniment durs & in- 
flexibles ; par ce que íeiir collifipn efl; 
inftantapée. Elle le íera de meme 
dans le choc des corps flexibles 5 fi 
Ton ne la confidere que dans un de 
Icsínftans, par exemple dans Fínfr- 
tant final j car alors , a proprement 
parler 3 011 ne compare que la der- 
nicre ordonnóc du triangle a une or^ 
donnée du parallelograme fur Taxe 
Gommun -AD: Et c J elt par la que les 
Formules du choc des corps élafti- 
ques ? pour íeurs vítefíes apres le 
choc i fbnt les memes dans les denx. 
hypptheíes , íbit des Forces córame 
les íjmp!es víteííes 5 íbit des Forces ; 
comme les quarrés des viteííes, G'eít 
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íans doute encoré dans cette idée que 
le P. Merfctme 3 le Cazse } &c & en 
dernier licu dcux Autheurs fameux 
par leurs expéri enees Phy fiques ont 
eííayé de mefurer la Percuffion par la 
chute d 5 un corps contre le bras d'une 
balance , á Tan t re bras de laqnelle eft 
fufpendu un poids en repos j c'eft-á- 
diré , par analogie avec la fimple Pe- 
ían teun En quoi cependant il íeroit 
difficile qu'ils etifíent rien trouve 
d'cxaét ? tant a caufe des frottemens 
aufquels cette expérience eft íujette , 
que parce que Tenergie du choc ¿ ou 
Ion impreffion fur Tun des bras de la 
balance éxigent un temps finí 3 pen~ 
dant lequel le poids en repos de Tau- 
tre bras recevra toújonrs qnelque 
Mouvenient y en raifon inyeríe de fa 
mafle * quelque grande qifelle fóife 
5ar rapport au corps choquant- Car 
a plus petite Percuffion doir vaíncre 
a plus grande Puífíanse finie 3 qui luí 
reiifte íans Mouvement local ; ainíi 
que Tavoit tres-bien remarqué ^ &c 
trés-clairement expliqué le Tcavant 
Mulli , il y a plus de 3 o ans \ darjs 



D ISSE RTATI O N, S7 

fon Traite de la Percuffion. C. 25* 
Pr* 90, 

50. EnfínlafímpIe.Tendance 3 & 
le Mouvement a¿tuel peuvent étre 
compares dans leurs Compofírions 
& leurs Décompofitions , comme 
nons Pexpliquerons biencot , & en 
ce que Tanalogie des Forces en equi- 
libre j ou en aétion , eft la méme de 
part &¿ d'aucre. Je veux diré , par 
exemple , que fi les trois Puifíances 5 ^ 
X 3 fj Z j tírent ou pouíTent un mé- 
me point P , qn'elies tiennent en re- 
pos par leur equilibre , & eti vertu 

de leurs difeótíons XP ; TP ■ ZP 9 
trois Mobiles quí fe choquent felón 
les mémes direítions ? doivent avoir 
la mémeanalogie de Mouyemens en- 
tre eux 3 que celle de ees Puiflances , 
pour demeurer en repos aprés le 
choc y s'ils font éxempts de reffort > 
ou pour rejailiir avec les mémes ví- 
tefies qu'avant le choc , s'ils ont da 
refTort. 

5 1. Mais comment les loix de la 
fimple Tendance au Mouvement ne 
feroienoelles pas les i-iiémes en géué- 
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ral » que cclles du Mouvement at> 
tuel ? Toute Tendance , toutofultui- 
tation au Mouvement , la Pefanteur 5 
Ies Atrmftions magnetiques, & clec- 
triques , ne fbnt-elles pas Tcfl-ct > 011 
ne pcuvenfc-clies pas tout au moins 
étre concúcs comme TcfFet de quel- 
quc Mouvement í Je dis plus , ííner- 
fié de la matiere , quelle qu en foit k 
eauí c , cette réíiftancc, plus ou moins 
grande , qu'elle apporte á erre tirée 
du repos , & a reeevoír un Mouve- 
ment fin i , en raifon de ía maífe ? - ne 
pcut-elle pas á la rigueur étre concúc 
comme Peffet de quelque Mouve- 
ment? Dli moins , & inconteftable- 
liient doít-elle étre coneúc comme 
une Forcé aéhielle, qui agic par quel- 
qne Mécanífme qui nous cft cachó. 
Mais íi c'eft une Forcé, la A'faJJe, ckns 
le fens que nous Templo yon s $n par- 
la nt du Mouvement & de fa quan- 
tité ? eft elle-méme une veri cable For- 
cé y ou tient lien d'une véritable For- 
cé. Car quand je dís qu'on a d'autant 
plus de peine a tirer un corps du re^ 
pos 5 & a le fairc mouvoir a veo i|n§j 

certain? 
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•tertaine yíteflc 7 qu'il a plus de Maí- 
fe ; quand j ajoute quedes poids des 
corps font córame leurs Maffes 3 que 
leurs Foirces íbnt encoré comme ees 
rué mes Maffes multíplices par la ví- 
tcíTc , & ro utes les au tres, p ropo ÍI- 
tions feniblables , ou je n'attache au- 
■ cune idee a ce que je dis ^ & au mot 
de Maíle , ou j'y at tache l'idéc d'une 
: Forcé capable de niodifier celle qui eít 
-extórieurement appliquée au corps , 
pour le mouvoir , ou pour Tarrétcr. 
Saris cela la Maíle ne íerok pas plus 
capable de s'oppoíer á faÉtion de la 
Forcé extericure , ou de concotu ir 
avec elle pour en augmenter leiFet 
que le volume ou.la cóuleur , oii 
r elle autredéno mina t ion accidentellc 
des corps. En un mot ? une Forcé pe 
peut étre. augmentée 3 modífieej 011 
détruite > que par une autre Forcé , 
par un étre . femblable & de nién^e 
-naturc qu'elle, 

5.2. Cela poíe il eít clair q^ue ce 
que nous appelions eommimeiíient 
la Forcé dun corps en Mouvement 3 
4i'eít pas une quantite limpie ou 

H 
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neaire , mais un véritabie produit.de 
dcux faéteurs analogues , un reétan- 
gle de deux Forces 5 ícavoir , celle 
¡ que nous exprímons par le mot de 

■ Mafle 3 & que nous imaginóos com- 

■ me intrinfequc au Mobile [ & celle 
que nous appelions plus particulicte- 
ment Forcé 3 & qui cft cenfée luí ve- 
nir du dehors par le choc , & en ver- 
tu de qudque traníport aétuel , 8c 
viíible j eú égard anx corps qui Ten- 
vironnent. Sur ce piedla , la fi tupie 
Tcndance 5 la Pefanteur 5 la Preffion , 
& la Forcé Mor te y toujours relatives, 
olí ala feule Maflfe , ou au feul effort 
-momentanee de quclque choc inviíi- 
ble qui agit conftamnient , &c qui cít 
répété á chaqué inftant 3 feront enco- 
ré au Monvement local 5 & a la Per- 
ciifliünd'une durée finie ^ comme le 
zero ou Imfiniment petít au fíni ¡ oti 
comme la ligue a fon píroduit par unp 
autre ligne > ou k la furface. Sans pré^ 
>judice alacomparaiíbn qu bn en peut 
toujours faire en un autre fems ¡ íca- 
voir 3 en ne les coníiderant que dans 
-quelque iiiñant commun & indiviii** 
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ble , comme dans le choc des corps 
ínfinímpnt durs. Ainíi que nous la- 
vons expliqué dans les Articles pre- 
cédeos. 

5 3 - On volt par la ¡ufqu'oú la dif- 
tinétion des Forces 3 en Fortes Mortes* 

en F orces Vives pourroit ctre utile > 
fi Ton n'avoitattacbe a ees derníeres 
une idee de quantite rout-á-fait dif- 
iéreme 3 de eelle que nous avons de- 
montré devoir étré affignee á ton te 
Forcé Motrice. Mais aprés les difpu- 
tes qu'íl y a eíi íur cette matícre \ &c 
1^ contraríete de fen timáis qüí les 
ont fair naítre 3 ce íeroít abuler des 
termes que de fe íervir de celui de 
Forces Fives > pour ne diré que ce 
qu'on a fort bien dit juíqulci fans ce- 
la 5 & pourexprimer touceautre cho- 
fe que ce que lui ont fait fignifíer ceux 
qui en font les Invénteme Ce ícroit 
laiííer croire qu'il ne s'agk dans toute 
cette diípute que d'une Queftion de 
Nom 3 tandis qu'elle roule íur la cho- 
íeméine 5 .& nous contenter d'une 
conciliation apparente , au lien de la 
conciliación reelle que nous y avons 
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chcrchée iuutilement , & qn'cn cffeír 
nous a'y fcaurions trouver. 

De U Décompofícion des ¥orces\ 

& des mnjfzs*. 

54, On a pretenda encoré tíreir 
grand avantage pour les Forces Vi- 
ves de la Décompoíition des Forces 
& du Mouvementdans le choc obli- 
que des corps ; paree qu'en cfFet y &: 
en general , la íbmmc des Decom po- 
litlón s fe trouve plus grande , & í bu- 
ve nt comme le qivarre de la Forcé pri- 
ni i ti ve décompofee , ou de la vítefle. 
Ceít un point de recherche, qui peut 
fans douteavoir les dífficultes, & qui 
par hri-méme eft tres- digne de Tat- 
tention des Seavans ; mais on va 
voir j par le peu que nous en dirons 
ici , qu'il n'influé en rien contre VEC- 
timation ordinaire des F orees 5¿ du 
Mouvemcnt. 

; 5 . Premieremcnt on fcait que la 
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Compofitíon ou le produk de plu- 
fieurs Faóteurs différe en quantitc de 
'leur íomme , ou de la (imple Addi- 
tion. Ainíi Ies nombres 1,^,5,^ 
en qualitéde Faéteurs produiíent 24, 
& leur íomme n'eft que 1 o , tandis 
que r 3 £ } \ * 4 > cn qtialité de Fac- 
teurs ne produiíent que ^j &c que 
leur íomme- eft ||. Oú eíl done la 
contradídion } qu'une Forcé quel- 
conque étantconlidereé dans le Mou- 
veüient total du corps oü elle réíide s 
comme produit, ne íoit pas la méme 
que ce qu'on la tro uve dans la íom- 
me de fes Faíteurs , quand elle vient 
á erré décompofee ? 

5 6. Secondemcnt la Compofitíon , 
&c la Dccompoíition desForccs qu'dil 
appellc Mortes ou des limpies Ten- 
dances í ne différe point en cela de la 
Compofitíon 5 &c de la Décompofi- 
tion ctu Mouvement actuel > comme 
no us favons deja remarque dans V Ar- 
dele des Fortes Martes ( N°. 50, ). 
Cecte confideration eft une des pre^ 
iníeres qui m'a fait fufpendre moa 
jugementfur les Íqhcs Vives > malgré 
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Ies fcavans hommes que je voyois fe 
déclarer pour elles ; & il en a eté faít 
mention dans rHiftoire de fAcadé- 
Sr.mie de 172 1 *. Je remarquai dés-lors 
qu'il en étoit de ménie de plufieurs 
points ou noeuds dune eorde tires a 
la fois par plufieurs Puifíances aux- 
quelles une feule fait equilibre > que 
de plufieurs reffbrts baldés fucceíli- 
vement par un fetil Mobile. Car foít 
la corde ANOEQ tirée par 5 Puif- 
fmces en équilibre, 
par les poitirs ou noeuds O , E> II 
cil évident que chacupe de ees Puif- 
ianecs en particulier íoutíent l'cffbrt 
de toutes les ayotes , quelles que 
foient leurs valen rs , & leur fomme. 
Ainfi par le moyen des dir cétions fe- 
Ion lefquelles on les fait agir , il eft 
poííible p & par des Regles tres-con- 
hues , de trouver une de ees Pu ¡flan- 
ees , A 9 par cxemple , qui vaillc 1 , 
& qui fafle equilibre anx 4 autres , 
Jf ¡ Y, Z 3 Q , dont la valeur en par- 
ticulier foit 1 5 & la fomme 4. Ce 
qui revient au Cas des 4 reffbrts ci- 
dcffus ( N J . 4z. ) que le Mobile j€ 
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bande flicceffívement par un Mouve- 
ment oblíque / furmontant par la 
avec 2 degrés de Forcc ou de víteíle 4 
^obftaeles , R , E , S , T, qui pour- 
rroienr chacun en particulier coqÍíí- 
mer tonte la Forcé d'un Mobiie de 
méme mafle , qui ti'm anroit qu'tm 
degré. Car la corde tendue , olí fes 
partios ¿ Já-N s NO 3 OE , EQ , doi- 
vent avoír les mémes direítions en- 
tre el Ies 5 ou faire les memes angles 
que Ies chemins que fuit le Mobiie 
A y pour bander les refíbrts , R¡ E 7 S y 
T¿ & les dire&ions NX y OT 3 EZ , 
EQ j des puiííances jl, T y Z > Q ¿ 
par rapport aux portions de la corde, 
NO , OE , EQ - £^ auxquellcs clles 
íont perpendienláires , repondent en- 
coré á la dire&ion felón laquelle ib 
4ok meíurer Fe-ffbrt du Mobiie -A > 
contre les refíbrts , R > E , S y T> Done 
on n'eíi pas plus fondé á conclnre que 
le Mobiie A. avoít 4 degrés de Forcé, 
de ce qu'ü a bandé ees 4 reííbrts § 
qu a diré que la Pixiííance A a 4 de- 
grés de Forcé 5 de ce qu'elle fait équi-' 
libre á 4 autres Puifíances dont la 



€)6 D 1S S E H T AT i Ó N\ 

fomme vaut 4 degrés ele Forcé. Et ií 
ne fant pas objeder que la Puiffance 
-A ne faic propremenr equilibre qu'a 
deux 5 X, O ír .ou plútótaux trois X 9 
T , £ j les deux dernieres des trois , 
T , E , rcuniíiant leur efFort au poiat 
O j comme Ies deux . dernieres des 
quatre 0 Z, réüniílent le leur au 
point £; car je. répondrai auííí que 
dans chaqué inftant du choc , &c du 
bandement des rclíorts 5 le Mobilc 
A nc faií que des efforts proporuon- 
nels a ía Forcé & a ía víteíle aotuel- 
les j & que íes trois premiers R . 3 É , 
^ , ctant ban des au premier tempsde 
la durée de fon aftioh 5 le dernier ne 
Teft qu'au fecond temps 3 ainii qu'il a 
, été expliqué dans cet endrok du Me- 
moirc. 

57- J'avoue cependant que pour 
bien entrer dans Telprit des F orces 
Fives j il faudra remarquer ici unp 
difFerence } quieít^ que dans le cas 
du Mouvenient aduel y & des 4. reí- ' 
ibrts , la valcur 1 , de la Forcé de cha- 
qué reflbrt ? ou de cliácun des obfta- 
cíes íurmontés > doit étre coniidcrée 

cornac 
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comme un quarré > ou i x v Aulieu 
que dans le cas de la limpie Tendan- 
ce , ce n'eft que i lineaire pour cha- 
cune des puífíances X , T y Z 7 &c. 
D'oú il arri ve, comnie nous le dirons 
plus bas j que d*autres valeurs affi- 
goées á la puifíance A 3 donneroient 
la fomme des X > T , Z ¡ &c. en raí- 
fon doubleíimplementavec elle , &c 
non pas comme ion quarré. Mais cet- 
te différence ne nous importe en rien 
pour la conféquence que nous avons 
prétcndu tirer de la comparaifon des 
deiu cas. II fuffit que les Décompofi- 
tions quelconqn.es d'une Forcé la fui- 
paffent^ & donncnt une fomme plus 
agrande que leur produit coníideré 
dans la Forcé méme ¿ dans un cas pu 
inconteftablement les Fonzs Fives 
ríont point lieu , pour ínfirmer touí 
ce quon en veut dcduíre en faveur 
des Fortes Prives. 

5 8 . Troífiémement la circonftan^ 
ce des teinps fe melé encoré íci 3 6C 
fournit le dcnoüement des principa- 
les difficultcs qui s'y rencontrent. Elle 
entre vifibíement dans Ies Decompo- 

i 
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íltions fucceffives , ouplútón ees Dé- 
compoíitionsj & Ies effets du clioc 
ne font qu\me feule & méme chole 
( N°. 42 ). Et á Fégard de celles qui 
íé font a la fois 5 ou en un temps infi- 
niment pe tic , en ver tu d'un reíTort 
infininientprompt 3 ladiftin&ion des 
temps y entre encoré par rapport au 
centre commun de Gravité des Mo- 
triles s & au franfport de matiere qui 
fen réfnke de méme part. Car fuppo- 
íons 3a boule X ¿ qui foit un reíTort 
parfait, múe Telón k direélion XR ^ 
ttvec- une vítefle qui lui fafíe parcou- 
tíí: en une feconcíe de temps 1c che- 
min x R 3 ou la Diagonale d\in paral» 
lelograme xER F m Suppofons de plus- 
que la- boule Xétant parvenue en x , 
y rencontre deux aurres bou les fem- 
; blables > y , ^ , felón les dire¿lions 
x E j x F ; des cotes du parallelogra- 
mc 3 qui comprennent Tangle E x F. 
-Pbur plus- de íímplicité , imaginons 
qu 1 cet angíe eft droít , &: que le pa~* 
míletogranie xERF fe réduit a un 
^ -q narré. On fcait qu'en ce cas la boir- 

le ^Yarretera en xffté que fon Moví- 
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Vement x R fe trouvera décompofé 
en ees deux ci x E 5 x F, tels que cha- 
cune' des houlesjs z, 5 parviendra en 
une íe conde de temps a l'ext remite y 
E ¡ oit F ? du cote du parallclograniCj 
c*eft-á-dire , a la ligue EKF 5 par 
rapport au cranfport de x vers R , 011 
ala direftion primitive ; ce qui don- 
ne leur centre commun en K* Mais 
dans un temps íemblable la boule X 
feroit parvenue en R 3 &¿ auroit faft 
le chemin x R=* i xK , 011 , ce qui 
eít la meme cbofe , il faudroit deux 
fecondes de temps aux boules^ , z* s 
peur Eiire un pareil chemin vers 
G R H. Done 3a loi des Motívemeos 
limpies eft encoré ici gardée a cet 
¿gard > &£ il faut deux fois autant de 
temps á une meme Forcé primitive 
pour traníporter de meme part deux 
malíes égales ? que pour en tranípor- 
ter une íeule. 

5 9. Enfin je prends garde que ce 
ne font pas feuiement les Forces , qui 
dans leur Décompofltion fe trouvent 
Kiire une fbmme plus grande que la 
primitive f & quelquefois en raiíoa 

1 ij 



du qnarré des vítefles : Ies víteííes eí- 
les-mémes font daos ce cas. Car je 
puis ■ faiíant abftra&bn de tout autre 
objet , imaginer que la virefíe primi- 
tive exprimée par x R 3 eíl décompo- 
íee en ees detix 5 x E 5 x F ¡ qui ex- 
primen t celles des bouíes y , £ , &£ 
diré par coníéquent , que la vítefle 
avant le choc étant comme % R 3 ou 
\/ xR x ou )/ i = i , eft devenue 
aprés le choc comme xE x F , ota 
*V * * ou i y t > De méme íi 

daos I J Arricie ou N°. 41. & a k 
place des 4 reííbrts R s E ¡ S 3 
Tig, 11. T , & dans les mémes circonítances 
fe mets 4 boules ¿ R y E 9 S 5 2% 
égales á la bonie qui Ies vient 
frapper en a , b ¡ c , d s íous des direc- 
tíons 4 5 d¿ 3 tf } cd i relies que 
la mefure du choc a e , ¿/ 5 a í ¿ 3 
íbit toújours égale á} 3 elies iront 
toutes quatre aprés le choc avee 1 
degré de vítefle chacune , exprimé 
par les chemins RG &e*=«j4 a. % 
E H^bf= ae t S I==Cg ~bf \ &C 
T & cg. Faudra-t-il concUt- 
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*re de la qu'il y avoit dans la Nature 
4 degres de víteífe avant le choc , 
qulls étoient caches dans la víteíle 
de la boule A 5 & qu'ils ifont fait 
que fe dcvelopper , & fe manifefter 
par le choc ? Non faqs doute \ car la 
botile A unique fu jet du Mouvement 
avant le choc, navoít par hypothcíe, 
que 2 degrés de víteíle. Je vois bien 
qu'on dirá que cq ne font point 4 de- 
grés de yítefTe aprés le choc , mais 
Íeulement4 vítefies en des maíTes dif- 
férentes, Mais je reponds de méme , 
que les Forces décompoíees aptos le 
choc 3 ne font pas 4 degrés de Forcé , 
camine c'en étoit 2 avant le choc , 
mais 4 Fot ees priíes íéparément ? & 
qni réíident en 4 mufles différen tes* 
Et fi Ton infifte fur ce que la víceílc 
ncí\ a proprement parler 5 que l'ef- 
Fet ou l'indíce de la Forcé , ou íi Yon 
veut y la Forcé el le- 111 eme vúc fous 
un afpeétdiíFércnt > je demande pour- 
quoi cet efFet, cet Índice de la Forcé, 
ou la Forcé elle-meme ex primee par 
la víteífe, ne fe trou ve-t-elle ici primi- 
tivement que comme la racine de fes 

tu) 
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Dceompofmoris en méme genre, elle 
qn'on veut qtii foit commc le quar- 
ré j ou comme ees Decompoíitions ? 
quand on la confiriere íous un aittre 
afpeót, & plus partictilieremciit com- 
me Forcé ? Mais ce qni leve entiere- 
inent la difficulté, &¿ done nous avons 
deja tronché que! que choíe ( N°* 5 7. ) 
en parlan t des fimples Ten dances * 
c'eft que la víteíTe A a , par exemple 3 . 
iie donne dans fes Décompo fitio ns 
R G s EH 3 £kc. une fomme égale á 
íon quarré , que dans le cas oú l ? hy- 
poten ufe -Aa> du triangte ^ e a 5 eíl 
dbuble de Ta perpendiculaire a e s 8¿ 
oú ce nipporr eft exprime par les 
nombres 2, & 1 ; á canfe de ía pro- 
prieté accídentelle du nombre 2 y 
dont le do tibie 4. eft cgal á fon quarré, 
& decelle de Puniré > qui eft toújours 
1 á toutes fes puiífances. Cárfi Ton 
prend > par exemple y i &: f , 4 & z 
a leur place on tróuvera que Ies vi- 
teífes décompofées font unefomme 
double j par rapport á la primitiva 
D'oú il eíl claír > que 1'expreíHon des 
Forces & des víteíles dans ce cas 3 en. 
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tarct que ramenée en preuve pour Ies 
Forces Fives 3 rfeft pas identic^ue , &: 
que cependant la comparaiíon que 
nous venons den faire , n'en eft pas 
moins jufte par rapport á notre but* 
Puifque s'ü faut conclure qu'une For- 
cé étoit primitivement comtae le 
quarre de ía víteíTe , de ce que la 
íomme de íes Décompofitions en des 
temps qnelconques , eft proportion- 
nelle a ce quarre , il n'en faudra pas 
moins diré dans un cas tout fembla- 
ble^ que la víteííe primitiva, qur y 
par hypothcfe , a míe certame va- 
íetir , doft pourtant erre mefuréesr 
par une valeur double 5 a eaufe que 
fes DéeonipGÍitions la donnent tellc- 
Ce quí eft egalement abfurde* 

X I L 

Concliíjlan y ó* Rccafitulatmn d& 

6o> Ilréfulte donedetoutesnos re- 
marques > que la Forcé Motriee 
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corps if eft jamáis en elle-méme , ni 
dans fes effers en général que propor- 
tionnelie á la fimple víteíie ; e'eft-a- 
dire 5 aux eípaces parcourus diviíes 
par le temps } commime mefu're de 
Fadtion de toute Forcé Motrice y &€ 
t4 N r °; *; 7 * déla quantiré. * Et que ñ quelq'ues- 
&c 4 ¿ ' uns de fes efFets , tels que les eípaces 
parcourus dans le Mouvenient accé- 
leré ou retardé > Ies parties de mane- 
re deplacées 5 ou. les reíTorts applatis 
par le choc &c la colliíión mutucllc 
N*. o, ii. des corps, paroiíFentIadonner*coni- 
me les quarrés de la vítefíe > ce n'effc 
que parce que dans tous ees cas , la 
Forcé qui agit a chaqué temps en rái- 
fon de la víteífe aéiuclle , felón la Loi 
générale des Mouvemens , agit anfli 
d'autant plus de temps qu'cllc eft plus 
grande , felón la Loi par ti culi ere des 
* Mouvemens retardes. * Ainíi Ies ef- 
fcxs d\ine Forcé double par rapport 
a une autre y ne font jamáis quadra- 
ples y que parce que la durée de ion 
aétion , dans la producción de íes ef- 
fets eft double par rapport a la durée 
* i&.i?* de laítion de cette autre, * Et la du- 
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rée de fon aítion ríeft double > qué 
parce que le Mobile féjourne la moi- 
tié moras de temps íiir chacun des 
obftacles femblables qui luí réfif- 
tent > * & cela encoré par le princi- * 
pe y que toute réfiftance diminuir 
d'autant moins la Forcé qui s'exerce 
contre elle , qtfelle lui eíl applíquée 
molos de temps* * r Car route Forcé , * 
& touc Mouvenient j confíderc¿ feuls 
&: en eux - mémes ¡ devroient dnrer 
toújours ^ 8c produire par la des ef- 
fets fans fin , un efpace parcouru infí- 
ni ; * c'eft leur nature. II faut done* 
des impnííions ou des Forces contraí- 
res pour les Hétruire > & ils doivent 
durer d'autant plus 5 ou étre détruits 
d'autant plus tard par ees Forces con- 
traires ^ qu'ils íbnt plus grands par 
rapport a elles , & plus loin en ce 
feos du terme oppofé y Ylmrtk ¡ * & * 
lerepos \ ce qui n'eft pas moins en-' 
core de leur natnre. Les efFets qua- 
drupíes en un temps double ne íbnt 
done quindiquer & raanifefter une 
Forcé double , & il faudroit quils 
fuffeot oéhiples ou comme le cube 
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de k yíceíTe y pour indiquer une For- 
cé quadrnple > oü comme le q narré 
* 3 í- de la vítcife. * Ceft la la L oi & la vé. " 
ritable mefure des Forces > tirée de 
leurs eflfets memes 5 en tant qifelles 
fe íbutiennent > & qu'eílcs perféve- 
rent dans Ieur aótion. Leur mefure 
. en tant qifelles s J y confumen t > 
qifelles périflent * nenous en donne- 
neta pas une c val n anón différcntc. 

* a*, s*** La fomme des efpaces non parcoti- 
40i rus j des parties de matiete non dé- 

plaeées , des reíTorts non bandes a & 
: t qm Pauroient éte , fi la Forcé n'cút 
point diminué 8¿ péri , en unmot 
tous ks eflfets análogues' a íes pettes $ 
k fes valen rs n¿g¿itivcá& fuceeífivc- 
imnt remmehées t Sé par conféquent 
^rpporcionneís k elle-mcme , le fon t 
v 43. 44. a í* 1 fíniplc víteífe, * Quant a la dif- 
4f- tin&ion des Forces Mor íes S¿ des For- 
m Fives ? ou > felón nous ? de la fim~ 
pie Tendance , & dn Mouvement 
íi&ucl , nous avons montré jufqu'oú 

• 47* y*» elle ctoít reccvable ; * en quoi ees 
fh deux fortes de Forces bien entendues 

différoient entre elles , & en quoi 
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elles étoient de méme genre 3 íans 
quon en pút ríen conclure de favo- 
rable a l'opinion nouvelle. * Enfinla * 4 &. 
Décompoíition des Forces & des* 0 ** 1 * 
Motívemeos 3 qui garde toújours la 
niétiie analogie > &: les mémes rap- 
ports qne la Décompoíition desíim- 
pies Tendances 3 &: des vítefles ¿ * oe * ?4. 
nolis permet plus de douter que la 
Nature ne íoic paríakement unifor- 
me fur cet árdele > comme ellcreft 
prefque toújours dans la partie efíen- 
rielle de íes Phénomenes. 
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L E T T RE 

D E 

M- DE MA IRAN 

SECRETAIRE PERPETUE!. 

DE L'ACADEMIE ROYALE 
DES SCIENCES, &c, 

A M AD AME *** 

Sur la Queftion des Forces 
Vives , en repon fe aux ol> 
je&ions qu'clle luí fáic fur 
ce fujet dans fes Injlitutiom 
de Pbyfiquc. 

Mabame, 

Le Public jugera fi votre Cri- 
tique fur la DÜIatation que je 

4 
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joins ici , eíl bien ou mal fondee , 
& í¡ Fair paradoxe de la Propofi- 
tion que vous y avez pamculiere-, 
menc at taquee 5 aun once un pa- 
ral ogiíine j ou un raifonnement 
folide > qui n'en devoit étre que 
plus frappant. Ceft pour faeiliter 
ce jugement que i'aá confenti a 
la reimpresión de mon Ouvragc 
foüs une forme |>lus commode , 
& plus propre a fe répandre s 
ctant dé taché do corps des Me^ 
moires de T Academicé Dareftc 
je n'y ai íait d'autre changement , 
que de mettre en Ti ere Jes Som- 
maires qui étoient a la marge 
dans Vin-qu&rto. Agréez cepen- 
dant 5 Madame , que je vous le 
préfente y s'il eíl permis d'cfc 
perer quelque révifíon aprés vos 
Arrees , que je le foumette de 
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íiouveau a vos lamieres- Rece- 
vez -le du moins, je voas prie , 
comme un hommagc que je vous 
rends. J attendrois trop 7 ou plu- 
tót j 'attendrois vainement, fi je 
ne voulois m 3 aquitter de ee de- 
voir , que par de grands & d'ex- 
cellens Livrcs \ ou de Timpor tan- 
ce de celui dont vous m'avez 
honor é. II me fuffit pour ofer 
vous offiir celui- ci > que vous 
Tayez jugé digne d'étre faerifié 
fur íes Autels que vous ele vez á 
M. Leibmts* 

Je ue puis vous cacher , Há- 
dame , que je crois ma caufe ju- 
gée avce un peu de precipitar 
tíon , que je penfe me me qu'il n*y 
avoit qu'a bien lire la Propofitioa 
dont il s'agit , foit dans fon énon- 
cé y íbit dans le texte qui la fuit , 
& qui ['explique 7 pour fe garan- 
tir du faux afpect fous lequel vous 
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l'avez confiderée, Mais je fais 
plus 3 Madame } .j'ofe préíumcr 
que ce meme Oavra^e oii vous 
Tavez lúe 5 un peu médité 5 vous 
fournira de quoi fentir íe foible 
des preuves qui vous ont parn les 
plus victo rieufes en faveur des 
Forccs Vives , 6¿ qui rempliflent 
le dernier Chapitre de vos lnfii- 
iíitiom de Phyjique. 

Ma préfomption ii v eít pas ce 
me femble fans fondement > &c je 
me flatte du moins > apres tout 
ce qui s'efb paíTé , que vous la 
.trouverez excufable. Car eqfin , 
Madame, leí raifo míemeos de ce 
Memoire 5 qui ne vous paroif- 
fent aujourd'huj que féduifñns \ 
vous les jugiez admirables,' $c fi 
lumtneux que vous femblicz étre 
períu adée qu'ils avoient détrom- 
pe le monde de Ferrciu des For- 
jes Vives ; lorfque vous écriviez 
srocre fe avante Piéce ílir la natura 



¿u Fea*. Qa'eft-il arrive depuis * ¡. m 
qui m'ait enlevé ixi¿ íi glorieux 
fuíFrage ? Le voici , Madame 5 
Sí: la date de votre changement. 

C***„ le íejour des Sciences 6c 
des beaux Arts , depuis que vous 
rhabitez ; devinr peu de temps 
apres les éloges que vous m'á- 
víez íi liberalemcnt accordez , 
une Ecole Leibnitiene , £c le ren- 
de vous des plus illnftres Partí- 
fans des Forces Vives* Bientot on 
y parle un autre langage , & les 
Forces Vives y font placees Tur 
le Troné a cote des Monades 5 
vous envoyez alors a Paris ua 
CorrecHf des louanges que vous 
aviez données a mon Ouvrage y 
5c des effets trop farprenans que 
vous lui aviez attribués ¿ vous 
íbuhaitez en méme-temps que ce 
Correótif, ne pou vantétre inferé 
dans le Texte , íbit mis en Errata, 
á la íiiite de votre Piéce qn'oa 

a tij 



amprímoit aíbuellement, Mak k 
peine avoit-on exécuté ce que 
vous fouhaitiez , qn J Ü fur viene 
de votre part un Errata de YEr- 
rata , oii le fimple Correttíf fe 
change en une efpece d'Epigram- 
me conrre ce Memoire tant , & 
trop loué, Vous fcavez , Háda- 
me i comment ce nouvel Errata 
ne fut point publié ? £c comment, 
malgré mes ínftances , rilluftre 
Academicicn , fur qui rouloit le 
foin de FEdition , fít arréter a 
rimprimerie Royale les Exem- 
plaires qui en avoienr été tires 
pendant fa maladíe , &c dont il 
s'étoit déja échappé un petit 
nombre dans le Public. É Mais ii 
n'eft point queftion ici du con- 
tralle que tout cela pourroít fai- 
re avec un monde pour lequel 
vous étes née , & avec la bien- 
veillance dont vous nVaviez ho- 
noré jufques4a, Je n ai rappellé 
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te detall que-pour mieux jufK- 
fíer les motifs de cette Lettre % 
car voici comment je raifonne» 

Madame * * *■ a jugé mon 
Memoire excellent 3 &; les Forcea 
Vives refutées fans reílburce , 
lorfqu elk a lu 5 peníe , & me- 
dité toare feule 5 elle tía modifíé 
ce jugement i 3c ehfin elle nía 
porté ün jugement contraire , 
que depuis qu'elle a lu & pe ufé 
ávec d'autres 5 depuis qu'elle a 
adopté des fentimens philofo- 
phiques, qui pouvoient fort bien, 
á vérité , marche r fans que j'y 
fuííe impliqué nommément, mais 
qu'elle a jugé á propos d'accom- 
pagner de tout ce qu'elle a cru ca- 
pable d'augmcntcr le triomphc 
qu'elle a décerné , & qu'elle pré- 
pare a fon Héros ; ep un mot de- 
puis qu'elle a adopté fans referve s 
toutesJes idées de M. Leibmis* 
Seroit - il impollible que Madft- 
aiiij 
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tñe fe litraiit de non vean 
á fon excellcnt génie , & á la 
feule évidence, ou , íi elle veut, 
au íeul principe de la raifon fuffi- 
íante 3 &: reliíant ma DHTertation 
dans cet eíprit d'équilibre , s'y 
rappellát Ies traits de lumíerequi 
lavoient frappée 5 &c dont j'ai 
iieu de croire que l'obfcLirdíIe- 
ment n'efi venu que d'une can- 
fe étrangere ? 

C'eft ainíí , Madame , que je 
raiíbnne, ou peut-étre que je me 
fais illufion • mais foüjours en 
conféquence de l'idée avantageu- 
fe que j ai conque de votre dif* 
cernement. 

Commentponrrois- je penfer 
en eífet j que ce foit dans une lee- 
ture attentive , Se défíntereflée, 
que vous ayez découvert cetre 
prétendue jfatite de calcul , ou 
, plürót cette bevue groífiere que 
vous itfateribuez ¿ en me faifant 
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diré qu'uti corps avec la Forcé ^imj'* 
néceílaire pour fermer fculemcnt 
4reííbrts y en íerme 6 ? Vous aveft 
raifon fans don te , aprés cela y d'a- 
jotiter que c*efl: cómme íi je diíois 
que i S¿ z font 6 > & que l'un n eíl 
pas plus impoffible que Tantre- 
Mais íi , en vertu d'une viteííe 
imprimée , & d'une Forcé capa- 
bles de faire mouvoir un corps 
pendant deux iilftans , )e dífoís 
que par le Mouvement fuppofé , 
ce corps aura la Forcé de íermer 
olí d'abbattre 4 reílbrts dans le 
premier inftant , &L 1 dans le fe- 
cond r ce qui fait afTurement 6 > y 
au roí t-il la de rimpoffibil ité, conv 
me il y en a que 1 £c 2 fafíent 6 ? 
Lifez , je vous fupplie , Madame > 
Se relifcz > vous verrez qu'il n'y a 
que cela. Imaginen deux mobiles 
M, N, qui par ía Forcé qu'une 
ímpullion quclconque lenr a im- 
primée 5 montent perpendicular 
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íementaPhorifon, l'un ( M) par 
1 unMouvement retardé , commc 
on a coutame cíe le concevoir , & 
hiutre (A/") par un Mouvement 
uniforme 3 ou un aííemblage de 
Mouvemens uniformes a chaqué 
inflan t ? tel que fa vlteíTe dans 
chacun de ees inítans , foitégale 
á la víteíle du mobílc M au com- 
mencement de Finftant co r reí- 
pon dan t de fon Mouvement re- 
tardé ; ne s'enfuit-il pas que can- 
dis que le coros M parcourt par 
v exemple 5 rolles au premier inf- 
tant s 3 au fecond ,&iao troi- 
íiéme , N parcourra 6 toifes au 
premier , 4 au fecond 5 & % au 
troifiéme ? Ou fera done Ti n con- 
gruiré de diré que le eorps qui au- 
roit la Forcé de parcourir aiiiíi , 8c 
par les fuppoíitions clairement 
énoncées, 6 toifes au premier infc 
tant , 4au fecond s &c, & 1 2 toi- 
fes en tout , auroit primitivement 



la Forcé néceílaíre poor pareen* 
rir 1 1 toifes felón cecte loi ? 

Je ne comprends rica a ce que f - 
vous dites y Madame ^ qif w 
feut rédmre , meme par voye d'hy* 
potbefe ou de fuppúfiúon , le Mou- 
mernent retardé en miforme 5 car 
rien n'eít plus ordinaire í &c fou- 
vent plus indifpenfable , pour en- 
tendre , ou pour expliquer la 
théoric du Mouvement. C'eíl la- 
dejTus que roule la Propoíítion 
fondamentale de G&liUe y dans 
fon Dialogue De metu naturaliter 
accelerato 5 Gatilée a été fuívi en 
cela de tous Ies Géometres qui 
ont traite la me me matiere aprés 
lux j & ma fuppofition n'eíl que 
Pinveríe y ou un Corollaire de la 
fienne. 

11 eft vrai que je conclus de la, 
que les 3 toifes de plus parcourues 
par le corps N dans Texempie 
préeédcnt ? &c non parcourues par 



le Corps M , íbnt ea raífoft de k 
íommc des e^tinckions ou des 
pertes de fa Forcé r occafionnées 
par les retardemens qu-il a fouf* 
ferts , de en raifon de fa vítefíc 
prímiti ve, Et comme la Forcé pri- 
mi ti ve réfultante de fa vítefTeeífc 
égale a la fomme de fes pertes ou 
des extin£bions de fa Forcé par les 
obftacles qur la réduifent enfiti a 
zero 5 ileftcertainquilfuítdelá 
que la Forcé primitive du corps 
étoit en raifon de fa íímple vi- 
teííe , &: non du quarré de fa vitefc 
fe. Et c'eíi 5 Madame^ ce que vous 
rte f^auriez me paííer, maisqué 
vous ne refutez aullement. 

Je n'infíflrrois pas davantage 
fur ce qui me regarde 5 íijachant 
que des perfonnes hábiles veulent 
bien me faire rhonneur de pren- 
dre ma défenfe 3 Se entrer la-def- 
fus dans le détail le plus inftruc- 
tif , íl je n avois a vous faire re- 



píiarquer encoré une circonftan- 
ce affcz fíngulicre de votre Cri- 
tique. C'cít j Madame 5 que vous 
y paroiííez toújours ci termes pro 
pres paroles 5 &L que ce ne íont 
pourtant que, Ies vótrcs s ou cel- 
les d'un autre que vous y a vez 
citées 5 ou de íimples réíu mes 
que vous y a vez tranferis. Je vais 
miéu% m'expliqner } vous rappojv 
tez en Iettre italíque , ou vous 
diílinguez par des guillemets les 
prétendus paííages tires de 111a 
Difíeitation y &c Indiques par 
Icur arricies ou números ¿ &c ce 
n'eft point cela y iríais touf au 
plus des abregés ou des extraits 
que je ne connois pas, On croiroit 
d'abord , par exemple ; p. 429^ 
que Ténoncé de la Propoíition 

?iue vous ^llez , dites-vpus , re 7 
uter , eft le míen 5 étant bien in- 
diqué par Ies N Q . 38, & 40. point 
du tout ? c'en eft un autrp que 



vous me prétez y & tres-defeo 
tueux > pour ne rién diré de pis* 
Suic un morceau qui occupe plus 
de la moitié de la page 430. &c 
que la marge annonce pour Íes 
N°* 3 9* Se 44, on ne le trouve ni 
dans Tun , ni dans Pautre de ees 
N°. ni dans les deux pris enfem- 
ble, Dites-moi auííi , je vous prie y 
Madame y dans quel endroít de 
mon N°. 33. on lit les paroles 
qui font rapporcées fous ce titre 
au bas de la p. 43 1 ? Et aíníi du 
reíte* 

Je conviens qu'il eft perniis 
d'abreger &c de réíumer ce qu'un 
Autheuf a écrk plus au long , ou 
répandu en di ver s endroits de fon 
Ouvragc j maís je fuis fort tro ñi- 
pé y s'il eft perniis de donner ees 
redimes pour fon texte. li me 
femble que cela ne doit pas étre 
permis furtout 5 quand on pré* 
cend refacer cet Authcur , 5c ea* 



core moins 5 quand il s'agk de' 
Mathemarique 5 & de Sciences 
exactes. Mais que fera-ce lorfque 
Pon y déguife 5 ou que Ton y fup- 
prime ce qu'il avoít dit de plus 
importanr pour la Queftion y & 
qu'on procede ainíi íans que le 
Lecfceur en íbir averti y ou puiíle 
s'en appercevoir a aucun íigne ? 
Par exemple , aprés les mots d , ¿/ P - 
paces non parcoums , voas íuppri- 
mez ees paroles ? qui ¡tmroient 
étí par mi MúttvgffliBt uniforme 
d&ns chaqué inftmt ? qui Ies fui- 
vent ¡ N°. 3 8. á la tere de la Pro- 

Ííoíition 5 & celles-ci qui di- 
bnt la meme choíe , N Q . 40. & 
qui Pmroknt ése Ji La Forcé Mq~ 
trice fe füt toujours foutenue % & 
ncüt foint fouffttt de diminuiion* 
Vqus venez de voír cependantj 
Hádame > qu'elles étoieni: íi efc 
fentieííesj ees paroles , qti'on peut 
raífonnablement douter que voua 
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cuífiez jamáis voulu atraquer cct- 
te théone , íi elles n'avoient pas 
écé retrancliécs de fon énoncé a 
fie Ci vous les aviez enes fous Ies 
yeux quand vous en avez eñ tre- 
pas la refutación, Mais elles n efe 
trouvent ni la s ni aüleurs y c'eíl- 
á-dire , ni dans aucun des mor- 
ceaux que vous m'atrribuez 3 ni 
dans les remarques de votre pare 
qui íes accompagnent 5 quoí- 
qu'affu remen t une reftri£Uon íi 
néceílaire ri'ait pas été oubliéc 
chez moi 5 & fe trouve dans ma 
Propofiríon nieme y dans fa De- 
monft ración r & dans fes Coro!- 
laires. Maís traítons fi vous le 
voulcz 5 Madame 7 cout cela de 
bagatelle í cout au moins me fe-* 
ra-t'il per mis d'en concia re ? 6c 
de réíumer á mon tour s que cd\ 
jans beaucoup d'exaítitude 5 & 
un peu cavalierement que vous 
avez pretenda me refuter, 

Pousr 



Pour juftifier aprés cela Pau- 
trc partie de ce que j'ai avancé 
daos cette Lettre , fouffrez^s'il 
vous plaic 5 que je vous diíe moa 
fentiment fur les p reuves que 
vous avez doonées , ou adoptées 
en faveur des F orces Vives. Je 
me conrenterai d'en choifír une 
ou deux de celles dont vous m 3 a- 
vez paru faíre le plus de cas 5 6c 
j'ajouterai enfuite quelques ré- 
flexíons fur cette matiere en gé- 
néraL C'eíl tout ce que je puis 
faire dans une Lettre comme 
cclle - cí , oü Ton nc doit s'atten- 
dre ni a un Traité complec , ni 
á une Refutation dans les for- 
mes. 

Un de ees Arguméns qm m tww* 

hijfe Iku a mcun fubttrfugt „. 

qm m Idjft mcun lieu aux pretextes 
que l 3 m dkgm centre Ufíupart des ^ 4 JÍÉ 
nutres exférknces quifrouvent les 
F&rfes Vives ¡ un exemple admi- 



Mi . 

fable 5 & que Ton doit á fea M, 
Hermán , eft celui-cL Le corps A 5 
de i de maíTc &í i de víteííe, vient 
frapper le corps élaftique B , en 
repos Se de 3 de maííe ? il lui com- 
mu ñique 1 de viteíle, £c il retour- 
ne lui - méme en amere avec 1 de 
víteíle ; en cet etat il rencontre C y 
au£te corps a reílbrt & en repos y 
de méme maíTe que A y ií Fui com- 
rnunique le degré de vlteíTe quil 
avoit &c qu'il perd , &c il demeure 
en repos, Or íi Pon mnltiplie la 
maííe de B y qui eft 3 ? par 1 de 
víteíle , fa Forcé fera 3 5 de ¿ f aveu 
méme de ceux qui rzf&fknt d'ddmet- 
tre les Farces Vwts y & pareille- 
ment íi l J on mulriplie fa maííe 
de C , qui eft 1 5 par 1 de vítef- 
fe 5 on aura r de Forcé , ce qni 
fait en tout 4 de. Forcé 3 d'oti il 
fuk ^ felón les principes mémes 
des Adverfaircs, 6c felón leur ma- 
niere d'évaluer les Forces Mo'trí- 
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ees 3 que % degrés de víteíle & i 
de maííe dans le corps A , qui ne 
font que i de Forcé , felón eux , 
ont produit 4 de Forcé dans la Da- 
tare aprés le choc. Mais ees 4 de- 
gres de Fórce n'ont été produits 
ou communiqués par le corps A 5 
que parce qu'ii les avoit ; done > 
concluez - vous 5 U Forcé du corps 
A qui dvúit 1 de vkejje ¿r 1 de maf- 
fe 7 étoit 4 3 c'efi-a-dire 7 comme ¿e 
qtiarré de eme viteffe multifliipar 
Ja maffe. Voici done ce qu'on ap- 
pelle un Argument ad homimm y 
qui nous réduit au íílence , ne 
nous laiílant pas niémé la ref- 
ib urce d\iri iubte.rfuge plaufíble. 

Mais que diroit-on d\m hom- 
me , qui érant dans ía faníle per- 
iuafíon que le double de tout 
nombre entier , ou rompu , eíl 
égal a fon quarré , nous exi don- 
neroit pour preuve Texemple da 
nombre 2 7 parce que i & 1 íont 
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4, de méme que % multiplié par z 
faít 4 auííi ? Ne I ai repondrois>on 

Í>oint far le champ , que 3 & 3 
bnt 6 j & que ie q 11 arre de 3 eft 
pourrant 9 5 que le double de 
1 k cft 3 , &c que fon quarré n'eft 
que 2 | j qu'un exemple parricu- 
lier 5 fortuít , Se equivoque, nc 
proa ve pas une théorie genéra- 
le j 011 plutót fe donneroit - on 
la peine de lui repondré r 

Reprenons maintenant l'exem- 
pie des trois boules A 3 B , C , &£ 
voyous s'il eft plus concluan t que 
celui auquel je viens de le com- 
paren Maís pour oter Tequivo- 
que que cauíe ici le nombre 2 y 
¿C enfuite Tunité , donnons a la 
boule A , 3 de víteíle par exem- 
ple 7 ou 4 i pour éviter la frac- 
tion de la moitié de Fimpair s re- 
mettons la Formule du choc des 
corps a reíTort fous nos yeux 5 
& calculojQS fur le fneme pied la 



Forcé qui fe doít trouver dans 
la meare aprés le choc. 11 eft clair 
que B ira en avant avec i degrés 
de víteííe ¿ c'eft-a-dire , avec la 
jnoitié de celle qu'avoit le corps 
A avant le choc y comme dans 
rexemple ci-deíTus, Mais z de vi- 
teíTe par 3 de nialle donnent 6 de 
Forcé ; & parce que A rejaillit en 
feos contraire a f a premiere direc- 
tíon 5 avec lámeme víteííe qu'il a 
communiquéeaíí > comme dans 
le premier exemple y & qu'il com- 
mu ñique de méme toure fa víteííe 
& toute fa Forcé a C, fcavoir — 2 ; 
il fuit 3 ^ mam de ceux qui 
ujettení les For ees Vives ? a la ma- 
niere de cornpter deíquels vous 
voulez bien vous préter ici pour 
les tirer d'erreur , en ajoutant 
néanmoins les Forces qui agíf- 
fent en fens contraíre 5 il fuít y 
dis-je ^ qu il y aura aprés le choc 
8 de Forcé 7 au lieu de 4 qu'ils en 



comproient avanc le choc, Mais 
preñez garde s Madame , qu'il y 
en devroit avoir 16 felón vous, 
exprimes par la maííe de A ] qoi 
eft i 5 multíplice parlequarré 16 
de fa víteíTe 4. lis fe trompent 
done 5 fi vous voulez , mais vous 
vous trompez auffi & au lien 
de diré que la Forcé Vive eft córa- 
mela maíTe mukípiiée par le quar- 
ré de fa víireíle s il faudra vous re- 
duirc deformáis a ne faire cerce 
Forcé que comme la fomme des 
mafíes mulnpliée par le double 
de la vitefíe. Ec il eft évident que 
dans l'exemple méme allegué , z 
de vítefíe ne donne le nombre 4 
qu enrant que double de ía pre- 
miere pu ¡flanee 5 & non comme 
la feconde ou fon q narré. 

Voulez-vous conudererla cho- 
fe fous un autre afpeáfc, 6c tout 
le reíle demeurant égal, c 5 eft>a- 
diré , confervant á la boule A ks 
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áeux degrés de víteíle que vous 
luí avez d'abord donnez avant 
le choc , afíigner fucceífivement 
á 5 , difíe rentes maíles au-deíliis, 
oli au-deílpus de 3 ? Vous allez 
voir par* le mémc procede qu'Ü 
y auradansla nature tantot plus, 
& tantot monis de rorce apres 
le choc , qu 5 Ü n'en réfulte de la 
maíTe multipiiée par le quarré de 
la víteíle avant le choc $ & cela 
entre deux Límites, dont Pune 
donne la maííe multipiiée par la 
limpie víteíle avant le choc , ce 
qu'il eft inutile de ípécifier ici 
plus partículieremcnt. Ceux qui 
rejettent les Forces Vives, &í dont 
vous avez cru obtenir 1'aveu, vous 
diront done , Madame , d aprés 
tous ees cas , qu'il eíl vrai que la 
fomme des Forces de plunéurs 
mobiles ainíi mefurée aprés le 
choc, peut étre plus^grande que 
celle qu'il y avoit dans la nature 



avant le choc , mais quil en re- 
fulte qaelle éft plus grande \ ott 
J)lus petire que la Forcé Vive me- 
íurée par les quarrés des viteíles ; 
&c ikajouteront qu'il y a pour ce- 
la á parier Finfini ou denx infl- 
uís contre le fini , pnifqu'il y a 
une infinité de cas au-dellus, ou 
an -deílbus , contre un feul de 
tcux qui volts font favorables. 

Or voyez je vous prie , Mada- 
me , a quoi fe réduit cet cxem- 
pie formidable qui devoit les a o 
cabler, 

J avoue que j'aurois eu plus de 
tort qu'un autre d'en étre aliar- 
me; aprés avoir démele dans ma 
Diílertation pluficurs de ees cas y 
commeparexemple, de^boules 
égales entre eíles & á une cin- 
quiéme , qui viene les choquer 
íiicceífivement íous des angles 
donnés, avee 2 degrés de víteí- 
fe primitive > & qui leur com-- 

mullique 



iílu ñique á chaco ne par le choc; 
i de víteííe , ce qui fait 4 de 
Forcé aprés ie choc y £cc, 

Auíli , Madame 5 je riie conten-' 
teraí de vous diré fommairement y 
que tous les corps donr il s'agit ici > 
íont fu ppo fes , oa le doivent étre , : 
fe monvoir'd\m Molí vement uni- 
forme avant &C aprés le choc, &c 
que parconféquenclcs Forces Vi- 
ves ne f<jaiir oie nt y avoir lieu : qu'il 
n 5 y a vérirahlement dans tons ees 
exemples , que 2 degrés de Forcé' 
aprés le choc , comme avant le 
choc , en ótant la quantité né- 
gative qui s'y tro uve pourle corps 
A y ouC, de la pofítive qut ap- 
partien t au corps I?, & en ne con- 
nderant que le traafport de ma J 
riere ou du centre commun de' 
gravité des mafíes deméme pare : 
qu'il eft contre toures Ies regles 
du caleul dans Paddition 011 la 
fomme qu'on fait des grandeurs 

& 



dont les unes font aífectees da 
figne & íes autres du figne 
#2¿>¿>zj- y comaie cllcs le font ici 
gprés ]e chóc ? d ajouter celle qui 
a le íigae moim 3 á celle qui a le 
ílgne plus , comme vous Faites r 
au líeu de Ten fouílraire, ce qui 
ne vous donneroic jamáis qu'unc 
fomme de Forces en raiíon des 
maíles multíplices par les /imples 
vítefíes : que le reflbrt eft une 
vraie machine daos la na ture , 
dont les efiets doivenc erre éyá- 
lués comme ceux des machines 
ordinaires , par leu r ací: ion to ta- 
le vers le cote du plus fort : que 
ees efíets coníiíient a doqbler ce- 
lta qu'auroit produit le fímple 
choc en des nía rieres non éJaíH-- 
ques : que íi Ton vci.it confide- 
rer feparément tous Ies eíFets du 
choc des corps a reílbrt , en foro- 
irme t comme pofitif cequ'ils don- 
Scnt dans les deux fqns contraía 
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res 7 il ne faut nullement attribuer 
la nouvelle Forcé qui Temblé eá 
réfuker dans la na tu re y &: qu¿ 
fe manifeíte par le choc , a I J é- 
nergie du corps choquant 5 com- 
me s*Ü ne faifoit que la tranímet- 
tre au choqué , mais a un principe 
étranger de Forcé 5 ou la prodnite 
en apparence étoít deja, & d'oü cl- 
Je parteen un mot, álacaufePiiy- 
fique qnelconque du reíTórr, dont 
le choc ir a fait que déployer Tac- 
ti vité j & abbattrc 3 pour aínfi di- 
re, la detente 3 §£c. II feroit inuti- 
le de s'é tendré davantage fur des 
Remarques dont les principes ont 
été fu fi-ií animen t indiques dans 
ím Diííertation > & je vcux auV 
tant qu'ii eíl poífible , ne me pas 
¿cárter de votre point de voé- 

Mais ce quifnrprend ici , & a 
quoi Ton n'auroit pas cru devoir 
s'attendre , c'eft que cet Argu- 
ment tranchant y qui dans le 



.j.77. ne laifíbic ancua lieu aux 
íubterfuges , en va éprouver un 
au §¿ 57c)' &: c'eft vons^ Mada- 
me, qui le" fourniílez a vos ad- 
^457. verfaires. Cepertdant , aj 011 tez- 
vous , ¿a dificulté d& ternas ( Ji 
c J en tft une ) re fie túujours dans 
etíte expérknce y puifque la houk 
A na cúmmmiqué fa Forcé aux 
boides B , & C 5 que fucccjjimwtní * 
Et quLcroiroit encoré que c'cft 
fans néceffité que vous vous relá- 
chez ainfi en faveur du partí ei> - 
liemi ? Rien n'eíl plus vrai ce- 
pendant j $c j'aurois mauvaiíc 
graee de me prévaloir la-defíus 
He votre aven. Non , Madame 7 
011 ne peut vous rien objeclxr de 

Í>areiL Tout eft fait ici des que 
e corps A a choqué le corps B > 
il y a dés4ors dans la nature , 
de Taveu des Ad verfaires , £¿ 
de la fa^on dont vous lecalculcz , 
4 degrés de Forcé 5 qui réfultent 
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de ce choc j íls relident en B > 
& en A 3 pris eníemble avee des 
directions contraires , & le coros 
C que vous faites trouver furle 
cliemiti de ce dernier , n'eít 5 íi 
je Tofe diré > qu'un inrrus dont 
on n'a que faire pour l'objet prin- 
cipal , qui eft, que i degrés de vi- 
teíle fur i demaíle, ontencux 
de quoi produire 4 de Forcé par le 
choc 5 & par conféquenc que le., 
corps ou refidoit cecee viteíle les 
avoit , ainíí que vous Ic voulez 
croire^ ou que fa Forcé étoit c om- 
ine le quarré de fa víteíle, Et vous 
me permettrez d'ajouter que ríen 
ji'ernpéchoit enfuite que vous ne 
fiffiez remarquer , qu en mettant 
un corps C j de me me maíTe que 
le corps A, fur fon chemin , £¿c. 
on y pouvoic obferver ce rapport A ¡c. 
admirable qui fe trouve entre ¿d fa- 
cón dont k corjts A ferd Jk Forcé 
dans cette experimee > & ce tic dont 

€ ti] 
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m corps qm remonte par la Forcé 
Mqiújk m defiendan* 5 perdía Jim^ 
ne > &:c. Car le nouveau corps C 7 
n'apporte aucun changement > 
ricn de plus ni de moins y a la 
Forcé qui s'cíl deja manifeftéc 
par le choc , non plus qu'a la 
prcuve tirée de rexcmple ; preiit 
ve qui en cecte occaíion vaut au- 
tant qu'une autre> íl un cas for- 
tuit , oL éqnivoque peut former 
imc preuve. Ce n'eft pas que íe 
cems n'enrre ici á d'auf res égards , 
xnais ce n'eíl müiement de la fa~ - 
jcon que vous avez cru devoif 
tramare, 

Quoiqu'il en íbit y Madame , 
vous a vez jugé a p ropos de pre- 
venir une objecfcion qu'on ne de- 
volt pas vous faire 5 par un aveu 
dont vous pouviez vous difpen- 
fer * &C c'eíl ce qui vous oolige 
de recourir á un nouveau cas y 
ou vous comptez bien fu remen t 



pour le coup /que les Adverfai- 

rcs des Forces Vives a atiront ríen 

a vous repliquen 

Ce cas quon a enfin trouvé, 

5¿ ¿¡a'ils croyoient introtivahle , eíl t a & 4S>* 

celui cfune bou le qui va choquer 

en me me temps , &C avec i degrés 

de víceíle , denx autrcs boules 

dont la mafle eíl; double de la 

fienoe, & la fomme quadrupíe, 

& qui va les choquer obligue- 

ment fous un ansie dooné. fea- 
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voir de 6o degrés , &C tel , qu'il 
Iem-eft communiqué i degré de 
vítefTe á chaco ne ? &C par confé- 
quent i de Forcé ; ce qui fait 4 S 
olí le quarré de la víteíle de la 
premie re 7 & qui fait tomber entie- 
remtnt Cabjecíion tifie de la confia 
deration d& temps , dont les eme- 
mis des forces vives ont fait juf 
qtfá fréféni fant de brmt, 

Mais oferaí-je vous le di re , 
Madame y cet exemple ne prou- 
€ iiij 



.ve pas mieux que le précédent ? 
£>c il cft a plufieurs égards beáti- 
co Lip plus défe£tueux. 

Car i °, le double chqc n'y eft 
pas plus fimultanée que Tétoit le 
choc u ñique dans Tan t re y comr 
; me j'ai eu Phonneur de vous le 
faire remar quer. 

i°. 11 eít encoré plus partí- 
CLilier , & plus fortuit , en ce que 
l'effet demandé ¡ y dépend d ! un 
.plus grand nombre d'élemens.ou 
dedonnécs; f^avoir, delaraifon 
des deux boules choquées a la 
chaquante , copjointement avec 
la víteííe requife de celle-ci , &c 
de plus avec un angle conílant s 
.jpu une oblíquité détenninée. De 
.maniere qu'en affignant d'autres 
grandeurs, ou dan tres rapports 
aux élemens qui entrent dans la 
formule de ees fortes dé cliocs , 
vous aurez d'autant plus de cas y 
„c*eft-a-dire , une infinité d autant 
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píuis grande de cas ; oü la Forcé 
réfultante da choc difFérera du 
quarré de la víreíTe mültipliée 
par la mafíe. Et ainfi rindudtion 
que la Forcé des corps n'eít pas 
comme leur maíle mültipliée par 
le quarré de leur víteíle , devra 
d'autant & inñniment plus l'em- 
porter fur celle que vous tirez du 
cas partí culier* T olí la Forcé fe 
trouve étre fortukement , & par 
d'autres circonftances , comme 
lamaíle mültipliée par le quarré 
de la vitefíe. 

3 ° . Le temps y entre encoré % 
fililí- bien que dans Texem^le pré- 
cédent , en raiíon des viteíles , 
pendant la contracción > 6c la ie.fi 
titution des reflbrts , comme dans 
l'expérience de l'argile pendant 
fes enfoncemens 5 & de plus en 
ce que le tranfport des maíles 
doubles i triples , quadruples, &c, 
de me me part que la dire£tion da 
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corps choquant j ne fe fak qu*eñ 
un temps double > triple qaa- 
dru pie 3 &c- comme je Tai expli^ 
qué dans ma Difíertation fur un 
exemple totit pareil i pour ne pas 
diré Je me me. 

4°. Enfin les efíets ¡j¡ Sí Pin- 
duétion que vous voulez tirerde 
cet exemple, font íi vifíblément 
düs a la décompoíition des For- 
ces en général , &c concluent íí 
peu en favéur des Forces Vives , 
que la méme chofe a lien ¡ tou¿ 
tes conditioñs égales , pour les 
íimples tendances 5 & pour ce que 
vous appelicz les Fortes Mortes. 
Car un nceud tiré par trois pnif- 
fances > ou par quarre , ou par 
cent p rufianees qtii fe tiennent 
féciproquemene en equilibre 9 
nous donne en vertu de leurs Íi* 
reítions obliques < &c de la dé- 
compoíition reciproque qui en 
réfulte , tout ce qu'on prétend 



tious faire voir en preuve pour 
les Forces Vives , daos les chocs 
de méme obliquité , foit fimulta- 
nées , foit fucceffiís ¡ eomme je 
l'ai encoré dit , &: redit dans cette 
Diílerration que vous ne voulez 
jamáis me faire Fhonncur de con- 
íulter , quoíque vous ayez bien 
voulu me faire cqliú de la criti- 
quen Ainfi il n'y a ríen de plus 
étonnant a voir produire dans 
ees circoníbmees , en des maíTes 
différentes, quatre degrés de For- 
cé y par le choc d'un corps qüi 
n'en a que deux , qu 5 á voir une 
puifTance en équílibre , ou une 
Forcé mortc de relie valeur qu'ou 
voudra, en foutenir trois , qua- 
tre , cinq , & cent mil le autres 
de meme efpcce , £c de méme va- 
leur qu'elle. 

Oeft la cependant , Madame y 
tout ce que vous avez t ron vé de 
plus fort pour réduire au filen- 
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ce les tnmmis des Forces Vives 
& furtout M. Jurin , l'un des 
plus redoutables } qui s'étoít en- 
gagé , comme vous le rapportez> 
3c fe convertir aux Forces Vi- 
ves , lui & les fíens , íi Ton pon- 
voit lui citer un feul cas ou elles 
euíTent lien 5 fans que le temps y 
entrar pour quelque chofe. Le 
voila fommé de fa parole. 

Mais penfez-vous , Madame ^ 
qú 5 un homme auffi habí le , £c 
auffi clairvoyant que Teft AjL Ju- 
rin 7 ne s'appercevra pas de tout 
ce que je viens d'obferver ci-def- 
íiis , ■ & peut-étre de bien d'au- 
tres incompetences. Croyez done 
.qu'il n'eft pas prét a fe rendre > 
j'ofe vous en répondre. La diffi* 
. cuité du remps aemeure dans fon 
enticr y elle entre & entrera éter- 
nellement dans tous les cíFets 
dont vous voudriez bien la chaf- 
íer s cette difficulté, qui vous faít 
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ajouter la parenrhefe > .J! c\e& tfi 
um > glu > Madame, c*eneft une- 
bien diftinctement ? & dont on 
ne fe tirera jamáis, Le remps n*eíl: : 
rien 5 dit-on , &L la víteílc eft touc 
ce dont on a ici beíoin. Sou£- 
frez que je vous diíe au contrai- 
re ^ que le temps eít tout } & que 
la víteííe n'eft rien , ou que ce. 
n'eífc autre chofe qu'une dénomi- 
nation abregée de Pefpace par- 
coum divifé par te temps em- 
ployé a le parconrir. 

Ce temps eft en cííet emba- 
raflant , &. ÍL eft caníe qu'on pro- 
cede ici par une méthode bien 
oppoféé a celle que 1?. bonae Phi- , 
loíophie , £>l la íaíne rai-fon on|: 
di&ée .dans tous les iiécles ; qui ; 
eft de ne point paííer aux cas diffir , 
ciles 5 ¡k. compliques de circonf- 
t anees étr aligeres , avant que d'a- . 
voir f<ju a quoi s'en reñir fur les 
cas les plus limpies. 



Je vois , Se je ne piiis y Mada- 
me , vous le diffimuler y quec'eft 
par la méthode des exem^les 
compoíés ¡ que vous vous etes 
períuadée la réalké des Forces 
Vives. C'eít du moins par celle^ 
la que vons rachez d'en eonvain- 
ere vos Le£teurs , &c de reíutcr 
cenx qui les rejettent. Pourquoi 
nc pas devoiler lenr erreur par 
Tendroit qui peut les y avoir con- 
dnit ? Par cer eíFet ít íimple y íi 
degagé de toute autre circonio 
ranee , d'un corps qui monte ou 
qui defeend , & dont le mouve- 
ment n'eít retardé ou accéleré 
que par les impulíions de la Pe- 
faateur ? Ce cas Tur lequel j'ai 
tant infiílé ^ & auquel je prétends 
que toas les autres peuvenr étre 
ramemés $ Ce cas en fui dans le- 
quel M. Leibmts , Autheur des 
Forces Vives , a vu les Forces 
Vives , & a voitiu les faire voir 
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íuix autres ? Ellcs s'y montrent 
done , eiles y font done , Se y doi- 
vent étre ? oa bien ellcs ne font 
nulle part ? 

. J'aurois cru , Madame , que 
e'étoit á cetce occafion , que volts 
faííiez une remarque quí précé^ 
de les deux ciempiés que je viens 
d'examiner ; les ennmñs des For~ 
c es Viajes y trowvent y dites-vous , 
le mayen d*éluder ¿a plupart des ex- 
P menees qm les prowvent y parce 
quils m pmvmt les nkr ; ils rejet^ 
tent y par cxemple , tomes celles qm 
ton faií frr les enfoncemens des 
corps dans des metieres melles ? 
il tfi vrai qu'il fe melé toujours 
inévitablement dans ees expérien-* 
ees j & dans les exempks que f on 
tire des créatmes animales ^ des cir^ 
conft anees étrangeres qm iítmifeni 
les difputes. 

J'ignore quí font ceux aujour* 
dliuí quí rejettent Íes expérien*- 
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ees íur les enfoncemens des corps 
dans des matieres molles 3 Se je 
fcais íeulement , qu'aprés avoir 
loué Pefprit & Pinduftrie de ceux 
qui les ont faites y je les ai adop- 
tées daos mon Memoire , en 
preuve de mon fentiment. Mhis 
ce que vous ajoutez des circonf- 
tances étrangeres qtri s'y riiélenc 
inévitablcment i de méme que 
dans les exemples qu'óh tire des 
créatures animales , 6c qui éter-, 
nifent les diíputes, eft trés-judi- 
cie u femen t remarqu é . C'cft ce- 
péndant de cetté maniere 5 Ma- 
dame , qu'on diroit que vous vou- 
lez étemifercclle-ci. Car les ver- 
tus élaftiques ou Ies efíets du reí- 
.íbrt, les compofitions 5¿ les dé- 
compoíitions de Forces & de 
Moiivemens ? ne compliquent 
pas moins la queítion , &€ ne la 
chargent pas monis de circoní- 
tances étrangeres y que les enfon- 
cemens 
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cernen £ falts dans I'argile y ou 
dans la cire, Se les éxerapks tí- 
reseles créatures animales. Je n'ai 
garde de eroire que ce foit la vo- 
treiricentipn ; &c j'en reviens toii r 
jours a penfer feulement que vous 
ne vous étes pas afíez fiée a vos 
propres lumieres dans cette Re- 
cherche. Tranfigez done je vous 
íupplie , Hádame , avec vous- 
meme , oit avec moi , íí vous vou- 
lez m'honorcr jufqu'a ce point y 
fur l'cxemple clair Se univoque 
du Mouvemenr retardé par les 
feules impulfions de la Peían teur ; 
convenons ou que les F orces Vi- 
ves s'y trouvent 3 . ou qu'eiles ne 
s'y trouvent pas , ou 7 ce qui re- 
viendrok aílez au méme , qu'on 
ne peut les . y trouver h $c apres 
celanous paíTerons a tout ce qinl 
vous plaka de plus compofé. Car 
je ne cherche qu a abréger , ■ 
proceder par ordre. 

d 



Mais en attendant 5 Madame , 
pour qui croyez-vous que feroic 
Ja préfomption favo ra ole daos 
cette difpute ? Pour le partí quí 
entaííe fans fia ce qifil y a de 
plus compliqué , olí pour cclui 
qui ne cherche qu'a ramener la 
qu cilio n a fes moindres termes 5 
qui fonde la nacure dans ce qif il 
y peut trouver de plus limpie , 
& oii elle doit fe montrer le plus 
a décou verr^ 5¿ par fes plus grands 
coces ? 

Je parle de préíomptions danS 
une Recherche qui eft du reííort 
des Mathématiques ^ & j'ai rai- 
fon d'en parler ; parce qu'il n'y 
a plus , felón moi , que les'pré- 
fomptions , les préjugés , & Tan* 
roncé mal évaluée de part ou 
d'autre > qui entretiennent íci la 
difcorde entre les Géometres , au 
grand fcandale de la Géometrie. 
Tout eft di t aujourd nui fur ce fu- 
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jet , ou 1c doit erre 7 aprés tant 
dliabiies gens qui y ont mis la 
riríáíh ; &í en effet vous ne voyez 
pías du nouveau en ce genre s da 
moins poiir le fonds des preuves ; 
vous nous Pauriez donné dans 
votre Livre i s'il y en a volt. II a 
eré un temps cependant 011 il re- 
ímoit de l'obfcunté dans cette di£ 
pune , comme il arnve tonjours 
au commencement de toutes les 
diiputes : mais la lumiere s'eft 
moa cree afllirémeat de part ole 
d'autre depnis plnfieurs années y 
ou elle ne fe montrera jamáis , 
vu la nature de la queftion , 8c 
les connoiflances done elle dé- 
pend. Car ce qui s J y méle de Phy- 
fique , ou de Metaphyfiquc , s'é- 
■vanouit par l'abílracfcion Mathe- 
matique , & par Tidée préciíe Se 
diftincte des quantités pnríment 
calculables qu'on y confidere , 
&. que. Ton xiy re^oit qu*entant 

d ij 
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que íufceptibles cíe plus Se de 
moins. Ce font done les préfomp- 
tío ns , le préjugé de Tanto ri té , 
& les engagemens antérieurs qui 
font aujourd'hui le plus grand 
obftaclea la réunion des Eíprits ¿ 
& je fuis fort trompé , íi un bou 
Livre de Préjugés legitimes } com- 
me eelm qni parut dans le fiéclc 
dernier , íur un Schifme de to Li- 
te autre conféqaence > ne feroit 
pas ce qu'il relie de plus utile á 
¥ faire fur les Forces Vives. 

Tout au moins faudroit-il qu'oii 
ne fe remplít pas tant du mente 
&í de la réputation de ce Scavant 9 
ou de cet autre , qui défend Topi- 
riion Leibni tiene avec arden r y ou 
qui s'obftine a la rejetrer. Car iíins 
toucher á des ionices cTilIufíon 
plus délicates 5 je vois que Pauto- 
rité mal entendue 3 & qui fe glifle 
ici mal á propos , y joué un fu- 
rieux role, Ou eít-elle cependant 
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cette autorité , & de quel cote 
ferons-notis pancher la Dalanec? 
M húbnits étoít un grand hom- ( 
me j oiii fans doute, Mais Mr* 
Nevvíon lui cede-t'il ? Et dans 
un Examen tout Matheinatique 
olí Phyficomathematique , avoit- 
il une moins forte tete pour bien 
juger ? L'Allemagne eít uneNa- 
non feconde en grands Sujcts, 
Refuferons-nous la méme préro^ 
gative a TAngleterre ? Quant aa 
refte de FEurope 5 je crois que ce 
ne fera pas faire tort anx Forces 
Vives 7 de diré quelesfcntimcns 
y font partagés a cet égard, Mais 
leur adjugerons-nous fans reftric- 
tion toa ce PAlIcmagne ? Je íliís 
pQurtant bien informé > que cette 
í cavante Nation nourrit aífcuel- 
lement dans fon fein plus d'uii 
Géometre habile , Se recomía 
pour tel , qui a toralement aban- 
donné les Forces Vives , aprés 
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y avoír été attaclié fur la foi de 
íes premiers Maítres , &: qui 
o fe main teñan t les combar tre de 
front. Je n'en citerai pour preu- 
ve parmi bien d'autres 3 que l'ex- 
celiente Diííertation de M. Hau- 
fen y Profeíleur de Mathemariques 
& de Philofophie a Lipfik. , de 
Virihus Motrkihus 5 &c, en for- 
me de T befes íoutenues publi- 
quement , &: i ni primé es dans cet> 
te Ville depuis quelqnes annees, 
Au préjugé de Paurorité pour 
les F orces Vives , fen ai vu quel- 
quefois fuccéder un autre 3 qui 
ri'eft pas mkíix fondé 5 & quieft 
auffi commode, On fe per fu a de, 
on Ton veur perluader 5 qiAine 
qnefuon qui a pu faire naítre tm 
tel partage parmi les plus hábi- 
les Géometres de i'EiTrope 5 ne 
peut erre qu'une puré queítioa 
de nom ¿ comme íl dans une dif- 
piite qui eft deveiiue préfque na~ 
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tionale , &C qui interefíe deux 
auiíi grands Partís 3 les vé rites 
les plus evidentes ne pouvoíent 
pas erre lóng-temps obfcurcies 
par 'de mauvaifcs raifons fon te- 
nues des noms famcux d'un Par- 
tid Voiis eres trop éelairée 5 Mí- 
dame 5 pour convenir jamáis que 
de donner 100 degrés de Forcé 
aun mobile qui doit produire un 
cerrain efFet dé terminé 5 ou de ne 
luí aíligner que i o degrés de Forc- 
ee pour la produ£bíon pleine Se 
en riere de ce méme eííet , ne (bit 
qu'unc feule & méme chofe. 
Mais fi ceux qui fe retirent dans 
cet afyle ont eré eux-mémes au- 
paravant du nombre des Défen- 
leurs des Forces Vives , comme 
je Tai vu arriver plus d'une ibis , 
je les orle cois de me diré pomv 
quoi ils ont marqué tant de ze r 
le y &c fait tant de bruit pour 
une queftion .de nom 5 pour une 



nouvelle maniere d'expnmer ce 
qu'on fcavoit deja ? Pourquoi 
nous donner une limpie explica- 
ción fur les Forces Motrices des 
corps pour la plus grande décou- 
verte qui ait jamáis été faite fur 
le Mouvement r 3 - Pourquoi traí- 
ter , comme a fait M. Ltihnhs y 
Topinion ou Tcxp refilón rc^ue 
juíqu'alors d erreur infigne, Bre- 
*vis demonftratiü error is mcmordhi- 
lis Cartejii 7 $ f dliorum* &c, Car 
voilá de quel ron les Forces Vi- 
ves furent annoncées au monde. 
Serok-ee done une chofe fi me- 
morable que de voir quelques 
S^avans ne pasen tendré eux-mé- 
mes ce qu'iis nous difent , &c re- 
fu fer d'admettre.fous un nom ce 
qu'ils voudront bien accorder 
fous un a u t re-? 



* Titrc de ¡'Ouvrage de M. Leibnm : AB % 
£rud* Liff 16Z6. 161. 

S'ü 
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S'il y a eu ici da mal enten- 
du y c'eft véritablement lorfque 
Ies Partifans des Forces Vives fe 
font períuadé queleurs expérien- 
ees étoient en oppofition avec la 
théorxe de leurs Adverfaires * 3 Iorf 
qiwls ont era que des enfonce^ 
niens ou des deplacemens de ma- 
tiere faits dans Fargille , par la 
chute des eorps , ou une fui te de 
reííorts bandés ? leur fourniííoient 
quelque chofe de plus que Texem- 
pie allegué par M* húbniis , d'un 
corps qui monte perpendiculaire- 
nient á l'horifon, &c dont le Mou- 
vement cft retardé, & en fin éteint 

{>ar les impulílons redonblées de 
a Pefanteur $ 8c lorfqne leurs Ad- 
verfaires ? au lieu de véríííer ees 
expérienees , au lieu de mettre 
eux-mémes la main a l'oeuvre > 
d'y réflechir du moins, pour voir 
pe qu ii en devoit réfulter en les 
fnppofant exactes 7 & de s'apper- 



ce.V'©ir que ce n'é-coir jamáis que 
Je méme eíxet deguífe y & pks 
compliqué fculcmenr, riont clier* 
chá. qu'ít les invalider par ladif- 
ficulré de Fexécution , &C autres 
pare i lies dé&ites, Mnis ce mal en- 
tendí* ne fubfifte plus a je crois 
da moins qu'on ne m aecufera 
pas d'avoir travaillé k Pcntrerc- 
jjjñtt La matiere eft fuffiíamment 
éclaircie, & il y a certainement 
íci quelqu'un qui a tort 5 qui 
s'ahuíe par les préjugés de I'au- 
toriré 5 ou de ramón r propre 5 & 
done les raifonnemens applaudis 
aujourd'Iiui par luí nombre de 
S^avans y fourniront á la race 
futo re un exemple de plus de la 
foiblefíe de Teíprir humain« 

Je me fiare 7 Madame , que 
volts regarderez toutes ees ré- 
flexions comme une preuve du 
cas que je fais de vos lumieres y 
& dé ce bon efprit qui ne fijan* 
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roit vous permettre de réíifter au 
vrai , quand" il fe préíentera á 
vqiis fans rruage* 

Je fuxs avec un profond refc 



A Parts i ce i 8. Fevrkr 1741* 

e ij 
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MEss i eurs deReaumut 
Sl Caflmi ayant étc nom- 
ines poLir. examinar une Lettre 
de M. de Mairan 3 fur les E orces 
VÍves 5 en réponfeaux Obje'£bions 
üui luí ont étc faites a ce fujet , 
dans un Livre qui a poar titre , 
Injlitutions de Fhyjiqm s 6c en 
ayant fait léur rapport , !a Conv 
pagnie a jugé que cette Lettre 
etoit digne de Pimpreííion- 

En foi de quoi fai figné !e 
préfent Certificar , aulieu au Se- 
crepaire, 

A Varis 9 ce 4. Mars 1741, 

Signé y NíCole, Direcfceu? 
de 1* Academie Royale de§ 
Sciences 



NOUVELLE 

REFUT ATION 

D E 
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DES 

FORCES VIVES. 

Par M, TAbbé Deidieu. 




A PARIS, 

diez Charles-Antoine Jombert , Libraire du Rot 
potar i'Amlienc & le Génie 5 me S. J actúes , 
a rima ge Notre-Díiincr. 



M. DCC XU. 
AYJiC APPROBATIQN EX PRíVíLBCE DU ROÍ* 



AyERTISSEMENT 

D Ú 

LIBKAIRE- 

[entiment des Forccs Ví~ 
.ves a ele foutenu i une part 3 
0* attaqné de tature par tant 
¿'hábiles Gms ¿ que nous anjons 
crü faite plaijir Puhlie d?im~ 
primer en farúmlkr ce que Ad m 
t Abhe Deidkr a ecrtt fkr cette 
matiere dans fa Jíáíchaniqm ge- 
nérale qm efl . d¿íuellement ji us 
prejje. On trouve thijíoirc de 
cette fdmmfe jyifpute dans le 
■ projet de cette ^Méchsnique qm 



xv AVERTISSEMENT 
nous avons eu jbtn de dtjiribuer 
a París ¿ & d'envoyer dans tot$~ 
tes íes Prouinccs & aux Pays 
Etrangers. M. de Leibnits , Mi 
ÍAmhmr j fnt le premier qui 
imagina qu'on devoit diftin- 
guer dans Ies corps , des For- 
ees Vives & des Forccs Mor- 
tes. Des experiences mal iií- 
terpretées le firentl romber 
dans cette erreur. En Angle- 
terre 011 re je tea fon fe mi- 
men t avec mépris^ en Flan- 
ee on le refuta plus ferien fe- 
ment s & felón toutes les ap- 
parences la mort de M. de 



# Ceft M. Bernonili cjüj nous jnftruk de ce 
fait dans íon Difcom-s efe la communicaripn 
«les Loix dn Mouvemcnr. 



' DU LIBR.AIRE. V 
Leibnirs auroit mis fin a la 
difpute , íi M. Jean Bernoulli 
en virón ¿8. ans apres 3 ne fe 
füt avifé de la faire revivre. 
Ce fcavant Geometre en- 
voya a PAcadémie Royale 
des Sciences un Difcours fur 
les Loix de la comnlunica- 
tion du Mouvement qui fut 
imprimé en r yxy.chezjom- 
bert , Libraire > rué S. Jac- 
ques , a París. Ce Difcours 
renfermoit beaucoup de bel- 
los chofes done PAcadémie 
parla avec éloge , maís loin 
d'adop.ter ce qui regardoir la 
diftinftion des Forces Vives 
& des Forces Mortes , TAca- 
demie fie imprimer en 1 7 1 &. 

Aiij 
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une DiíTertation de M. de 
Mairan 3 oú cet illuftre Acá- 
denuden rraita la matiere 
avec toute la profondeur de 
fon génie , & fíe voir claire- 
ment 1 mucilite de cette dif- 
tinótion. 

Le Difcours de M. Bernoulli 
étant tombé par ha^ard entre les 
mains de M. tAbbé Dcidier 3 il 
crut que les preuves fur lefqueL 
les un Géomeí're de ce nom tacboit 
d'appuyer fon fentiment 3 méru 
loient d'etre difeutees de fapn a 
empecher le progres de l'erreur, 
Et c'efl a quoi il travailla d'<u 
bord j mais quelque temps apres 
Ai. de Mairan lui ayant com- 
muniquéfa Dijfertatian ¿ il y 
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ttouva la Quefiion fi hien rcfo- 
lúe y quil crut qtid fermt mutile 
de poujfer plus loin ce qu'il a*voit 
cúmmence. Les chafes en feroient 
reflees la ji les Inflitutions de 
Phyfque naaioient he mi fes atí 
jour ¿ mats les nowvelles inflan- 
ees de lAuihmr de cei Ouvrage 
enfanjeur des Forces Prives y & 
fur-tout les Objeflions qu'tl for- 
me contre la Dijfertaüon de Aí m 
de Jkfairan ayant engacé Á4 m 
lAhbe Deidier a reprendre ce 
qu'il avoit abandonné y & a y 
faire des additions conjiderabhs y 
nous aajons cru devoir imprimer 
a parí tout ce qtéil dií fur ce fu- 
jet y fans le retrancher néanmotns 
du corjps de la Mechdnique y afin 

A iií) 
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de Jatisfaire également a ceux qui 
feronf curie ux de njoir tout l Ou- 
*vrage ¿ &a ceux qui ne Jouhai* 
tcront que ce mi regar de cette 
f ame ufe Quefiion. Et comme il 
y a dans la Dijjertation de 
de Ád airan grand nombre de bel- 
lespreuves que Ijíbbe Dei- 
dier n'a point rapportees de peur 
d'etre trop long> & que le Public 
Jera fans doute bien aife de voir 
dans l f original celles qu'il a ras- 
ponees j M. de Aíairan a bien 
voulu nous permettre d'imprimer 
en meme temps Ja Dijfertation, 
Ces deux Ouvrages forment 
.deux Brochares que hous <ven- 
drons Jeparement ^ ajin de laijfer 
¿i chacun la liberte de prendvc 



DU LIBRAIRE. ix 

ceíle qu'il jttgera a propos s ou 
toutes les deux a la fots. La 
Méchanique genérale Jera ache- 
n;ée d'imprimer dans peu de 
ternas. 



NOUVELLfi 

REFUTATION 

D E 

L'HYPOTHESE 
DES 

FORCES VIVES. 

E Mouyemcnt d'un corps 9 
| comme tout le monde fait f 
eft le tranfport ou le pafía- 
ge de ce corps d'un Heu a 
un autre. On y coníldere principa le- 
ment fix chofes. i°. La Maffe du corps 
ou la quaatité des parties de Matiere 
qui lecompofent. z°. Le temps ou la 
durée du Mouvement. 3 °. L'Efpace 
parcouru. 4 0 . La Vítefle , laquelle 
dans la comparaifon de deux ou plu- 
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ix Hefutatio» 

fieurs corps en Mouvement, dok s'et 
timcr par les efpaces que ees corps 
parcourent dans un nieme temps ou 
dans des temps égaux , lorfque ees 
corps ne recoivent pas des nouvelles 
impreffions ou qu'iís ne rencontrent 
pas des obftaeles á ñrrmonter pen- 
dan t leur eourfe 3 ou par les eípaecs 
qti'ils parcourroient daos des temps 
egaux , íi des nouvelles impreffions 
ou des obftacles nouveaux n'alte- 
roietit pas leur Mouvement. 5 0 . La 
dire&íon ou le tranfport du corps 
vers un lien plútót que vers un autre* 
Enfin la Forcé Motrice ou la cau- 
fe qui donne le Mouvementau corps. 
La quantité de Mouveraent íe rap- 

Íjorte a la Forcé Motrice de la méme 
a§on que l'effet fe rapporte a la cau~ 
íe qui k produit y c'eft-á-díre que de 
ni eme que l*eflret eft toujours propor- 
tionnel a la caufe y de inéme aufíi la 
quantité de Mouvcment eft toujours 
propomonnelle a la Forcé Motrice 
du corps. 

Un corps peut fe mouvoir ou en 
ligue droíte y ou en ligne courbe ¿ 011 
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en fin le long d'une fui te de lignes qui 
forment des angles entr J eIles 3 &c dans 
tous ees cas fon Mouvement peutetre 
ou uniforme 3 011 acreciere , 011 re- 
tardé. 

Le Mouvement eft uniforme lorí- 
que le corps parcourt des efpaces 
égaux en des temps égaux 3 il eíl acr- 
eciere lorfqne le corps recolta cha- 
qué inftant des augmentatíons de vi- 
tefíe y & il eft retardé qnand la vítef- 
fe di minué á chique inftant. 

Si les augmentations ou Ies dimi- 
nutions de víteíle qui le font en des 
temps égaux font ¿gales entradles 3 le 
Mouvement du corps fe nomme 
Mouvement uniformément accele- 
re , ou uniformément retardé. 

Les principales loix du Motive- 
jnent uniformément aceéleré , font 
I o , que Ies efpaces parcourus en des 
temps égaux 5 c'cft-á-dire du pre- 
mier au íecond , du fecond au tro i fié- 
me j du troifiéme au qiutriémc, &rc. 
font entr'eux comme les nombres inv 
pairs 1, j. 5.7. <j. &c. d J oúilíujtque 
les efpaces parcourus dans le premier 
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tcmps 5 dans íes deux prcmiers 5 dans 
les trois premicrSj &c font comme Ies 
nombres i . 4. 9, 1 6, z 5. &e. qui font 
les quarrés des nombres í. 2, 4. 5. 
&c. quiexprimentles temps pendant 
lefquels ees eípaces íbnt parcourus. 
Que les vítefíes acquífes a la fin 
des temps 1.2,5.4. 5 * f° nt estr- 
elles comme ees temps* Qnapplique 
ees íoix aux corps qui deícendenc 
vers le centre de la te ríe par la feule 
impreílíon deleurPcfantcur > fk en 
general á tous les corps qui étant 
pouffes par une Forcé quelconquc 
recevroient en des inítans égaux des 
impreffions égalcs chacuae a la pre- 
miere impreílíon de la Forcé Motri- 
ce > & dans tous ees cas il faut obíer- 
ver que Ies impreffions inftantanées 
étant égales de mime que les temps ? 
Ies eípaces parcouras iroienr en aug- 
mentant d'un inítant a Tautre dans la 
raifon des nombres impairs 1. j. 
7. &cc> comme il vicnt d'étre dit , ce 
qu'il eft a propos de bien remar- 
quer. 

Pans le Mouvement retardé il ar- 
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rive au contraire que les eípaces par- 
courns dans des temps égaux , Gíeft* 
á-dire dtt premier au fecond 5 du fe- 
cond au troifiéme, £kc. font entr'emc 
córame Ies nombres 9* 7. 5, 3. 1. qui 
font dans Tordre retrograde des efpa- 
ees 1,3, 5.7. 9, &c- que le Forcé Mo- 
triee fait parcourk en temps égaux 
dans le Mouvcment unifonnément 
accéleré, Et cette loi convíent non- 
fcLilement aux corps qui aprés étre 
defeendus librement pendant quel- 
que temps , remonteroient avee la 
víteíle acquife á la fin de leur chute , 
mais encoré a tous Ies corps * qui 
étant pouffes par une Forcc quelcon- 
C[ue renco ntreroient dans des temps 
egaux des obíladcs égaux qui peu a 
peu feroíent périr leur Mouvcment» 
En quoi il faut faire attenrion que 
quoique les impreíTions contraires de 
la Peíanteur ou les obftaclcs rencon- 
tres dans des temps égaux íbienr 
égaux 5 cependant Ies efpaces par- 
courus dans ees ménies temps vont 
en áiminuant. On verra dans la fui te 
pourquoi j'infiíte fur cette Remar- 
que, 



2 
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De ce que nous venons de diré 
touchant le Motive m en t uniforme- 
ment retardé , il íiiit que fi un corps 
aprés etre defeendu pendant quclque 
temps vient á remonter avee la vitef- 
fe que ía chute lui a fait acquerir , 
il remontera precifément au ménxe 
point doü il a commencé a tomber 
dan s un temps égal a eclui qu'il aura 
cmployé á defeendre. Car il cft viíi- 
blc que puiíqu un corps qui defeend , 
par exemple 3 pendant trois minutes 
pare otirt des efpaces qui íbnt comme 
- i, 3. 5. & acquiert trois degrés de 
vitefle 3 ceft-á-dire un degrépar mi- 
nutes , ou á la fin de chaqué eípace , 
& qu J au con traire en remontan t ilpar- 
court des eípaces 5. 3. 1. qui íbnt Ies 
mémes que Ies précédens 5 mais dans 
un ordre retrograde , ce corps dok 
néceííaírement perdre a chaqué mi- 
nute ou a la fin de chaqué eípace le 
degré de víteíTe que fa peí anteur lui 
faiíbit acquerir dans une minute en 
defeendant , & par coníequent fa 
víteffe íera entiercment éteinte lort 
-gu'il íera parvenú au point d cu 
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11 avoit com menee a tomber. 

II feroit inutile- de démontrer ici 
Ies proprietcs Se Ies loíxdes Motíve- 
meos uniforme, accéíeréj & retardé, 
donr je viens de donner unclegerc 
notion 5 cela a deja cté fair dans mi 
Méchanique Genérale qui paroítra 
bicntót aii jonr 3 & d'aillcurs on 'en 
írouve Ies démonílrarions dans tous 
les Livres qui traitent Au Mouve- 
nient. Venons done á la QuelKon 
que j ai eritrepris de diíeuten 

Tous les Scavans des ñecles paíTés 
ent toujonrs cru d un aecord unáni- 
me que Ies Forces Momees des corps 
font entr'elles córame les produits 
des Malíes par les vkcíícs , on com- 
me les produits des Maííes par Ies ef- 
paces parcoorus dans nn mcrae temps 
ou dans des temps égaux , en fruían t 
abílractíon des nouvelies imprcífíons 
011 des obftacles rencontrés 3 qui pea- 
dant ees temps pourroient augmen- 
tar on diminuer les eípaces qui doi- 
vent étre parcourns. Lá plúpart des. 
Phyficiens &: des Géometres moder- 
jies font encoré aujourdlnú du rae- 
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me fentiment 3 & leurs preuves íont 
tcllement fondees en raííbn 3 gu 3 i! 
ne paroitpas qu'on puifíe leur refufer 
ie titre de Demonftrations. Les For-* 
ees Motrices font du nombre de ees 
can fes que nous ne pouvons con-' 
noítre que par leur efFet, Or pour 
juger de ce qu'une cauíe peut pro- 
duire par elle-méme , il raut i°. ne 
k conliderer que dans ¡Tinftant de 
fon aótíon , ! &¿ en éloigner toütes íes 
applícations rékerées &; íucceffives 
que ronpourroken ferré. Car com- 
me ees applícations differenres fe- 
roient aut&nt d a&ions quí quoiqu'é- 
gales entr'elles feroient toujoiirs réei- 
lement diftin¿te$ 5 & produiroienc 
des effets réeílemeot .diftiníls-, S¿ qus 
Ies effets íbnt toujours proporción- 
neis anx caufes quí íes produifent , il 
eft clair que chaqué effet particulier 
auroir merne rapport á laáion parti~ 
cediere qui Fauroir produit s que la 
íotnme des efletí a la fomme des>at>. 
tions j & que par conféquenr un plus 
grand nombre d'eflFets ne feroienr. 
q^'indiquer un plus grand nombre 
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d'&éHofls réiterees de la caufe , &: 
non pas une plus grande puiííance 
dans la caufe méme cu égard a cha- 



■q'y Ui rien d'étranger S¿ de non ef- 
fentiel a une caufe ? qui augmente \ 
011 diminue 3 cu déixuife ion affion 
rciterée 3 en un mot que fenvífage 
les cauíes comme fi elles étoient 
dans un état femblable a celui de la 
Pef&pte^r , laquelle fans fouffrir au- 
cune altera t ion donne á chaqué iní- 
tant des impreffions égales an corps > 
mais de peur qu J on ne voulút rigno- 
rcr jajoute qu'Ü faut z°. ¿cárter de 
1'eíFet produit par une caufe toutes 



íe pourroit fubfilterp Ces .circonftaa- 
ces peuvent a I^l veri té jfaire varicr 
les cffets en mi lie facón 5 > les aug- 
mente^ les áiminuer ? en íuípendrje 
meme entiercment le co.urs 5 mais 
comme la caufe ne d ¿pendra pas 
d'elle pour exifter , il íera vrai de di- 
ic qtfelíc fera to.tijo.iirs ■ invariable a 
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& qu'elle confervera en clle-méme fe 
ponvoir d'operer un certain effetfixe 
& determiné. 

Appliquons eeci aux Forces qui 
produifenr le Mouvement des corpa* 
Que vois-jc dans les effcts de ees 
Forces s je venx diré dans le Mouve- 
ment ? Des efpaccs d'une certaine 
etendue parcotinis dans un certain 
temps par des Mofles d'iine certaine 
grandeur 5 tout ceci eít effentiel & 
entre dans Tídée de ees eíFets ? je n'y 
ícaurois rien retrancher 5 mais tont ce 
qu'on voudroit ajouter de furplus 
íeroit entíerement fuperflu : qu un 
corps apres avoir recu limprcflion 
de la Forcé Motrice > recoive pen- 
dant ion Mouvement des nonvelles 
impreffionSj de quclque part qu'ellcs 
lui viennent , qu Ü rencontre fiir fes 
pas des obftacles qui i arrétent on qui 
afFoiblíffent ía courfe , qulí íbit obli- 
gó de prendre des nonvelles direc- 
tíons qui lui donnent quelquedegré 
■de vítefle quil navoiu pas 5 en fin 
qiron imagine tout ce qu'on voudra, 
il n'ar rivera jamáis que rimpreffios^ 
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qu'elle aura re cu de la Forcé Mo trice 
íoit différente de ce qu'elle étoit en 
elle-méiTie indépendamment de tes- 
tes ees circonftanccs , & cette Forcé 
fera toujours telle qu 5 elle íeroit íi 
rien n'avoit derangé ion cfFet. 

De ront ceci il a toujours étré facile 
de con dure que le rapport des Forccs 
Motrices ne peut étre different de co 
luí des prodiüts des Mafles par les ví- 
tefles, en donnant ati mot de vhejfe la 
íignification que nous lui avons don*- 
nee ci-deííiis \ & nous n'aurioíis peut- 
étre jamáis penfé qn'on dút s'élever 
contre un fentíment íi bien foutenu , 
íi quelques Géometres raodernes nc 
nous avoient fait voír qu'il n'eít ríen 
qu'oo n'oíe qiielquefois critiquen 
Démmpez^vms , nous ont-íls dir > tí 
y a deux fortes de Forcts Momees des 
corps 3 íes unes qiion do ir appeller F orces 
Mortes 7 & ¿es Mitres a qut on dait donner 
le nom de F orces fáves. Les F orces 2tdor~ 
tes font celíts qut font mpfefft&n fur les 
corps f¿tns fouvoir vahme tobfiadt qut íes 
empiche de fe mouvoir y & les F orces Fl- 
Ves font celks qut agifentfur h$ corps qui 
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font dans un Afouvement aíluel qui duu 
deputs un temps fini & determiné. Nous 
tonvenons , ont-ils ajouté 3 que les Far~ 
ees Mortes j de meme que ks F orces des 
corps qui fe meuvent d'un Monvement tou- 
jours uniforme 3 font mtfüks comme les 
produits des Majfes par Ies vueffes y & mus 
pretendons au contralre que les V orces Vi- 
ves quiagiffent fur des corps dont le Mouve- 
ment efl acékrí oh retarde , font dans U 
raifon des produits des A£$fies par les quatr- 
rés des yhejffs* Mais fur q.uoí done ees 
Gcometres ont - üs fondé ees préten- 
tíons ? Sur des experienecs enrafle.es 
les unes fur les au tres > rou jours fai- 
tes avee beancoup de préoecupation, 
& toujours exaniinéesavec une gran- 
de envíe d'y appercevoir ce que Ton 
défiroit de trouven C'cít aiBÍi qu'ou 
fe trompe fouvent íoi-méme áln$ le 
temps qiion n'afpire á rieo moins 
qu'a tirer tout TUnivers da íein de 
Terreur- Mais de peur qu'on nc oons 
d i fe que nous ne voulo ns rien ¿cou- 
tcr 3 examinons ees expéricnces qu'oa 
nous dit fi favorables aux Forces Vi- 
ves j & voyons ce que nous pour- 
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toxis trouver de défe¿tueux daos la 
nianiere dont on Jes a employées 
pour fon teñir cette nouvelíe opinión* 
Je commence par la plus ancienne ¡¿ 
bien moins pour fuivre Tordre des 
dates,, que parce.que je fuis prevenu , 
quoique M* Bernoulli penfe antre- 
nient y qu'il n'en eft poinc de plus for- 
te & de plus íimple en raeme temps 
dont on pniííe fairc uíage coñtre 
nous 7 & qu'au conrrairc fi ceJle-ci 
ne pene íe foutenir, les Forces Vives 
ne peuventattendre des autres qu'u'- 
ne trés-foible défenfe. La votei done 
dans route fa forcé s car je ne veuK 
rien diílimuler. JMvém$ fcuiemenc 
que quand je parlera! -des Forces des 
corps qui font dans un Mauvcment 
aftuel 3 je leur donnerai 1c nom de 
Forces agijfantes pour les diftingucr-des 
Forces Vives dont le no ni doit étre 
confacrc pour figoifier des Forces 
proportionnelíes aux produirs des 
Malíes par les quarrés des vítefífes- 

Suppofons 3 diíent ees Geómetras ? j;^ *¿ 
que Ies corps A , E , érant fuípendus 
auparavanr viennent a ctre lácliés, ¿£ 
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tombent Hbrement , enforte que -fe 
premier parcoure l'efpace AC , &r 1c 
fecond Pcípace BD ; ees corps étant 
arrivés en C &: D auront acquis des 
Forces capables de les faire remonter 
anx mémes hauteurs CA 3 DÉ\ les 
Forces en A &c B feront done desFor- 
ces mortes , &: fi nous fuppofons que 
les corps A &¿ B étant parvenns en 
C & D remootent en A &c B , Icim 
Forces feront des Forces Vives \ mats 
ees Forces en C 8¿ D feront en raífoti 
.compofees des Mdles , A y B & des 
hauteurs CA 3 2)5 s parce que chacu- 
ne de ees háuteurs corifume totalc- 
ment k Forcé du corps- quí la par- 
conrt $ dóneles Forces Vives íeront 
-MxCAy m x D B, mais dans Fhypo- 
thefe de Galilée Ies eípaecs AC 3 DB 
ftínt comme Ies quarrés des víteífes 
acquifes en C &c D T mettant done 
V* 3 a 3 au lien de C^í $ Z>i? les For- 
ces Vives feront entrelles comme 
MF* , mu* j c'eft-a.-cüre 5 en raiíbn 
conipofée de la raí fon des Malíes » & 
de la raiíbn des quarrés des víteííes 5 
:& fi Fon fuppoie les MalTes cgales, s 
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tes Forces Vives feront comme les 
quarrés des vítelles- 

Telle eft la prétendue démonftra- 
don de ees Autheurs. Mais Ü eft aifé 
de voír que leur hypothefe roule fur 
une fuppofition différente de la nó- 
tre. Selon nous les temps employés 
par les corps á parcourír leurs cipa- 
ees font égaux entr'eux > au Keu que 
felón les deffeníeurs des Forces Vi- 
ves Ies temps font toujours inégaux > 
& c'eft a quoi ils auroient dú faíre un 
peu plus d'attcntion. Pour en étre 
convaincu il o *y a qu*a obferver que 
les corps -A , B étant ftippofés deícen- 
dre librement doivent parcourir des 
eípaces égaux dans des temps égaux y 
car felón íliypothefe de Galiiée que 
tout le monde adopte 3 <leux corps 
qui commencent á defeendre parcou- 
rent dans les mémes temps des efpa- 
ees égaux 7 quoique leurs mafles 
foient niégales > or les eípaces á€ , 
BD font inégaux , done les temps 
employcs k les parcourír font aufli 
inégaux, Ainfi pour renrrer dans no^ 
tre hypothefe il faut acceüairemeat " 
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divifer les produits MF* y mtf paf 
les temps T 5 1 3 ou ce qui revient au 
mcme par Ies vífefíes PT 3 u qui íbnt 
dans la rnéme raifon qufc les temps 
felón les loix du Mouvemcnt imifor- 
mément accéleré ou retarde , & dés^ 
lors nous aurons pour Texpreílion des 
Forces Vives non plus mu* , 

mais MV ^ mu s ce qui fait voir que 
les Forces agigantes íont entr'eiles 
dans la raifon compofée des mafles & 
des vkeííes 5 de meme que Ies Forcea 
mortes 3 & non pas dans la raifon des 
jnaCes §c des quarrés des vítefíes. 

II eft vjrai que la Forcé du corps A 
pe pouvant etre ¿teintc par la pefan-r 
teur qu'a la fin d un temps plus grand 
que celui a la fin duque! la Forcé du 
corps B eíl entierement confumée y 
il femble d'abord que cette difieren- 
ce des temps doit entrer dans la con- 
fideration des Forces des deux corps t 
Mais pour peq qu'on y faite attentioq 
011 decouvrira aifément que cette dil> 
í érence ne vient point de ce que ees 
Forces íbnt dans un rapport différent 
de celui de I?urs vítefíes , mgis ftul?^ 
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merit d^cetjue Ies vítefíes que k pe- 
fanteur ote a cbaciíne -d'elles daos un 
méme temps étant ¿gales entr'elles ne 
font point proportionneiles aux For- 
cesprimitives j d*oú il fuit que la For- 
cé qu corps A qui a perdu moins k 
próportion que la Forcé du corps B 
dans un temm égal 3 doit néceílaíre^ 
ment dúrcr davantage. 

Pour niettre "ceci dans tout fon* 
jour , fuppofons que le premier corps r 
foit deícendu péndant deux temps 
égaux B F , F E \ &: ait párcouru Fe£ i%a 
pace B I E¡ &c que íe fécond corps 
pcndant le premier temps B F ait 
párcouru lapace BF H\ felón Thy- 
pothefe de Garitee les vítefíes de ees 
deux corps feront comme les temps 
BE y B F y 011 comme z á 1. Or íi 
ees corps en remoatant ne trouvoient 
point la pefonteur fur leur pas^ le pre- 
mier parcourroit d\in Mouvemcnt 
uniforme dans deux temps £ F , F B 
égaux aux deux temps de ía deícen- 
te , l'cípace E IMB double de B IE 
qu'il a párcouru en deícendant 3 & le 
íecond corps pendant un temps F B 
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¿gal au temps de la defcente pareen^* ■ 
roit refpace F fíOB double de I'ef- 
pace F H B parcoüru dans fa chute ; 
ainfi le premier corps dans le temps 
JE F tic parcourroit que refpace 
£ INF qui n'cít que la moitié de 
fefpace EIftfB qifil parcourroit 
dans un temps double 3 & par con- 
féquent les deux corps parcour- 
rpient dans un temps égal des efpa- 
ees EINF , F HB 0 qui feroient 
comme leurs víteíTcs p c'eft-á-dire > 
comme 2 5 i ; mais Ies malíes multí- 
plices par íes efpaces parcoiirus dans 
des temps cgaux íbnt la mefure des 
Forces , done les Forces agi fiantes 
de í corps égaux coníiderées dans des 
temps éganx feroient comme zb , 
ou comme les vítefles 3 íi la Pcían- 
rcur n agiííbk pas iiir eux, Voyons 
done ce que fait cette Peí anteur j elle 
ote au premier temps un degre de 
víteíle au premier corps 3 &: dans le 
méme temps elle en ore auffi un de- 
gré au fecond ; & de la ií arrive que 
le fecond > á. qui la Pefanteur ote tout 
cp qu'il avoit de víteíle } perd jroute 



forcé <> & que le premier , a qui í& 
Pefanteür lióte que la móitíé de fa 
vítefie ? nc perd que la moitié de fa 
Forcé ; laqüelle par confeqiíent dure 
davantage , non pas' paree qit'elie eft 
a^vee la Forcé da fecond dans un 
rapport différent du rapport i ¡ i 
des Víteííes 3 maís Uniquemcnt pat- 
ee 'qiíon lui ote moins á proporción 
dans uní tenips qu'on n'óte a 1'autrc 
dans le rnénie temps. De la vient eii- 
core que quoíque les deux Forces qtií 
font remontar Ies deüx corps foient 
comme íii, cependant les efpaces 
EIHF a F'HB queíles font pÚ r 
courir dans le méme temps ne íbnt 

{>as dans cette raifon , mais dans cel- 
e de j a 1 5 car les víteííes qtt'ort leür 
ote ne leur étant pas proportionnel- 
les 3 & le premier corps perdañt 
moins a pi'oportion que le íecond 3 íl 
eít évident qite ce corps doir parcoü- 
rir dans un méme temps un efpace 
qui foit plus que double de celui que 
le fecond par cotí rt ; maís tout cela ne 
di minué rien de íá valeur primitiva 
des Forces j &c n'enipéche pdint qu d- 
^ C ii\ . 
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Ies tie fiflent parcourir aux dcux corps 
dans un mémé renips des efpaccs qui 
feroient comme i 5 i Ti la Peíanteur 
ne s oppoíbit á leur montee ou Mou- 
vement comme on a vu .ci-deffus, on 
ñ cette Peíanteur leur ótoit dans un 
méme temps des Forces -prop.ortion- 
nelles. En effet la íimple infpeéfcion 
de la figure fait voir que íí la Peían- 
teur ótoi t dans le méme temps au pre- 
mier corps 2 de vítelTe, & au fecond 
i de víteíTe pour proportionner aux 
Forces Ies yítelTes otees 5 le premier 
corps perdrok toute fa Forcé dans 
le méme temps que le feeond per- 
droit la fienne 3 puifquü n'eft pas 
poffible qu'il y eúr un refte de Forcé 
la oü il n 3 y auroit plus de vítefle. 

H n'eft done point vrai que Ies For* 
ees agigantes foieut en raifon com- 
pofée des mafles 8c des quarrés des 
Tatefíes* foit quon veuÜle avoir égard 
■ k la diflference des temps , ou quon 
veuille la negliger, &parcoHÍequent 
la diftindkion que Pon veut mettrq 
entre lerapport des Forces agifíantes^ 
& le rapporc des Forces mortes eft. 
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tine diftindtíon qui ne fcatiroit avoir 
de fondement, L'erreiír des Partiíans 
des Forces Vives vieiit de ce qu'ils 
iubftituent daos la mefure des Forces 
les efpacesau lien des vícefles comme 
on avoit ton jou rs fait avant ettx , 6¿ 
comme feront totfjoürs Ies Géome- 
tres qiú íeront attentíís á ftúvre la 
jbatnre. Les Forces mortes , dífent-ils y 
y¡wr raifon des majfes & des ntéfiés , 
más nous démonttons par l'expérience des 
corps qui remontent que íes Forces Vives* 
font en raifon compofée des ¡ñafies & des 
quarrés des viteffes ¿ done il efi demontre 
mjfi que les Forces Vives fie font pas com^ 
me ¿es Forces mortes. Repreíloñs ce fai- 
fohriement > &c füívon$4e pas a pas 
pour en mieux voir le défatrt* Les 
Forces mor res font en raí fon des majfef 
& des vttefíes* Cette propofitioa n'cíi 
vraye que parce que le mot de vi- 
tefíe entraíne toujours avec luí .Féga* 
lité des tenips > & que par coníe- 
quent on a cgard á totit ce qui entre 
daos la compoíkion duMouvementy 
je venxdire au remps , á lamaíle , 
á- lefpace : nmis íi Ton nous difoit 

C íiij 
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que les Forces mortes ¿ ou d'autres 
Forces qui feroient dans le rapport 
des Forces mortes íbnt en raiíbn com- 
pofée des maíTes & des efpaces qu'el- 
les tendent a faire parcourir , ou 
qu'clles font parcourir 5 la propoíi- 
tion pourroi t étre vraye ou fauííe > & 
ion en once feroit vitíeux. Elle feroít 
vraye íi les efpaces étoient pareourus 
dans des temps égaux, paree qu'alors 
les víteíles feroíenr comme les efpa.- 
ees 3 maisellc feroít faufle fi les temps 
étoient inégaux y parce qu'en ce eas 
les efpaces ne ícroient pas dans la rai- 
fon des víteíTes y &c le déíaut du tai- 
íbnnemcnt ne pourroit étre imputé 
qu'i k négligence qu'on auroit ene 
de ne point faire a t tendón au temps* 
lequel doít toujours étre coníideré 
loríqu'il s'agit du Mouvcment. 

Les Dcfeníeurs des Forces Vives 
difent que ce n'eíl qu'aprés que le 
Mouvement des corps a duré peu- 
dant un temps, a la verité petit, mais 
finí & determiné , que Ies Forces des 
corps font en raifon compofée des 
mafles de des quarrés des víteíFes, 
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ainíi fuppofons qu J tm corps cjui conv 
menee a fe mouvoir parcoure dan* 
un inílant un petit efpace 3 & qu'utl 
antre corps égaí en maffe au premier 
parcoure un cípacecgal a eehüque le 
premier a parcouru > mais dans deux 
ínílans \ tes Forces de ees corps n'é- 
rant poínt encoré des Forces Vives 
feroient comme Ies Forces mortes. 
Or on voit bien que ÍI on dífoit que 
ees deux Forces íont en raifon com- 
pofée des mafíes &; des efbaces on 
auroit tort , pulique la vítefíe du pre- 
mier íeroit doüble de la vítelle du? 
fecond , a caufe quíl auroit parcou- 
ru fon efpace dans un feul inílant , au 
lien que Tautre ne Tauroit parcouru 
que dans deux* Done , &c. 

Nous avons demontre y ajoute-t-on 5 
que íes Forces Vives font emfelíes en rai- 
fon compofee des mofes & des quarres des 
vttejfes. On Tauroir demontre íi Foa 
avoit prouvé qu'on do'ft prendre pour 
leurs meíiires les prodnits desmañes 
par Ies hauteurs 5 lefqueíles font com- 
me les quarrés des víteifes dans Ies 
Mouvcmens accélerés ou retardes^ 
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íriaís comme nous avons fait voíf 
que cette facón de meíiirer les Forces 
iVétoit pas légitime > non-feulement 
á caufe que Ton neglige ía diííercnce 
des tenips ? maís encoré parce que 
cette différenee ne provient que de 
ce que les vi teñes que le Mouvement 
retardé ote atíx Forces dans un méme 
temps ne font pas proportionnelles i 
ees Forces * ce quí ne change rien k 
la natnre des Forces en clles-mémes j 
H s'enfuit qu'on croít vainement 
avoir demontre que les Forces agi tr- 
iantes font en raiíon compofée > &c* 

-Done y conclur^oft y nous avons de- 
fHonfre que (es Poras Fhes ne font pas 
comme les Fones mortes : cette confé- 
qiieiice efl; abíolument faufíe > pilin- 
que le principe fur lequel elle s'ap^ 
puye n'a nulle apparence de vén té, 

M. de Leibnits Hit le premier qui 
imagina la di Itinctíon des Forces men- 
tes & des Forces Vives , & malgré le 
mauvais accuéil que les Scavans de 
France & d'Angleterre firentá ce fen- 
timent 3 M. Jean Bemonlfi dans la, 
fuite m craignit pas de rembraHen. 
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Cet illuftre Géometre convint que la 
píen ve que M, de Leibnits tiroit da 
Mouvement retardé ne lui paroíííbít 
pas affez convaíncanre y mats il en 
apporta d'autres qn'íl regarda com- 
me autant de Demonftrations que 
pcrfonne á Tavenir ne ponrroít pitó 
conteften On Ies tronve dans fon- 
Difcours fur Ies Loix da Mouvement 
imprimé á París en 1717. chez Jom- 
bert j Libraire 5 rué Saint Jacques* 
Dermis ce temps-Iá Meffíeurs Volf* 
Polen i 3 Bnlíínger > Gravefande , Muf- 
chembroc, &c quelqnes aocres fe font 
attachés k appuyer le méme fenti- 
ment , non-íeulemenc fardes raifon» 
G come triques , maís encoré fur des 
expériences trés-capablcs dobfcyir- 
eir la véríté íi Fon n'y faiíoit atten- 
tion. Quoiqu'en fait de Mathematí- 
ques Ies feules Demonítrations ayent 
forcé de loix 7 il y a cependant bien 
des perfonnes fur qoile nom de qucl- 
ques Autheurs celebres fait de gran- 
des impreífions j fur-tout lorfqu'on 
neglige de repondré aux raí forme- 
íows/ dont ees Autheurs appuyent. 
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leu'rs idees- Pour prevenir ce ímuvals 
effet je vais rapporter dans route leur 
étendue les deux pretfves dont M. 
Berooulli fe fert comme de deux bou- 
cliers impenetrables a ía plus févere 
critique > & fefpetfe d'en faíre voir 
le foible d'uoe maniere fi evidente 
qú'on rfatira plus Metí de íuípendre 
ion jugemenr entre les deux partís. 
Le premier de ees Argumens deman- 
de quelques principes prélíminaires 
que je vais etablír afín que le Lee- 
teur ne trouve rien qui puifle Tarré- 
ten 

Si un corps A B C fe trouvant com- 
primé par une ou plufieurs puifían- 
ees a dans íbi-meme > ou par une cau- 
fe quelconque , une Forcé de fe re- 
mettre dans f état oü íl étoit avant ti 
compreífion aprés qu'il aura eon fu- 
mé ou repoutíe par fa réfiftance les 
Forces qui le comprimoient , ce 
corps íe nomme corps elaftique^ corps 
a rejfvrt y ou íimplement reffert. 

Un rejfort ABC qui eft tenu dans mi 
état de comprejfwn par une ou plufieurs 
fuifamesefi en equilibre cecees puíjfances~ 
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Si Ies puiflances A , C 5 étoient plus 
foibles que le refíbrt > elles feroient 
forcees de ceder a la Forcé du reílbrt, 
& íi elles étoient plus fortes le ref- 
fort cederoit , fk le trouveroit dans 
unctat decomprcffioi} plus grand. 

Si un rejfort A BC eft tenu dans un ctdt 
de compreffionpar deux ptáffanm 3 ees ptáf* 
fauces fint égjtles entf elles. Si la pu ¡flan- 
ee A preííoit plus fortement que la 
piiíffance C 3 la Forcé du reííbrt ib 
porteroit fur la puiííance plus foible 
C ^ & roblígeroit de ceder juíqu'a ce 
que les deux puiflances puflent fe 
trouver en equilibre* 
- Si un rejfort ABC étant tenu dans un 
etat de compresión par deux puijfantes A ¡ 
C , on fiéfiitm k la place de tune des puif- 
J anees C un plan tmniobile EF , la puif- 
fanc£ A ?ie jera fas plus d'effort qu'elle en 
faifiit aupar avant. La re filian ce du plan 
£ t ne prefíe pas davantage la jambe 
C.Z? .que la puiflance C ne la preííoit ; 
car ce plan ne faitautre choíequ em- 
pcclier la jambe C B de s'éoarter de 
la jambe AB ; or la Forcé A etoit 
&n equilibre avec la Forcé C > done 



38 Refutation. 
elle doít étre en equilibre avec la ré« 
fiílance do plan E F. 
t*¿* 3# Si puijí anees A ? i? thnmntplu* 
fieurs rejforts égaux dans un état de com- 
pre jfwn 7 elles nefont pas plus d r ejfort que fi 
elles ne tomprimoient qíitm feul de ees ref- 
fms A C D, Suppoíbns que les deux 
Forces A , B etant appliquees aux 
extrémités A , D du reííbrt ACD le 
compriment en lui faiíant Faire un 
angle de $ o degrés ? je mets a la pla- 
ce de la pui flanee B un plan iramobi- 
le MN 5 & le reííbrt n étant pas plus 
comprime qii'auparavant , la puif- 
íance A ne íera pas aníli plus d'cffort 
qu'elle n'en faiíbiL Je prens un au- 
tre rcíTort DEF égal au relíbrt AGD 3 
& faiíant appuyería jambe DE fur 
le plan immobiíe M N> j'appíique á 
Tautre extremité F la puifTance B. II 
eít vifible que ce reííbrt fera aníli 
comprime que le reííbrt AC D 7 puif- 
que sout eft égal de parí: & d'autre. 
Orl'effort de la jambe C D fur le plan * 
immobiíe MN eft égal á Feffort de 
la jambe 2> E fur le meme plan \ done 
Ü nous ótons le plan MN 3 les deux 
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■jaaibes'C D , BE feront en equili- 
bre , & Ies puiflances A , B , ne fe- 
ront pas plus d'effbrt qu'elíes n'en fai- 
foientavant qu on ctát le plan, c'eft- 
a-dire , quelles n'agiront pas plus 



íeul reflort A C B. Par la meme rai- 
íbn íi au lieu de la puiííance £ mife 
en F on íiibílitue un plan O P 5 la 
puiííance ^ ne fera pas plus d'effort 
qu'elle n'en faííbír auparavaut , & fl 
Ton raer un autre reflort F G H ¿gal 
a ACD 3 &; qui s appuyant d'une 
part fur le plan OP foit comprime de 
feautre par la puiííance B mife en H % 
cette puiííance fera le meme effort 
qu elle faifoít en F ; & comme en 
otant le plan O P les deux jambes . 
EF 3 FC? feront en equilibre 3 íl s J en- 
fuit que les deux puiflances 4 , S 
mifes en ^ & en H comprímeront 
les trois reflorts ACD , D£F , F<7/tT 
■chacun íous un angle de 30 degrés 
en ne faifant pas plus d'effort qu'en 
comprímanrle feul reflort ACD fous 
le meme angle ^ & on prouveroit la 
meme choíe s 5 il y avoit un plus grand 
¿íombre <\c refíbjrts, 
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Que fi au Heu de Tune des puiflaii^ 
ees A on met im plan immobile FX 9 
íl eít évident que la puifíance B ne fe- 
ra pas plus d'effort pour comprimer 
Ies rcfforts ACD \ BEF s FGH y &c 
chacun fous un angle de 30 degrés* 
que ñ elle n'en comprimoít qu'un. 
Tout cecí fuppofé venons á la pre- 
miere D^monftration de Al Ber- 
nonllL 

Concevons , dít cet Autheur 5 deux 
rangs de reffbrts egaax & égakmmt han- 
dh , Cúmpofés tun de 1 z refforis 3 & fau- 
tre de trois ¡ dont une des extremkes fok 
appuyée contre íes poimsfixes A a B , & 
Fáuire aneteepar ¿es hules L , P que des 
fuiffames R& $ empéchent de fe mouvoir i 
Ü eft vifibie que les deux hules L , P font 
égafemcm preffees , & que par conféquent 
les Forces mmtes qm puffent ees bou/es 
font ¿gales. P^ojons ce que ees miprejfions 
mt Forces morí es mi fes m &wte peuvent 
produire d$ Forces Ftves. Pcur cet effet ' 
im&ginons-nous que les pu'tffattces R 5 $ fe 
retirmt * il eft conftdnt que les boules L & 
P feront. obligees de ceder > & que dans le 
Múmzment deceleré que leur impúmeront 

¡es 
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ks'rejfúM 5 laboule L acquerraplus den- 
tejfe par les efforts continúes de dcuze ref* 
forts que la hule P égale a Ia boule L 'den 
peui acquerir par les efforts continúes de 
trois rejforts¿ 

Je fuppofe deux lignes droitcs quelcon- *íg*$ 
ques dúnnécs A C , B D que jeprcnspoilr 
deux rangs de petits re (forts egaux & ega- 
kment bandés ; ( nous concevrons que 
ees deux droites íbnt comme 1 2 a 5 
afin de ne pas abandonner la ftipp 0Í1- . 
tion.que M, Bernouíli a commence 
de faire aiafl qu'óii vient cíe voir ), 
Je fupp&fe df plus que deux bou les é gal es 
tommencenr a fe mouvoir des p o hits € ? D' 
vers F & h lorftjue les r efforts comme n cent 
a fe dilate?. Soient C ML £ DNK deux 
lignes courbes \ dont les ordonnées G $J ? 
HN expriment le? vitejfes acquifes aux 
points G\ Je noínmc BD = ¿ 5 Vab- 
eiffe D H= x , fa di ff éreme HP^= dx 3 
Vordonn ée H N u 3 & fa dif} cr q r> ce 
TO^^du ; je prení M c; fnite les abcijfes 
€G r CE de la combe CML telles 
qtielles foknt aux abeilfes de la combe 
j)NK , comme AC efi a S D - &u ce' 
quiefi Umemechofe \ je f ais B D > AG 

D 
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i> i/: CG ;:DP„CE, & fuppofant 
AC <=-na. r on auraC G *=n x ¡ GE 
*=ndx ; foit tnfm fordonnée G M= z. $ 
tout ceci fuppofé je raifonne ainfi. 

Les hules etant parvenúes aux points 
M & G y . chaqué rejfm tant de ceux qui 
ítoient rejferrés dans tintervalle A C y 
que de- ceux qui Cétoient dans fmtervalli 
£ D 3 fiera- di/até egalement y parce que 
AC.CG :■: B D 9 D H>chacun de ees 
rejforts aura done perdu une parñeégale d& 
fin Uafttitté > & illeur en refiera a cha- 
mn également ; done les prejftons ou les 
Ferces martes que les boutes en refoivent en 
Jí & en G font aujfi ¿gales entr e/les. Je 
nomme cene prejjion p. Or raccroijfement 
íkmentdhedt lavitejfeen H \je veux diré 
la différence T O ou düefi par la lok con- 
ime de £ actéleration en r ai fon cmipofiée de 
. la Forcé Motrice ou de íaprejfton p ^& du 
petit temps que le Motile mzt a parcourir 
¿a différence HF ou dx j. lequel tsmps- 

$ exprime par — ~ , * on aura dme 
du^=^~ y & partant udu=*p d x 
dont £ intégrale efi \uu*= fp dx ; par l& 
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Weme raifon on a dz. - ^r %7 - = r — 

par confequem z*dz, n dx , & en in~ 
tegrant \z,*L*=ffndx$ d*oh U fuk que 
uu.^z,: iffdx .fpndx : i ' : . n : : a. 
na::BD >AC . or B D eft a AC r 
comme U Forcé F tve acqutfe en H'eft a U 
Forcé Vive aujuife en G ; done ees detíx 
Furces font empelles, comme u u eft a z, z, p 
ainfi ¿es Fortes Vives des corps ¿gaux en 
ffldffcs fint comme ks quanés de ieurs vitefi 
fes j & ees vltejfes elles-memes font comme 
les racines quarrées des F orces Vives 9 ce 
quil falloit demontreK 

Avant de refeter cette preuve de 4 
M. Bemoulli 3 nous ebercheroris Ie r 
rapport des temps pendant lefqoels 
les deux bo tiles íe meuvent 3 & ncm& 
nommerons t le temps déla boille P %• # 
& Tle ternps &e la bouíe L m II eít 
íur par les regles de la Jaropo- 
fition de la Mechanique genérale^ 
que nous venons de eiter * que- 

noos aurons t T : : f dx x ^fp¿# 

nflx f f dk Otfdx eft rintc^ 

Dxj, 
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grale de D H \ & a/?* eft Fínte- 
grale de C<7; done fdx=*B íf, 
& nfdx^CG í de mcn>e ayant 
tro uve ci-dcflÍTs . sl ; :fpdx. 
n fp d x 7 nous aurons # . & r; 
v^/> dx t \Tnfpd x * mettant done 
dans la proportion í . T : : f d xx 

nfpdx * nf dxx iff p d x íes va- 
leurs D H, CG de fdx &c nfdx 3 Se 
la raifon ¿a . ^ au lien de fon égale 
V/ /> d # , y**» fpdx 3 nous aurons 
t ,T : : D Jfxz ,Cí?xa; mais par la 
conftruétion nous avons D H . C G i i 
B D >. AC y &: nous avons trouvé 
£ D ~ AC ¿ u u*z,z, $ done t *T : z 
uaz. * z,z,u : : u ~z,\ c'eftrá-dire , le 
temps eniploye á. la fin de lefpace 
D i/eftau temps employé a la fin de 
Peípace CG ^ córame ía víteíle ácqui- 
fe a la fin de D H eft a la vítefle ae~ 
quife á la fia de C GV 

De tout ce que nous venons de 
y olí íl fuit que le Múuvement des 
deux boules eft un Mouvemcnt uni- 
formément accéleré 7 car la Forcé 
morte ou preffion des boules ¿gales 
*fe; 4- £ j p eft.égale^ de meme que leur Pe^ 
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fanteur eft cgak 5 les efpaces parcou- 
rus font entr'eux comme les quarrós 
des vítelícs > & Ies temps font conv 
me Ies vítefíes ; Eont fuít done íeífa 
Loi de Galí lée ; or dans cette Loi lorí- 
que Ies eípaces parcournsíbnt egaux r 
les temps employcs a les parconrir 
vont en diminuant , &c íes ímpref- 
fions de la Pefantctrr correfpondan- 
tes a ees temps ineganx diminuent 
anffi j puilque ees impreílions ne font 
égales que loríqtie les temps étant 
égaux les eípaces vont en augmen- 
tant y done íes Forces des reflbrts qui 
tiennent ici líen des impreílions de la 
Peíanteur , & dont les debandemens 
font parcourír des efpaces égaux aux 
corps font des impreílions inégales 
fbr ees corps. Par exemple le premier 
refTort M fait plus dlmpreffion íiir L 
que le fecond >< & le fecond en fait 
plus que le troi'fiéme y & ainfi de fui- 
te a caufe que les temps correfpon- 
dans aux debandemens égaux vont 
en diminuant & ainfi quoique Ies doa* 
ze reflbrts qui agiflent fur la boule L 
foi'ent égaux cntr cux x cependant: 
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fes fmpreflions qu'ils font fur cet'fe* 
boxile vont en diminuant á mefure 
qulls en font plus éloignés s & il fanr 
diré la méme ehofe des troís refíbrts 
quí agiffent fur k bou le P. D'oú it 
íuit que Ies imprefGons des douze ref- 
forts fur la boiiíe L pri fes enfembíe 
valenr moms que les Forces de ees 
douze refíbrts priíes enfembíe 3 ptiif- 
que les Forees des dotize reñorts font 
égales r au lien qive les impreíTíons 
vont en diminuant , & par la méme 
raifon les imprefíions oes trois ref- 
forts qni agiííent fur la boule P priíes 
eníemble valent moins que les Forces 
de ees trois refíbrts. Or Ies Forcea 
agifíantes des boules L 5 P font pro- 
portionnelles aux impreffions des ref- 
íbrts qui les preíífent puifqu'elles en 
font Ies effets ; done ees Forces Vives 
font moindres que les Forces des re£ 
íbrts , & par confequent elles ne font 
pas dans la raiíbn des efpaces ou des 
quarrés des vi teñes, II femble que 
Monfieur Bernoullí auroit dú s'ap- 
percevoir du defaut de fon raifon- 
memento 
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Et pour faire voir qne Ies Varees 
¿es corps en Mouveinent font icf 
córame les vítefíes de méme qne par- 
tout ailleurs , il n'y a qn'a confiderer 
que Ies víteíFes étant comme y 1 1 eífc 
áy3 , oircomme 27/3 áy^ , ouen- 
fin comme 2 a i y le temps de labou- 
le L eft atr temps de la boule -P corn- 
me 2 á 1 . Qeft pourquoi íuppoíantr 
que les deux boules fafíent effort. 
pour réfermer les refíbrts avec les 
vítefíSs aequifes a la fin des debande- 
mens 3 la boule L ne confumera ía 
Forcé qu J a ía fin de deux temps > a. 
ehacun defequéis elle perdra un degré 
de vítefle a cauíe de Tégalité de& 
temps 5 & la boule P perdra ía Eorce 
á la fin du premier remps , parce, que 
la vítefle qu'elle perdra étant égale á 
la vítefle qu'elle avoit > itnelui en 
reftera plus ; or comme la boule L ne^ 
continuera de fe mouvoir aprés le 
premier temps que paree que la ví- 
tefle qu'elle aura perdu en fesmant 
des refloits fur fon paflage » fera. 
nioíns grande par rapport á fa víteííl: 
totale 3 que la vítefle que la bouk,^ 
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aura perdu dans le metrie temps n'eít 
grande par rapport k ía yítcfle totáfe, 
& qu'an contraire en fuppofant que 
Ies vítefles otees á cbaqtie boule dans 
un méme tcmps fuííent proportion- 
nelles á lemrs vítefles totales, Ies deux 
boules perdroient toute lcur Forcé á 
la fin de ce premier temps > il s'enfurt 
que Ies Forces de ees boules doivent 
étre comme Ies vítefles' qu elies per- 
droient en méme temps Ci les vi cellos 
perdues dans des temps égaux étoient 
, proporcionadles aux víteffes.acqui- 
ies j ou comme Ies efpaccs qiVelics 
parcourroient dans le méme temps fl 
elies ne perdoient rien de leurs vítet 
íes, Mais les portions proportionnel- 
les de víteííe que les- boules per- 
droient dans an méme temps íoot 
comme les víteCíes acquifes 3 & non 
pas comme leurs quarrés ; dóneles 
Forces de ees boules ne íbnt pas com- 
me les^ quarrés des vítefles acquifes^ 
mais íimplement comme ees vítefles, 
L'argument que Ton tire contre 
Ies Forces Vives de la difFérence des 
nemps a, paru íi fort a M. Benioulli 

qaiíi 



des Fokces Vives. 49 

qu 3 it na. prís d'autre parti que celuí 
de nier oü'on dút faire attention k 
cette differenee-; nmis comnie ce fea- 
vant Gcometre n'ignoroit pas qu'on 
ne aíe point: nne Propoíition fans 
donner les raifons qui engagent k 
prendreia negative /íl s'eft appuyé 
fur une propricté de la Cycloíae ren- 
verfée que nous avons démontrée 
dans la Meefaanique 7 Liv. 
Soient les deux corps égaux A y B & 
attachés a deux différens points A 9 
B de la demi Cycloide renverfée 
A B C 3 fi Ion vient a couperles fils 
qui les retiennent 5 Se que ees corps 
ne puítfent fe niouvoir que le long 
de la demi, Cycloide- ib feunouvront 
d'un Mouvement accéleró , puiíque 
la demi Cycloide eft un Polygone 
d'une infinité de cotes ou deplans in- 
clines 3 & que le Mouvement fur des 
.plans inclines eft un Mouvemeiit quí 
S'accélere , cependant ees denx corps 
arriveront á la fin d'un méme temps 
au point C 3 quoiqueles efpaces qu'Us 
■ont á parcourir foient differens ; done 
£.ces deux corps aprés étre parvenus 
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eíi C vicnnent a rcmontcr avec lmr4 
víneífes acquifcs 3 ils parviendront 
auffi dans mímeme ternps aux points 
A 5 E ■ } d'oü ils étoient partís 3 & 
par conféquent , ditM, Bernoulli > il 
cft Fort ai fe de faire monter des corps 
peían s á di Aferentes hauteurs dans des 
tcmps ¿gaux. 

Je ne Tcais pos quel avantage M, 
Bernoulli prétcnd cin-r d'unc exp'ér 
Henee qui fe t ron ve direftement op- 
poíce á ce qiril veut établir. Deux 
cerps égaux peuvent dans des temps 
cgaux parcourir des cfpaces inégaux 
par tm Mouvementaccckréj cela eíl 
indubitable 3 & ne fcauroit rnéme 
nianquer íarríver qnand lesvítefíes 
acquifes avec leíquelles Ies corps ie^ 
montent íont inégales. Mais les eípa- 
ees in cgaux parcourus dans des temps 
cgaux fcronr-ils comme Ies quarrés 
des vi teñes aequifés ? Ceft ce que 
nous nierons toujours 5 comme étant, 
oppjüfé aux loix du Mouvement rer- 
tarde , & ce que M. Bernoulli ne 
no us fera jamáis trouver dans la Cy- 
doide renverfée* Au conttaxre nous 
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íivons demontre dans POuvrage ci- 
té ci - dcíííis que les efpaces CA 
C B parcourus dans des temps cgaux 
par les corps A 5 B font précifément 
conime les víteífes acquifes a k fia 
de leur deferente \ &r ceci feroít pour 
iious un nouveau motíf d'attaquer les 
Forces Vives , íi nous cherchíons k 
cntafler expérience íiir expérience 
plücót qu'a ¿tablir un raifonnement 
décifif contre lequel oa ne prnífe plns 
revenir, 

Aprcs la prétendue Dcmonftra- 
tion tonchant les refíbrts que notis 
verians de refuter s JVÍ, Bernoulíi en 
apporte une autre qu'il no 111 me Gco- 
me trique & Genérale , &c s qui 5 a 
ion ávis 5 eft fi fort au-defllis de tou- 
te excepción , qu'eíle eft fenlc capa- 
ble de convaincre les Partiíans les 
£lus obftinés de Topinion vulgaire. 
V oyons íi en effet elle a de quoi nous 
cofivaincrc pleinement , onfi"ano- 
tre tour nous n'aurons pas quelqtie 
raiíbn plus forte qui emportát le deí- 
íus, Ccuk qui nentendent pas les re- 
ales du Motive nrvent compoíe ¿ 
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tfont foin avant de líre ceci , de voír 
ce que jnous eníeignons touchant ce 
Mouvcment dans notre Méehanir 
que, 

jt¡g*c. Figurom-nous y dit M, BernouIIi , 
-que te corps. G frappe ebliquemeni un rejfort 
place en L avec Uyuejfe C L \ /bit íangle 
d'obüquitéC L P de 3 o degres 3 afín que la 
perpendkuUireC P devienne égale a 7 CL > 
/bit U vhejfe C L = 2 5 & foit enfin la 
réjijiancedu rejfort L, tellc que pour le plier 
il faille preáfement un degré de vhejfe dans 
le corps C 3 lorfque ce corps k heurte per- 
pemlimlairement % en fuppofe que te emps C 
fe meut furun plan horizjtntaL Cea cónnu 9 
je dis quapres que le corps C dura choqué 
obliquement le corps L avec une vttejfe CL 
de ieux degrés , vhejfe, qui 3 en vertu de U 
compofition da Mmwemem y eft compofée 
de C P ~ 1 & de P L = Yj ¿ ce corps 
perdra entierement le Momemem popen- 
dkulatre par C P s & ne retiemha que le 
M ouvemlni par P L=*Y$ 3 atnfi le 1 orps 
C apres avoir confumé fon Áfouvement par 
C P a plier le premier rejfort L > continué- 
ra a fe mouvoir felón ta dtreñhn P L Aí 
$m U v ttejíe L M= PL^y¡, Conce- 
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v¿?íu ¿fci ppftf/ a» fecond rejfort fémUa- 
hk au premier ¿ & l' jingle de l'obliquité 
L MQ teí que la perpendiculaire L Q 
foit 1 > ü eft Manque le Momement par 
L M etant compofé des deux collareraux 
par LQ & Q M 5 conúmmd felón la: 
direction Q M N avec une vite fe MN 
egaíe a Q M*==tf z } imaginom au pqinP 1 
M un rejfort égal a chacun des prhédens 
que le corps r encontré fous un angie demí 
droit MNR 5 afin que M R perpendicu- 
laire a la ligne de fituation du rejfort de- 
vierme ¿gal a i. II eft matúfefte que le 
Mowemem par M N compofé des M en- 
vernen s par A4R& par R N confmmra le 
premier de ees Mouvemens par M. R & 
plier le rejfort N , & par cúnfequent fon 
Mire Mouvement par RJV continuera ayee 
une vite fe NQ=*R 1 > le corps C 
conferve done encoré un degré de vltejfe fui* 
yant la direSton R NO aprés avoirplie les 
frois rejfort s , L 7 M , N , & ¿eft avec 
ce degré de vite fe qu'il pitera ¡e quatrieme 
rejfort 0\ contre lequel je füppofe qu*il 
h eurte pe tp en diculairement , 

// par oh de tout cea que le corps- C & 
IkFoue de plier avec deux degres de vitejfe 

EiiJ" 



54 KE FUTA T ION 

tjuatre rejforts 3 dont chacun demande pour 
¿trefilé un degré de vitejfe dans le corps C, 
Jijáis ees quatre rejforts pites fint l'ejfct 
fetal cíe la Forcé da corps C mu avec deux 
degrés de vtieffe , puifque tome cene vitef 
fe du corps C fe con fume a plier ees quatie 
rejforts tun aprh I'autre , & un feul ref 
fon pite eft teffet total de la Forcé du mente 
corps C mu avec mi degré de vttejfe y puifque 
i a ref flanee de chaqué reffori ejl telle qtfel- 
le detiuit préáfement un degré de vitejfe 
dans ce corps Ci Puis done que les effets to~ 
taux jont entreux comme les F orces qiú otit 
froduit les effets y ilfaut que la Forcé Fíve 
du corps C mu avec deux degres de rite/fe 
fúit qn arre fots plus grande que la Forcé 
y tve du méme corps mu ave& un degré de 
vitejfe* 

Quand on foutiem: une manvaife 
eaufe refprit ¿k le ícavoir íbnt d\m 
trés-foible fecours , le raifonnement 
de M- Bernoulli moutre affez que ce 
Géometre s'eít íervi hábil ement de 
Tun &c de Taiitre 5 mais malgré la 
fubtiíité de fes raifons , il n'eft pas 
difficile tPen decGuvrir íe défaut. 

Jenefcaurois disconvenir q.uil riiy 
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áit iei quatre degres de Forcé , puií- 
que íes quatre r citar ts n'agiíiant point 
Yun íur rautre deriiandent chacun im 
degré pour étre comprimó } mais je 
nie que ees quatre degrés de Forcé 
foient produits uniquement par les 
deux degrés de yíteíTe du corps C , 
&€ que les quatre reilbrts n'aycnt coa- 
fumé que deux degrés de vítelle y 
comine Bernoullí í'avanee ícL Le 
corps C ayant perdu mi degré de vi- 
teíTe par le choc du reíTort L ncn ati- 
roic plus qu un degré sil continuoit a 
fe mouvoir felón la mémé díre¿Hdn 
C L 5 mais coáime ilprend la direc- 
tion L M s fa víceííe devient y 3 \ or 
y 5 étant plns grand que 1 7 il eft 
conftant que Texcés de vítelTe que le 
corps C gagne dans la direftion L M 
fur la víteftc 1 qui lui refteroit sil 
fnivoit fa premiere dire£tion ^ eft 7/3 
— 1 . De méme la vítefíe L M=y$ 
étant diminuée de 1 aprés le choc du 
reíTort M , il ne devroir reíter au 
corps C que y y — 1 de vítelle 7 mais 
il lui refte y% plus grand queyj — 1 y 
done ce que le corps gague de víteflfe 



$6 Re FÜT AT I ON' 

cít y* — y3 j enfín la viteSe 
j^f jV^ya, étant diminuée de i par 
le choc du refíbrt jV 5 t la viteíTe relian- 
te aprés ce chocdevroit étre y i — i , 
mais cette vítefie reftante eft 1 5 done 
le corps Cagagné 1 — yi-+i,,ajou- 
tanr done toutes ees vítefíes gaguees 
par les différens changemens de díre&- 
tion* no us aurons — ^ — y 3 
~+ 1 -f r — y^ 1 =2^ ainíi les chan- 
gemens de diredion ont augmenté la. 
vítefíeprimitive 2 du corps C de 2 de- 
gres de víteífe. T & par conféquent il 
y a eti a la fin du Mouveraent quatre 
aegrés de. vítefíes éteintes 3 de méme 
qu'ily a eu quatre Forces confumées. 
Or les quatre refíbrts égauxayant été 
comprimes par des degrés égaux de 
vítefíes, CP y LQ, MR > N O , & 
leur réíiítancc ayant fkit perir quatre 
Forces égaíes ^ il s'eníiut que chacu- 
ne de ees Forces a été pr©portion- 
nelle a la vítefife , & que par confé- 
quent la íomme des quatre Forces 3 
c'eft-á-dire v Ja Forcé totale du corps 
C eft comme la íbmme des quatre 
vítefíes } . &: non pas comtne le quarré - 
de cette fomme. 
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II eft vrai que la Forcé éteinte par 
íes quatre reíforts eft comme le quar- 
ré 4 de la víteífe primitive clu corps 
i , mais comme cette víteííe ne ren- 
ferme pas ton te la víteffc qui a com- 
pofé cette Forcé , poiíqu elle n'cn cU 
que la moitié 5 il iaudroít done diré 
que la Forcé agilíantc eft comme le 
quarré de la moitié de ía vítefle to- 
tale; encoré ne ferok-ce que áans 
rexemple préfent ,car fiaulieude la 
vítefle primitive i ncus prenions 4 , 
c'eft-a-dire i, íi aous faifions CL=^ y . 
§¿ CP=i 5 ce qui demanderoit que 
Tangle de i'obliqnité CLP füt plus 
aigu 5 alora en faífant á peu pres la 
niéme conftruétíon, que M, Bernoulp 
li , nons trouverons que le eorps C 
avec 4 de vícefíe pourroit fermer 16 
refíbrts > dont chacun demanderoit 
un degré de Forcé pour étre compri- 
me 3 ainíi la Forcé totale feroit 1 6 ? 
& par conféquent eíle feroit comme 
le quarré 1 6 de la víteífe primitive 4, 
Mais xomme 4 ne renfermeroít pas 
toute la vítefle de cette Forcé j.-puif- 
qull y auroit 1 6 vítefles cofreípoa^ 
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dantes aux i£ reíTorts bandés, íí tan- 
droit diré que la Forcé aginante fe- 
roit ici comme le quarrédu quürt de 
ía víteílc total e 3 tandis que dans le 
cas précédent il auroit falla diré que 
la Forcé agiílante ¿toit comme le 
quarré de la moitié de ton te ía vítef- 
íe 3 d 5 o\i Ton voit que la Forcé agif- 
fante dans ees ib 1 tes d'exemples n'a 
point de rapport fixc avec le q narre 
de fa vítefie toraie , au Befa qu'eHeeft 
conftamment comme cette víteííe. 

Ge n'eft done qiui la Déeompo'fi- 
tion du Mouvement ? & non pas a 
auctme qualité des Forces aginantes 
qu'ii faut attribuer la dífference des 
efFcts que produit un corps en Mou- 
vement lorfqu'il fuit fiicceffivement , 
les direótions des Forces qui compo- 
fent fon Mouvement 5 Ies Forces 
compofantes priíes enfemble íbnt 
toujours plus grandes que la compo- 
fée ; parexemple les vuefíes CP 5 PL 
prifes enfemble font plus grandes que 
Ja yíteíTe CL qu'elles compofent , 
c'eít pourquoi í¿ le corps C aprés avoír 
fuivi la aireétion C L rencoatre 13a 



des Fokces Vives. 59 

obftacle qui luí faifant perdre le 
Mouvement felón CP 5 Toblige de fe 
mouvoir felón L M qui eft dans la 
direítion PL 3 k víteííc qu'il aura fe- 
lón cette direélion íera plus grande 
que celle quil atiroít eúe aprés le 
choc s'il avoit fuivi la dircétion CL , 
ce qu'il auroit pu faire fi le reílbrt L 
avoit éré perpendicolaire fur CL j & 
nc lui avoit oté fur fa direélion qu\t- 
ne vlteffe ¿gale á CP. Done en fiií- 
vant la diretHon LMi\ anta plus de 
Forcé que sil fuivok toujours la di- 
reftion C L, Et il eft viíible qu'en 
-decompoíant plufieurs foís fon Mou- 
vement 5 on angmentera fa Forcé y 3c 
on le rendra capable de plus grands 
eflfets, Maís tout cela ne dit rien en 
faveur des Forces Vives 3 &c quoí- 
qu'on veuille établir lá-deffus 3 jamáis 
on ne prouvera que ees Forces foient 
comme les quarrés de leurs vítefíes» 
Pour mieux feire voir la fanfleté 
de la pretendo» de M. Ber noullí s je 
n'ai qu'a montrer que sil y-a iciqita- 
tre degres de Force-agifíante t il y a 
$uífi quatre Forces mortes qui ten- 
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dent chacane felón fa diréétion a don- 
xier s de vítefíe , & qué par eonfé-* 
quent fes Forces agifrantes font icí 
dans la me me raífon que les Forcea 
mortes*-Oi* voici-comme je le prou^ 
ve : k vítefíe C£ eft compofée de 
CP , P L 5" Iá vítcffé f ¿ ou J Z Ai efl: 
compofée de IQ 3 Q^, &laví- 
tefle Q Woa MN eft compofée de 
# olt'R iV ou TV O ; dónela víteflc 
C L eft compofée des qüatre CP 3 
-E Q > MR y R TVqui font ¿gales en- 
tradles. Menant done par le point C 
la droite CZ égale & paralleie á £Q r 
la droite CX égale & paralleie á MK % 
& la droite CT égale & parallele á 
-ATO , la Forcé CL fefa compofée des' 
quatre Forces mortes C P ' s CZ ., 
CX , CT a qui toutes céndront a 
donner au corps C felón leurs dírec- 
tions undegré de vítefle > c'eft pour-- 
quoi ñ le corps C choque fucceffive- 
ment felón ees 4 direóüons , il y au- 
ra 4 degrés de Forcé agifíante corref- 
pondans aux.4 Forces mortes ? & fi le 
eorps C fuit toujours la direñibn CL^ 
il n'y aura que deux degrés de Forcé- 
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agiílante correfoondans á une Forcé 
morte quí tendroit á donner fur C L 
íes dcuT degrésde víteííe que les qua- 
tre Forces morres tendent a donner 
au corps felón certe direítion CL. 
Done les Forces agiílantes font com- 
me les Forces mortes > niais celles-ci 
font comme les vfceíies-qu'eíles ren- 
dent á donner $ done Les Forces agif- 
íantes jEbiit auíli comme leurs vítefles, 
& non pas pnime leurs r quarrés. Et 
íi elles font comme le qoarre de la ví- 
tefle quí fuivroit toujours la direc- 
tion C L j c'eft que les Forces mortes 
qui compofent cette viteífe íbnt auíH 
comme le quarré de la viteífe de 
cette direétion. 

Je pourrois rapporcer ici quelques 
autres .prétendues Demonflxarions 
que les Partí íaus de M. jdeLeíbnits ap- 
portent pour fon teñir fon íentiment > 
ñiais comme les refutations que j'en 
ferols rouleroient a pen prés fur les 
mémes principes 5 je me contenteraí 
do diré que les Autheurs qui prennent 
ce parti íe trompent en négligeadt la 
,différe¿ice des tcmps : , ou en préten- 
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dant mefurer les Forces par Ies pro- 
diürs des malíes par les efpaces ¡ ou 
enfin dans le Mouvemenc compolé 
en prenant une partie des víteíícs 
pour Ies vítefíes totales- 

J 'achevois de repondré a la dernie» 
re Preuye de M. Bernoulli lorfque 
j'appris queM. de Pvíaíran avoit trai- 
te des Forces Vives dans fa (cavante 
Diflertation impri mee en 1728* dans 
Ies Menioires de f Acadcmie Royale. 
JLe mérite & k reputation de cet il- 
luftre Academicien s joint au deíir 
que j'avois de profiter de fes íumie- 
res, me porterent á m addréfíerdirec-" 
tcmei.it a luí. II me recut: avec íapo- 
litefíe ordinaire , & loln d'etre piqué 
cjue j'eufle'écritfiirun íujet qu ilavoit 
íi bien difeuté > eomme il arrive a 
quelques Scavans hérifles ,& jaloux, 
qui s'iniaginent qu on leur fíiit tort 
quand 011 écrit aprés eux s il m'cxhor- 
ta Uii-mcme a continuer mon travaiL 
Mais ía modeítie ne, lui permettoit 
pas de voir que ía Diflertation dont 
ií me faifoit part , alloit bientót me 
faire tomber la plome des niains. En 



des Fokces Vives. 63 

cffet a la premiere leíhirc que j'en 
fis j 1 y trouvai des preuves II íblides 
&C Ti convaincantcs contre le fenti- 
ment des Forces Vives 5 que je crus 
qü'il étoít mutile de revenir fut une 
queftion qui avoit été íi ckírement 
léíolue. Ce ne fut méme'qu'en fa- 
veur des perfonnes qui n'ont point. 
Íes Memoires de TAcademie que je 
laifiai fubfifter dans ma Mcchanique 
genérale ce que j'avois deja écrk. Je 
kxoís toiijiuirs reftédans Iemémefen- 
timent files Inítimtions dePhyíiquc 
n'avoicnt eró mi (es au jour, I/érudi- 
tion & le ícavoir qui par.oít dans cet 
Ouvragc merkent bien qu'on mar- 
que le cas qu'onen fakieq répondant 
a' ce qui s 3 y trouv.e dbppofe a notre 
facon de penfer. Cen eft pas que j J aye 
deífein d'cxanitner -tout ce qui y eít 
rapporté m faveur des Parces Vives , 
la plúpai t des preuves étant les me- 
mos que celles de M, de Leibnits & 
BernouIIi que j ai reí u tees ci-deiTus, je 
ne p curráis Ies dlícutcr de nouveau 
íans tomber dans des redites dont je 
maflure qiie tont Le&eur raifonna- 
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ble voudra bien me difpenfen Maís 
íl n'en eft pas de méme a Tégard dim 
.article des Inftitutions de Phyíique * 
oú la Diserta ti on de M* de Mairan eft 
attaquée 3 & íi je nedois pas avoir la 
témerité de eroire que je puifle don- 
ner quelqüe degré efe clartéaux Ecrits 
,de ce célebre Géometre^ du moins je 
dois aimér aííez la vérité pour faire 
voir a mejs Leéteurs qu'on tachera 
toujours vainement de lobícurcir 
dans un Ouvrage oü elle a été mife 
dans tout fon jour. 

M, de Leibnits , Inventeur des tor- 
ces Vives , femble n'avoir appuyé 
* Con fentiment que fiir la premiere 
preuve que nous avous refutée ci- 
deffiis. Que deúx corps A > B com- 
mencant á toniber des points y A &: 
B , parcourent Tun Tefpace AC dans 
deux fecondes a & Tautre l'eípace 
B D dans une feconde , les efpaces 
AC y JS D feront -cntr'eux comme les 
quarrés 4, 1 des temps 1 , 1 3 & les 
víteíTes acquiles á la fin de ees efpa- 
ces ne feront que comme les temps 
memes s ou comme 2 1 s cependant 

íi 
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fifon concoit que ees corps étant 
parvenus en C&D foient repo rifles 
en haut avec letir vítefle atquííe 3 Ip 
corps remontera en A dans un 
témps égaí á celtü qu'il a employé a 
defeendre de A en C , & le corps B 
renioiitera en B dans un temps égaí a 
celui qti'il a employé á parvenirde 
B en D. Tout le monde convient de 
ceci > or , difoit M- de Lcibnirs > les 
cípaces que cíeme Forces font parco u- 
rir a deux corps 5 < font la mefure la 
plus naturelle qiion puiíle añígner a" 
íeurs qnantites 5 & ees efpaecs font 
ici comme les quarrés des víteíles ac- 
quiíes a la fin des temps ; done les- 
Forces qui font remonter les corps 
A j B lont comme les quarrés de 
leurs ^ítéfíes,' Mais ees Forces fónfr 
des Forces Vives * car eíles font ac- 
quifes par tiíi Mouvement aftuel 5 &■ 
dans cíes temps finís & déterminés f 
done les Forces Vives font entr'elles 
comme iés quarrés des víte0cs J en 
fitppofant les mafíes égales comme 
nous faifons ici , 011 comme les pro- j 
dtíics des maíles par Ies quarrés des 
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vítefles fi les mafíes font inégales. 

Si cette preuvede M. de Leibnits 
pou volt refter fans replique 5 elle fuf- 
firoit ponr donner gain de caufe aux 
Partiíans des Forces Vives \ mais au 
contraíre íi on parvient a demontrer 
ía fauffeté » toutes les autres qu'oa 
nous objede doivent nécefíairement 
■tomber d'elles - mémes. , non-feule- 
ment par le rapport mili fe trouve en- 
tre Ies expérienecs íur lefquelles on 
les fonde , & ceile que nous venons 
de rapporter ? mais encoré parce 
qif on nc pon rroit nous diré pourqnoi 
ees Forces le trouveroient ici en dé~ 
feüt y tandis qnon voodroit les faire 
íiibflfter dans rous les autres cas* C'eíl 
done á ce point principal d'oú de- 
pend la décifion du different que M* 
de Maíran s'eít attaché avec le plus 
de íbín. Dabord ií nous fait voír que 
les eípaces que deux differentes For- 
ces font parcourir a des corps égaux 
ne ícauroient étre la meíure des quan- 
titcs de ees Forces que dans la fuppo- 
üáon de fegaíitcdes tenips , or íl cft 
viíible. que les temps font ici diffé- 
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retís 5 puifqu'íls font comrae i > i ; 
done les efpaces -AC ^ B D ne íunt 
pas la mefure des Forces qui font re- 
monter les corps en At&B, Cette 
réponfe a tonte la folidité'qu'onpeut 
demander \ en fait de Mouvement 
fi Ton na égard á tout ce qui eft ren- 
fcniiédans ion idee 5 je veux diré 5 á 
la mafle , á Teípace 3 & aa temps > 
pn le mettra toujours en danger de 
tomber dans Ferreur \ &z dans les cas 
partieuliers oú Ton ne fe lera point 
trompé j il arrivera par hazard que 
les choles qu'on aura négíigóes feroñt 
cgaies , ce qui vérífiera la concluíioa 
qu J oa aura tiree , íans iuftificr le rai- 
íónnemcnt- Et qu J on ne dife poínt 
qu'il y a une diíliníHon a faire entre 
les Forces uniformes &¿ les Forces re- 
tardées j je leáis que celles-ci rencon- 
trent á chaqué pas des obftacles qui 
les affoibliftant peu a peu les Font en^ 
fin perir , & quau con tr aire ccl Ies-la. 
nc rencontrant point d "obftacles >■ 
confervent toujours une entiere Vi- 
gueur ; mais ees obftacles ne chan- 
geiit point la valeur intrinfeque des 

F 4 
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Forees. II fera toujours vrai de diré 
quune j Forcé comme deiix 5 eftune 
Forcé comme deux 5 foh ■ qiíelle-íbit 
détruite par une caufe étrangcre; ou 
qu'elle ne le foit pas. Ce quí aura été 
détruít ne lera jamáis que deux; de 
méitie qu'en ó'tant la caufequí dé- 
truit j on ne retrotrvera que deux, . 

II paroít done que M. de Mairan 
auroit pu s J en teñir a la réponíe que 
nous venons de rapporrer > mais com- 
me on fe feroit peut-étre imaginé- 
qit'en néglígeant la. ditférence des 
temps 5 il devoit dirmoins admettre 
que les Fórces agigantes font dans la 
raifon des quarrés de*ieurs víteííes f 
il poulífcla choíe plus loin 5 Screcher- 
chant la ventaole caufe des eifets 
qui ont occaíionrré la c¡ueítion il 
nous fakvoír que malgre la.diverfité 
des temps Ies Forres agiíián tes ne font 
que comme léurs * f ítcíie& ? & non pas 
comme léurs quarrés. Ce ne font féifíi 5 
dit-il ? Ies e/paces parcourys par - le Mofrp- 
le dans le Mmvement retardé qm donmm 
íefiímaÚQn & U mefurede ía Fonc Mo- 
trii&r - mds les efpaces mn pauomus s . jtfp 
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tjui Vauro'tent dü etre par un Múuvemenr 
miforme dans chaqué infíant» Ces efpaces 
non parc&urus font en r ai fon des Jimples vt- 
teffcs j & partant les e/paces qui repoñdent 
a une Forcé Jbfotrke retardes 5 oh duroif- 
/ante en tant qu'elU fe wnjume dans fon 
dffiion i font toujonn proportionnels a ceíte 
Forcé ^ & a- la vítsffedu Aíobile , tant 
dans les Mouvemens retardes 5 que dans le 
Jlsfouvemeni uniforme. Cette aílertíofí : 
qui paroít un efpece de paradoxe 9 
comme M. de Mairaa Favoue luí- 
mcme » fe trouve démentrée dans 
toute larigucm - Géometrique dansfa* 
Differtation 5 &: Ton pea t diré que 
c'eftiei le plus rude coup qae Ies For- 
ces Vives ayent jamáis eífuyé, L/Au- 
theur des Inftitutíons de Phyfique ■ 
a Feíprít trop pénétrant pour ne Ta- 
voir pas fenth Quoique FOuvrage 
de M. de Mairan contienne grand 
nombre d'autrcs preuves 5 qui toutes 
tendent a la deftrufíion des Fortes 
Vives j íl ne s 5 eft attaché qifa celle- 
ei ,-convaincu 5 peut-étre^que íi Ton 
poitvoit une ibis la réduire au íiéant 5 ■ 
coates Ies autres feroient fáciles idi& 



fiper. Afonavis a M, de Mairan n% 
ríen oublíé de tout ce qu'on peut di- 
ré en faveur d'une mauvaife caufe ; 
mais fon raifonnement eft toujours 
vicieux daos le fonds , ¡k plus il eft tér 
duiíant ? piiisiife eroít obligé de faiue 
féntir aux Leófceurs que la doétrine 
des Forces Vives n'en peut íbuffrir 
aucune atteinre. Je rapportcrai bien^ 
tot & la Etémonftra'tion de. M, de 
Maíran , & les raifonsque lui oppo- 
fe TAudieur des Inftitucions.de Phyfi- 
que. Mais aupara vant je ftiis bien ai- 
fe de rappeller ce qui regarde la 
nature & Jes proprietés- des Mou- 
vemens acccíerés & retardes 3 &: 
d'en tirer quelques conféquences qui 
mettront le Le&eur en état de juger 
plus tacilement du partí que londoiE 
prendredans cette queftion. 

Soit le corps A qui eom menee a 
tomber du poinr A , & qui fe meut 
pendant un temps Fepjséícncc par la 
ligne AF que je fuppofe divifé en 
quatre petiEs temps cgaux y ftms &£ 
determines AC ; , C D y D E : , E F ; 
íuppofons auffi que TeCpace parcou- 
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m pendant le premier temps AC íoit 
repréíenté par le triangk AC H. 11 
. eíl für que fi a k fin du temps AC la 
Peían teur cefíoit d'agir fnr le corps 
A , & que ce corps ne fe mtit que 
par la víteffe acquííe a la fin de ce 
temps , I'efpace C HMD qu'il par- 
courroit pendant le íecond temps 
C D feroit double de I'efpace A C H 
parcouru pendant le premier temps \ 
perfonne ne difconvient de ceei > Se 
en effet il eíl clair qu'une vítefíe ao 
quife & uniforme doit faire parcou^ 
rir un eípace double de ceíui qui a 
¿té parcouru avec une vítefle qui s cft 
augmentée par des acero i fíemeos in- 
feníiblcs & egaux en fuppofant Féga- 
litcdes temps de part 6¿ d'atrtre. Qr 
tandis que la vítcffb acquife a la fin 
du temps A C feroit parcourir as 
corps A I'efpace C HD M pendant 
Je temps CD r k Pefanteut de fon 
cote fi elle agiífoit tente feule lui fe- 
roit parcourir dans le méme temps 
C D Teípace HMN égal á fefpace 
AC H qu'clle auroit fait parcourir 
dans Ic premier inftant \ car. la Peían- 
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teur agifíant ton jotfrs de la méíiie 
maniere íltr le corps les aecroille-* 
mens de vítefíe qitelle donne dans 
des temps cgaux íbnt cgaux ; laifíant 
done agir la vítefíe acquife á k fin du 
temps AC ? &; la Pcfanterir , í-efpace 
■parcoiTru pendánt le temps C D fera 
CHND s & cet efpace fera campo fe 
de deux parties > dónt ruñe CHMD 
feroit parcourüe avec ufte vítefíe uni- 
forme íí elle agiífoit feule & fau- 
tre H lVJlf ft?& parcourué avec une 
vítefíe accelerce. II eft aifé de'voi*" 
qtte fi la vítefíe acquife pendan t le 
temps CD agifloit feule fur'le corps 
penaant íe temps D E 5 Fefpaee par- 
couru M N Z X feroit double de- 
HN M 5 & que laiíTánt agir cette 
vlteíTe conjoiatcment avec la Pefan- 
teur &c avec la vítefíe acqpífe a la fin 
du temps AC 9 Feípáce parcoum 
D NO E íera compofé de trois par- 
ties, dont les d€uy,£TMXE ¿ MNZX 
feroient parcoumes avec des víteííes 
uniformes & égalcs fi elles agifloient 
féuies 5 & la tróifiéme NOZ fera- 
parcourué avec une vítefíe aecéle- 
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rce 1 & continuant le méme raifon- 
nement on trouvera que Ies efpaces 
parcourus 3 a Fexceptioa du premier, 
íbnt toas parcourus par un Mouye- 
ment doat une parrie feroit unifor- 
me> & Tautre accélerée \ c eft- a-di re y 
le Mouvement du premier efpaee fe- 
roit accéleré j celuí du lecond auroit 
une partie uniforme 3 & Tautre ac- 
célerée; celui du troifiéme en auroit 
deux uniformes, & Tautre accélerée * 
& ainfi de fui te. 

Et Íl faut obferver que quoique je 
dife que chacun des eípaces eft par- 
couru avec des víteífes , dont les unes 
íeróient uniformes ü eiles. agiífoient 
fpules > &C dont ia derniere eft accé- , 
lerée j je ne veux pas diré pour cela 
qu'une partie de ees efpaces íbit par- 
coume uniforme íiien t 3 ¡k l'autrc d J u- 
ne maniere accélerée 3 car les vítefíes 
uniformes &; accélerées agifíant en- 
femble ne forment qu'une feuíe vi- ; 
teíTe accélerée dans chaqué efpace. 

Puifque la víteíTe acquife á la fin 
du temps A C feroit parcourir fefpa- 
qzCHMD dans le temps C D , que 
" G 
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íanteur auroít ajoutée á k hn du tems 
C D ¡ c 5 eft"á"díre , toute la víteíle áe- 
qnife a la fin des deux temps AC , 
CD ferení: parcourir pendan t le temps 
DE l'cfpace DNZE s & ainfi de fai- 
te ; íl s'enfuit que les víteíTes acqui- 
íes a la fin des temps A C * AD , 
A E r AF font comme les elpaces 
CHDM } DNZE, EOKF 5 FjP/£; 
mais ees efpaces ayant Ies hanteurs 
égales fl font comme leurs dímenfions 
inégalesC/f, DN y EO , FP ¡ & a 
caufe des tríangles femblabies ACFT, 
A D N y &c. ees dimenfions CH> 
D N , &c. font conitiie les temps 
ÁC 5 AD , íkc* done les vítéíles ac- 
quifes a k fin des temps AC [ AD , 
font comme les temps* Mais a 
can fe des memes triangles íeilibíables 
Ies efpaces A C Fl y A D A r pafcolirus; 
a la fin des temps AC j AD s 8¿c. 
font comme lesquárrés dé ees temps > , 
done les efpáccs parconrus a la fin des 
temps A C ? A D i &e. font coffime 
les quarrés des temps ^ tandis que Ie$ 





BES Fokces V I V E s. 7 y 
Les Fortes aeqmfés k la fin des temps 
AC , AT> 3 . &c, fon: comme les víteffes 
acquifes a la, fin de ees mimes temps ? car 
les vítefles acquifes font comme les 
efpaces CHDM i DNZE > EOkF , 
3cc* qu'elles feroíent parcourir daos 
des temps égaux CD \ DE , EF , &c. 
& Ies efpaces parcourus dans des 
temps égaux íbnt la mefure la plus 
naturelle des quantites des Forces qni 
fonc parcourir ees efpaces > ce que 
les Partifans des Forces Vives ne peo- 
vent nier , puifqu'ils Tadmettent me- 
me lorfque íes temps ne font pas 
cgaux j done les Forces acquifes a la 
fin des temps A C a A D 5 &c. font 
comme les vítefles acquifes a la fin 
de ees memes temps. 

De ce que no.us venons de prouver 9 
íl fuit néceííairement qu il n*y a point 
de différence éntreles vítefles acqui- 
fes & les Forces acquifes á la fin des 
m£mes temps 5 or les Partiíans des 
Forces Vives conviénnent que les ví- 
tefles acquifes íbnt comme les temps 
AC 9 AD ) done ils doívent conve- 
íiir aufíS que les Forces acquifes font 
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comme Ies temps * mais les Forces ac- 
quires a la fin des temps A C 5 AD , 
&c. font des Forces agiflantcs , puif- 
qu'elles font acquiíes par un Mouve- 
mentaótuel & aprés un temps deter- 
miné j done Ies Forces agifiantes font 
comme les temps 5 ou comme les vi- 
teííes 3 &c non pas comme les quar- 
res. 

Je vois bien qu'on me dirá que les 
Forces dont je parle 3 font des Forces 
uniformes , au lien qne-M- de Leib- 
nics parloit de Forces retardées \ mais 
je redimí auffi que les Forces unifoiv 
mes 3 & les retardées n'ont ríen en 
eUes-iiiémes qui puiflTe les difttnguer 9 
&c que ton te la différcnce qu'on y 
trouve ne venant que des obftacles 
que les unes rencontrent ? tandisque- 
les autres n'en rencontrent point 3 
tout ce qu'il enarrive e'eft que celles- 
ci fe trouvent affoiblies peu á peu y 
& perífíent méme total ement , tan- 
dis que eelles-ia íbnt toujours dans 
la meme vigueur. Pour s'en convain- 
ere pleinement on n s a qu a a fuppoíer 
que deux corps d'égale m^íTe íoísiit 



Bes Forxes Vives. 77 

poufles avec des vítcrles égales 5 mais 
que rúa r encontré íur £1 ron te d'au- 
tres corps qui par leur choc détrui- 
fent peu a peu fon Mouvcmcnt , &£ 
que Paurre n a cn renco nt re poínt , ce- 
iui qui aura été choqué fe trouvera 
en repos , tandis que 1 ature cooti- 
nuera a fe mouvoir, 8c parcourra par 
conféquent un eipacc plus grand $ 
dira-t'on poor cela que ees deux 
corps n'ont pas eré poufles avec des 
Forces égales ? C'eft ce que je ne crois 
pas qiiaucun Géometre ou Phylicica 
ofe ¡amáis avancer ^ & ce qui me fait 
croire auffi qifon ne foutiendra ja- 
máis qu'uiie Forcé qu'on transforme 
d'uniforme en retara ée 3 ou de retar- 
. dée en uniforme puifle étre différen- 
te d'elle-mcme $ mais allons plus 
avant* 

Suppofons qu'tm antre corps B fig. ií> 
commeacant a tomber du point B 
ie meuve pendant les temps B c , c d 
cgaux chacun á chacun aux temps 
AC ¡CD , Tefpace Bch parcouru par 
le corps B pendant le temps B v íera 
r ¿gal a refpace ACH parcouru parle 
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corps A pendant le temps AC^Sc T 
6¿ refpace Bdn que B parcourra pen- 
dant le temps infera égal a Tefpace 
que A parcourra pendant le temps. 
A D i & comme Ies víteffes ou les 
Forces acquifes par le corps B a la fin 
des temps B c 5 Bd feront entr'eíles 
comme Ies droites c h ¡ dn ¿gales cha* 
cuneachactineanxdrokes C H y D 7\F 
a caiife de la fimilirade des mangles 
Bch,ACH 3 Bdn , AD N y & des 
fcaureurs égal es Bc T AC* Bd¡ AD i 
il s'eníuk que la vítejSe ou Forcé ao 
quife du corps B a la fin du temps Bd 
lera á la víteífe ou Forcé acqirife du 
corps A á la fin du temps AF y com- 
me dn eftáFP, ou comme z á 4. , 011 
comme 1 á z, Maintenant fiippofons 
que les deux corps A , B ayant par- 
couru les eípaces A F F¿ B d n á la fin 
des temps AF> i?¿foient repouflesea 
enhaut avec leurs víteffes. acquifes á 
la fin de ees temps ; 11 eft elair que fi 
la Pefanteitr ceflbk dagir fur ees. 
corps > le corps A parcourroit Fef- 
pace ARPF double de Fefpace APF 
dans un temps égal a celui qu'Ü & 
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ftiiployc á parcourir APF ; car ix 
Vizcttk cu Forcé acqmfc a la .fin dii 
temps ^i 7 lui feroit parcourir pen- 
dan t le tcaips EF I J efpace FPQ£ 
qui eít le qnart da rectangle FPRA^ 
& coniiiie cette vi teñe feroit unifor- 
me , puifque nous fnppofons qt^elle 
ne trouveroit point dpbftaclcs , il 
s'eníuit qu'elle feroit parcourir wt 
corps A ic reótangle FPRA quadru- 
pie du reítangle FPQE daos le temps 
F A quadruple de F E m Par la memc 
raifoa le corps B parcoureroit Teípa- 
ce d n u B doublc de Pefpace Bdn dans 
un temps ¿gal a celui qu'Ü a employé 
á parcourir Bdn y 6¿ ees deux efpaces 
FPRN , feroieat entr'eux coni- 
me 4 á i a cauíe que jes bafes FP^dn^ 
&: les hautcurs AF 3 Bdíhnt entrad- 
les comme z- a r.- Ainfi les efpaces 
parcourus feroient en raifcn donblée 
des vítefles acquifes 5 ou.des vítefíe& 
qui obligeroient les corps A 5 B k 
remonter* 

Que fi nous Iaifíons agir la Pefan- 
teur fur les deux cqrps A i B pendan t 
qtñls remootergiit , il arrivera que 

G iiij 
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pendant le temps EF la Pefanteur 
cmpécbera le corps A de parcourir 
Feípace O Q P ; car la Pefanteuragií- 
iant nniforniémcnr ítff le corps ¿ foit 
qu'il defcende ou qu'il monte , elle 
doit Tempecher en niontant pendant 
un temps , de parconrir un efpace 
OPQ ¿gal a Teípace O K P qu elle lui 
feroit parcourir dans le méme temps 
deícendoit Ainfi la víteííe qu'élíe 
fera perdre au corps en montant pen- 
dant le temps EF étant égale á celle 
qu'elle lui auroit fait acquerír en 
deícendaiit pendant le méme temps y 
laqueíle víteííe acquife lui feroit par- 
courir dans un temps fembláble un 
efpace fembláble & ¿gal á Fefpace 
KOQP j il ne doit plus refter au corps 
A á la fin de ce temps qu'une víteííc 3 
Jaquelle ne lui feroit parcourir pen- 
dant le temps ED que leípace 
EOTD íi elle ne rencontroit point 
d'bbítacles \ maii comme la Pefan- 
teur s'oppoíe toujonrs á fon paflage ^ 
le corps A perdía pendant ce temps 
la partie de cette vitcfle qui lui aiv 
roit fait parcourir un elpace fembla- 
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ble & égal iZOTN t &z continnant 
ce méme raifonnemerit on trouvera 
que les víteffes perdires penda nt Ies 
remps FE ; ED \ DC y CA font re- 
préíentées par Ies efpaces K ?0@, 
ZOTN 5 M NT H y CHAG , 
íefquels pris enfemble font égaux a 
Teípace F PQE que le corps auroit 
par con ru dans le premier temps EF> 
& qui repréfente ía vírefíe acquiíb 
avec laquelle le corps remontoír. 
Par k méme raifon le corps B en re- 
montant aura perdu des vltefles re- 
préfentées par Ies efpaces mnjh ? thgB* 
qui pris enfemble font égaux a Fef- 
pace ánye qui repréfente la vítefle ac- 
quife avec laquelle ilremontoit. Or 
les efpaces réellement parcourus par 
les corps A 7 B en remontant étant Ies 
mangles 4 F P , Bdn qui font moí- 
tié des re&angles AFFR , Bdnu qu'ils 
auroient parcourus s^ls n'avoient 
poínt trouves de réíiftance \ il eft 
évident que ees efpaces íbnt encoré 
entr'eux comme les quarrés des vi- 
telfes qui font re.monter Ies corps 5 , 
- d'oú il íbnblc d'abord qu'il faut mp$ 
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íine diftinélion entre les vítefles 5¿ 
Ies Forces des corps , á caufe .que les 
víteíTes ctant comme z a i 3 les efpa- 
-ces que Ton coafend mal a propos 
av.ee les Forces dans le cas préferxt 
íbnt comme 4 a 1. 

Ponr le ver cette dífficulté on re- 
pond d'ab.ord que les efpaces nc fant 
ici comme 4 a 1 que parce que la pre- 
mícre Forcé agit-dans.ua temps don- 
ble de celui qtü eft employe par la 
feconde Forcé ; & en effet fi on ae 
laifíe agir la Forcé uniforme du corps 
A que pendant le temps F D égal au 
temps dB de la Forcé uniforme du 
corps B > on trottvera aifément que 
le corps A parcourra un eípace qoi 
ne fera a Fefpace parcouru par B que 
comme 2 a 1 , ou comme la vítefíb 
acquiíe de A a la víteíFe acquife de 
B ; mais comme on pourroit préten- 
drequela diverííté des temps enaug- 
mentant Feípace parcouru par ^ aug- 
mente auffi la Forcé des corps y nous 
allons montrer que cette Forcé eft la 
meme > íbit qiT'elleagiíTe pendant les 
íleiix temps F £ ^ED > ou qu'elle 
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agiíTe peodant Ies quatre FE , E D a 
DC, C A. 

Les effets étant tottjours propor- 
t ion neis a leurs caufes on ne peur 
mieux juger de la quantité d'une For- 
cé qui fe décruit en agiífant que par 
les obftacles qui caufent fa deftruc- 
tion. Or Ies obftacles qui détriúfent 
ia Forcé de A íbnt les inipreílions de 
la Pefanteur 7 lefqiielles font perir ati 
premier inftant i 7 £ la víceffe qui fe- 
roit parcourir un efpace égal a KPQOy 
au fecond la vítefle qui feroit parcou- 
rír un efpace égal a ZOTN \ au tro i- 
fíeme celle qui Feroit parcourir un e£ 
pace égal a MNTHi &; au quatrié- 
me celle qui feroit parcourir un ef- 
pace égal a CHGA ; done ees impref 
fions ou obftacles font comme les ef- 
paces KPQO , ZO TN 3 MNTH 9 
CHGA. Par la méme raifon les obf- 
tacles qui font perir & confumer la 
Forcé de B font comme mnjh , chgB*. 
Mais les quatre efpaces K PQO * 
ZOT N y MNTH, CHG A font 
aux efpaces mnyh y chgB comme 4 
\ -2 x > on comme x á 1 > done Ies obf- 
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tacles qui détmifent íes Forces de A 
Se de S font comme íai, & par 
conféqnent Ies Forces font comme z 
á i ? ou comme leurs vítcíFes, 

On voit par la que la feule confí- 
deration des Mouvemens accélerés 
& retardes nous decouvre 5 i°* que la 
víteíle d'uu corps multipHée par la 
jnaífe n'eft point différente de fa 
Forcé , íoít que le Mouvement foít 
uniforme «, ou qu'ü foít accéleré , ou 
retarde y z° t que la Foice n'augmente 
point par la plus grande durée du 
Mouvement > j°. enfin que M. de 
M airan a eu raiíbn de diré que ce 
font Ies eípaces non pareourus 5 & 
qui lauroient dü étre par un Mouve- 
ment uniforme * qui donnent Fefti- 
marión & la mefnre de la Forcé Mo- 
trice dans le Mouvement retardé j 
les efpaces non parcourus par le corps 
A y c'eít-á-dire , les eípaces que la 
Peían ten r a empéché de parcourir , 
font au premier inftant FefpacePQO, 
au fecond Fcfpaee OTN 3 au troifié- 
me l'efpace NTH , & au quatriéme 
leípacc BG A i de meme les efpaces 
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non parcourus par le corps B font au 
premier inítanr l'eípace ny h , & au 
fecond rcfpace hg B , mais ees efpa- 
ces non parcourus de part & d'autre 
érant comme 4 a 2 > font en m eme 
raiíbn que les obíbacles qui ont dé- 
trnit les Forces 5 done puifque les 
Forces font conime les obftacles qui 
les détruifent > ellcs fontaoffi comme 
íes eípaces non parcourus. Mais il 
efl: temps de faire voir comment M. 
de Mairan demontre lui-meme la 
propofition que nous avons rappor- 
ice ci-deffus > c'eft á la page 29. de la 
premiere ¿dition de ía Difíertation ^ 
ou a la page 6j.de la feeonde ¿dition 
qu'il ^explique ainfi*. 

Conccvons denx nwbiies égaux A & B ^ÍE' 
qui remonwn fur les lignes A D de quaire 
i oi fes , B D de deííx t vi fes ; fun y ffavoir 
A avec deux degrés de vhejfe ¡ & fatítre 
B avec un degré. Si rkn w s*oppofoit a ¿a 



* La premiere éd ilion cftin-qtí¿rfo 7 & Te rrouve á Ja 
tíce des Memo i res de rAcademic de P t mn¿c ijzS* fie la 
fecond e qui viene de fe faire eít in-datí%c 7 d¿ fe Ycnd á 
^aris chez Jombci: í Librairc , ru¿S, Jac^ues. 



%6 Refutátion 

Forcé Motrice du corps B , c'efi-a-dtre , 
fi le Mowermnt étoit uniforme 7 B par- 
courroit m premier temps les deux toifes 
£ d fans fien perdre de ceííe Forcé ni 
du degré de vitejfe dont elle réfulte. Mais 
parce que par hjpothefe les impulfions con^ 
traires de la Pefknteur qui lui font conti- 
nué ílement app tiquees pendan! ce temps 
¿tchemrt de confumer fa Forcé & fii vheff 'e , 
& tarntent enfin lorfqtiil eft parvenú a Id 
fin b de la premiere toife > íe mobile B m 
ftrcourra qu* une toife dans fon Afouvement 
vetar de ¿ & je dis de mhm du mnbile A s il 
Anroit parcouru ddns le premier infiant les 
quatre toifis AD y mais les impulfions 
eontr aires de U Fefknteur l'ontfait , pour 
ainfi diré 5 reculer íune toife DCpendant 
£e temps i de forte qu tifien a parcouru réel- 
lemmt que trois f & ees impulfions contrai- 
res ont confumé ou détruit en lui un degré de 
Forcé & un degré de vitejfe 3 comme ils ont 
fait dans le corps B pendam un temps fem- 
hlablc. Mais parce que le corps A avoit 
deux degrés de Forcé & deux degrés de v¡~ 
tefe y il lui en re fie encoré i 5 & Ufe trou- 
ve par laenC , & a la fin du premier temps 
dms le cas ou fe ttouvok le corps B au cqm- 
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mencement de <e premier temps. II a done 
mu ce qsiilfaut paur parcourir encoré deux 
ioifes CE mun fecond temps femUahk até 
premier fi mu une impuífion con ir aire ne s*y 
4>ppofe> Mais les impulfions cmtraires de Is 
Pefanteur vont sy oppofer de U mime facón 
qu 'tiles fe fbnt oppofees atí Momement du 
corps B > donde corps A ne pavcourrapen- 
dant ce fetond temps que la toife CD¡ ajante 
pour ainfi diré 3 reculé de íautre toife ED 
en ve/tu du mardement , oudes impuljions 
contrall es a fa Pone Momee , aprés quoi 
ü barretera en D 5 comme le corps B enb ; 
ie forte qu'il naura parcomu en tout dans 
Ies deux temps de fon Mowement que qtid- 
tre totfe s» Ce font ees e/paces bd > C D dans 
le premier inftant 3 & DE dans le fecond , 
& ainfi de fuitc que fappelh non parcou- 
rus, lis fom non parcomus rdaúvement a 
la Forcé Motrue des corps A s B 5 & a 
km direñion domee de B vers d > & de A 
vers E 5 a laquelle fea/e onfait attention ; 
quoiquen un fens ils foient trés-reellemeni 
parcourus en valeur , en direñion contraire ? 
& p¿ir l'effet £une autre Forcé Motrice 
oppofée a ¡a premiere 9 qui s'y melé y & qui 
¿4 modifie cgntinnelkmwt 7 comme feroitfc 
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Mouwment contrahe i un plan fur kquet\ 
k mobile firoit porté. 

Et k la page 3 3 . de k premiere édi- 
tion 5 &: 75. de la feconde ? M. de 
Mairan continué ainfi : Les e/paces non 
farcourus a chaqué inftant reprífement la 
Forcé per due & cmifumée a cet inftavt , m 
€0 qui revient aumeme y feffort de ¿a puif- 
fance contralto qtá la détruit , ouquila 
confume en s'exergant contre el te i wats la 
fimme de toutes les F orces perinés , mi de 
tmis les efforts con tr aires eft égale a la For- 
cé totale du mvbile* Done , &c. 

Les ef paces Bb y AC parcouruspar le 
mobile dans le premier inftant fint l'effet de 
Ja Forcé confiante & confervée , & non de 
la Forcé retardee ou perdué > ainft ils ne 
^pivent point mefurer U perte qui s'en eft 
faite dans k temps employe a les parcotiün 
Cette perte y dis-je , s'efi faite enlespar- 
courant # & non a les parcourir : elle doit 
etre repandué fnr ees efpaces 3 & fur 1$ 
temps emphye a les parcourir \ mais elle ría 
d'effet riel ^ & napportt du changemsnt a 
la Forcé Motrke totale > & ne lafait de* 
troitre que proporttonmllement a tefpac$ 
ttfinp4UMW s ou a ¡a valettr de l'efpace non 

parcoum 
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parcouru repandneou retranchée continuel- 
lement fur les portions corre fpondantes d J ef- 
pace parcouru, Vefpace parfouru n* expri- 
me que la repetiúon de la Forcé totale mt 
de la panie qui en efi confervce $ e/pace qni 
feroit infini fi elle étoit toujours confervée , 
quelque finie quellepüt §tft. C efi done tef 
pace non parcouru , Bd , C D 3 D E qui 
mefurefa par fie ferduéou confmnée 3 ce He- 
la mime qui fait le complcmeitt de la totale^ 
avec ce lie qui sefi confervce a chaqué inf- 
tant , & qui fe ferok confervée de mente fi 
le Mouvement tía eré uniforme 3 & sil 
eíilfait parcourir au mobile tefpáce quil nc 
fa> cúurt pasfaute d'uniformké* 

II efi clair que les efpaces bd s CD , D E 
qui ne font que tunué repetée a chaqué 
inftant & a chaqué degré de vtteffe per da x 
font égdux en nombre aux injlans & aux 
degres de vhejfe , & par conféquent que 
lenr fomme cft egale ou proportíon- 
nelle a la íimplc vítefíe inirkle dit 
Mouvement retardé j mais leur fomme 
efi egale a la Forcé du mobile ( ce qui a été* 
demontre á-deffas ) > done la Forcé efi pro* 
portionvelle a la fimple vitefie , foit qu*om 
<Lt confidere dans un infiant pammlier d& 

H 
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fon áñim 5 fon qu*on la conjidere dans l& 
fomme des infians de fa duree, & de fon os- 
tión totale* 

Aprés une Demonfíratíon aüffi 
nette & Géomerrique que cclle-cí*. 
on avoit lien d'eípcrer que Ies Parti- 
íans de Topinion conrraiue fe ren- 
droient enfin i nne vérité qui leur 
¿tok fi elairement expliquée. Mais 
les noms de Meffieiirs de Lcibnits S¿ 
Bernotrlli font fi. célebres qu'íFfem* 
ble qu'on ait tort d'bppofer des De- 
monftrations á leur aittorité. Voici 
-de qneíle maniere FAtitheur des Iní- 
titutions de Phyfique attaque ce quí 
iríen td'étre rapportc. Pour /huir , dit- 
il > page 780. le rite de ce raifomiement r 
il fnffit 4e tonjid&rer ÍÁ¿Hon de ¿a Pefanteur 
■céfflfflz une June infink de rejforts égaux qui 
tommuniquent íeurs Fortes en defeendant 7 
¿& que le corps referme en remmtant y car 
alors on verm que les penes iun corps qui- 
remonte fmn comme le nombre des rejforts 5 
*Cefl-ú~direc$mme les efp a ees parcourus , 
*non pas comme les efp ates non parcourus. 

La comparaifbn que Pon fait des 
-impréffions de la Pefanteur avec Ies> 
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ímpreífions ¿Tune íliite de refforts 
.égaux á quelque chofe de brillant 
qui.éhloüit d'abqrd ; niais quand 011 
examine la chafe de prés on y trou- 
ye un: défaut de parké íi feníible qu'ü 
paroít fur preñan t que M* BemouUi 
m pu s J y Iaifler prendre le premier» 
Lqnqium G®rps fe meut en conté- 
-quenco des impreífians toirjours éga- 
Ies deJaP^íanteur , Ies eípaees par- 
.eourns *d~tine inipreflion a í'autre 
vont en augmentan t dans Ta raifoa 
des nombres impairs 1. 3. 5. 7. &c* 
& les temps fbnt cgaux ; d'oú il íliit 
que li Ton divife en efpaces égauac 
Teípace total qu'ua corps doit par- 
eo titir pendan t un- temps determiné > 
les impreffions de la Pefanteurd Yin 
efpace á Tautre iront en diminuant 
& íes temps employés a parcourir 
ees efpaces ¿gaox diminueront auíG 
1 mefure qu'ils 5 cloigneront de Tori- 
gine dii Mquvement ; cela eft ineon- 
teílable dans le Syftéme de Galilée 4 
que les BefFeníeurs des Forces Vives 
■recoivent dememe que nous.. Si lora 
%mt. áonc ¿tablir une comparaifois 

H. ijí 



$i Reputa ti o n 

Jnfte entre les impreffions de la Pe- 
fanteur & les impreffions dYiue fuite 
de reííbrts égaux y il fant ou qu'on 
dife que les eípaces par con rus en con- 
ícquence des impreffions fucceífives^ 
des reííbrts íbnr comme les nombres 
i . 3 . j . 7-.. &rc* & que les temps em- 
ploy és a les parcourir font égaux 3 011 
- qu oaveüille au contraire que ees cf- 
paces foient tous égaux >. & que les 
' temps aillent en diminuant de méme 
que les impreffions. Mais oo ne peut 
vouloir que les eípaces pareourus 
d'tine impreffion 3 Tautre* augmen- 
íent dans la progreffion des nombres 
impairs , car Bernoulli a demon- 
tre lui~mémc 5 commeon a vu cí-de£- 
fus , que les eípaces parconrus par la 
bou le P en eonféquence des impref- 
fiqns des trois rcíforts B N 3 font aux. 
eípaces parconrus par laboule L en 
eonféquence des impreffions des tz 
reííbrts A M \: eomme jjk i a¡:> e J efl> 
íL-díue s , eomme les nombres des ref~ 
forts ou des impreffions faites fur P , 
eft au nombre des reííbrts ou des im- 
pneífions faites fur L ; & cela, ne 
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icauroit étre fi ees efpaces alloíent en 
augmentan! , puiíqu'en ce cas les ef- 
paces pareotirus par P íeroient aux 
eípaces parcouras par L > comme 9 á 
144 j c eft-a -dirc y comme Ies quar- 
res des nombres 5 & 11 des imprek 
íions y á caufe que daos toute pro- 
greffion des. nombres impairs r, 5 * 5?, 
■7. &c. la fomme de la progreffiort 
eft tonjours égale au quarré du nom- 
bre qui marque la multitude des ter- 
mes , & que Ies nombres qui mar- 
quent ici les multitudes des eípaces 
parcourns par P & par L font les 
nombres 3 ¿k 12 des impreíEons ou. 
des reíTorts, Done ü íant nécefíaire- 
nieot qu on dife que les efpaces par- 
con rus d'mie ímpreffion a Van t re font 
des eípaces égaux entr'eux 5 & que 
Ies temps employés á les parcourir 
vont en dimínuant , de nicme que 
les impreffiofis y mais fi les impret 
fions diminuente il eft vífible que 
leur fomme 5 c eft-á-dire Ies Forces 
que les corps recoivent ? , íbnt moin- 
dres que la íbmme des Forces éga(es 
des reíTorts 3 done on atore de loute* 
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nir que Ies Forees des eorps mus par 
des relíbrtsibientcomme ees re&orts* 
ni -que ees corps ai referraant Ies 
reflbrts fafíent des pertes qui leuíf 
íoient proportíonnelles 5 pulique les 
-in^preífions contraites qui íeroient la 
eaiife de ees pertes ne feroient pa& 
da ns la méme proportion, 

■Quél fera done le rapport des im- 
■preffion-s des ueíTorts Le voicL Da 
mérae que dans le Mouvement des- 
rórps qui tombenr , les impreffions 
de la Peíanteur font égales -& Íes 
temps auffi lorfque les eípaces par- 
coitras d'une impreífion á Tautre font 
comme Ies nombres i. 3. j. 7. &¿c. 
de méme auffi dans le Mouvement 
des corps pemiles par une íliite infinie 
de reSTorts les impreffions feront 
¿gales & tes temps auffi quand tes ef- 
paces parcourus ieront dans la méme 
progrefiion. Mais dans le Motive- 
raent des corps qui tombent les íonv 
mes des impreíBons font eomme Ies 
íommes des temps ¿gaux a la fin d'urt 
*temps total , 011 comme la vítefíe ac- 
íjpiíe á- la. fin de. ce temps . T ou cnñm 
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tomme la racine de refpace total- 
parcouru 5 done dans le Mouvement 
des corps preñes par des reffbrts íes 
fommes des impreílions a. la fin d"mi 
temps total font auffi comme la vi- 
telíe acquife á la fin de ce temps 5 ou 
comme la racine de Felpace total» 
Et il faut obferver en pallan t que 
Ja fomme des impreffibns n'étant que 
comme la racine de Felpace total 
&c Ies reffbrts ¿tantán contraire com- 
me cet efpace 3 ou comme la fomme 
des- efpaces egauxqui le cpmpofent ^ 
&c dont ehaenn eá égal a la place 
qn oceupe le debandement dim ref- 
fort $ il s-enfmt néeeffairenient que 
sil a fallupour une premíete i mpref- 
fion Felpace du debandement d'uw 
reíTórt , rl faudra pour une feconde: 
impreffion égale a la premiere 3 ref- 
pace dtf debandement de trois ref- 
iorts ? poní une troi fieme,, Feípace 
du debandement de cmq. ? &:ainfi de 
íiiite dans iá progrefiSon des nombres 
impairs. 

Aprés avoir montré que fes^pertes: 
d J un eorps qui remonte ne font pa& 
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comme la íbmme des reflbrts , maií 
fimplement comme la racine^de cette 
íomme j ií faitt encoré montrer que 
ees pertesfont comme les efpaces non 
parconrus , &c non pas comme les 
efpaces parcoums 3 ainfi que PAu- 
theur des Inftitutions. de ■Phyfiqoe 
íeprétend, 

: Suppofons done que les corps A 3 
B étant parvenns en i 7 & en d r$- 
montent avec leurs víreñes acquifes y 
les reflbrts qu'ils feront obíigés de 
furmonter en des temps égaux foont 
les mémes qui leiiF auront donnés 
leurs Forces en deíeendant ; done le 
corps A qui dans I'inítant FE par- 

. eourrok Tefpace F P QE sil ne trou- 
voit point de reflort 3 fera oblige de 
perdre Telpacc P QO égai a Feípace 
O K P que les reflbrts qu'íl rencontóe 

Jbí auront fait parconrir en defeen^ 
dant y & cora me ees reflbrts en luí 
donnant Tefpace OliP lorfquil def- 
cendoir lui auront donne une vítefle 
capable de parconrir Peípace KPQQ 
dans im inftant de méme en re mon- 
tan t la Forcé de ees m^mes reflbrts. 

€13 
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C¿i lui ótant Fefpace PQ O lui órera 
une vítefle qtii lui feroit parcourir 1111 
efpace égal á KPQO dms un inftant - y 
ainfi le corps A ne pourroit plusparr 
courk dans 1 Inftant E D que Fefpace 
EOTD sil ne fe trou voit point d'obf- 
tacíes , mais comme il reneontre en- 
coré des reflbits qivil faut furmonter, 
il perd Teípace OTN & une vítefle 
capable de faíre parcourir un efpace 
double de 0 T N dans un inftant 5 & 
continuant a raífonner de la meme 
maniere on trouvera que dans Ies 
deux autres inítans le corps A aura 
perdu deux efpaces NT H 7 AG H 
egaux aux deux efpaces précédeos s 
& deux vitcííes ¿gales aux preceden- 
tes. De meme le corps B aura perdu 
en remontant denx efpaces nhy ¡ hgB s 
§c deux vítefíes femblablcs & égales 
a celles gue le corps A aura perdu» 
Or ees efpaces 011 ees vítefíes perdues 
confumen t totalement les deux For- 
ees j &c ce font les cípaces perdnsqui 
en periflant ont fait face aux reíTorts p 
& les ont fait perir 5 done les Forces 
■ perduejs font cpmme les eípaees per^ 
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dus on non parcourus 7 &i non pás 
comme les efpaces parcourus 5 puíf- 
qu'il eít cvideiK que ceux-ci ne font 
pas comme les efpaces non parcou- 
rus. 11 fembíe que rAutheur des Inf* 
titutions de Phyfique auroit dú voir 
que la Denloilftration de M. de Mal- 
ran avoít refuté ce qull avance ici 9 
avec totite la ciarte qu'oii pouvoit 
defirer. 

Pour mieux faire voir que ce n'eft 
pas par les efpaces plus grands qif une 
Forcé retaroee parcourt dans un 
temps plus grand qu'il faut juger 
qu'clle eft plus grande qu'une autre , 
M- de Mairan s'exprime aínfi dans 
un autre endroit de ía DííTeitation ? 
page ¿4, de la premieré édition > Be 
57. de la feconde : comme U ne s* en fiút 
fas de ce que le J\4úuvement uniforme d*un 
cofps fini qíú a uñe vitcjfe fink ne cejfe jd- 
mais ou dure toujours 3 que la Forcé Mo- 
trice atiuelle qui U prodttit fon infinte \ U 
fie sénfutt p4s non plus k la rigueur que la 
Forcé Aíotrice de ce tnhne corps dans le 
MóüvemeM retarde en foit plus grande de 
ce <¡tielle ÁQtt durtr dayantage* n'efi 
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údlemmt plus grande que parce quelle fait 
parcourir de plus grands e/paces en des 
temps égaux , 011 plhk ees e/paces ?ie font 
plus grands en des temps égaux que parce 
que la Forcé efi plus grande en ver tu d'une 
plus grande vttejje \ & dans ce cas elle dmt 
aUref davantage cu per ir plus tard, non p as 
k la ngueur 5 fÁñé qtielle ejl plus grande ? 
car la feult ratfin de la maffc pourreit U 
reñiré telle , jnés parce qiíen des temps 
tgaux e/le fait parcourir de plus grands efir 
faces. C'eft par la acüdentellement qtielle 
dure davantage ou perit plus tard: La 
plus longue durée féra Ji ton veut 3 une in~ 
dication d'une plus grande vitejfe > mais non 
fas un fecond principe de Valeur qui doive 
mulüplur la valeur quUndique deja la «i 
tejfe ou les e/paces parcourus appliques au 
temps. Ce feroit faire un efpece de double 
emploi ires-vuteux y mefurer une Forcé par 
fes effets s & par les effets de fes effets > & 
toute leur fuite repandue fuccejfivement fur 
dijférens efpaces B 

Tout ceci efi: évídent & fe demon- 
tre de hú-meme > mais Ies Forces Vi- 
ves ne s'cn accommodeiit -point \ il 
faut donc^bfolijmeñt prendre le par- 

í i) 
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ti d'y tro u ver a rcdirc , & de le cri^ 
triquen On volt aifemcvt , dit TAuthciir 
* t 43 3 » des Infti tudons de Phy fique*, que dans 
le Mouvmi^nt uniforme fuppofc éternel 3 
il ti y 4 nulle deftruñion de Forcé j au üm 
qup lorfque la Fe? ce Momee pendant un 
temps doitble a derangé des obftacles qn adr ti- 
ples 5 ilj a eu une dtp en fe ríe lie de Forcé , 
¿aquello na. ptt fe fahe fans un fonds d$ 
Forfp qmdruple i & quatnft ees deux cas 
ne peuvent fe CQmparer. Sil pouvoit fe 
faire que la Forcé Mor rice pendant 
nn temps double derangeát des obf-r 
rades quadruples , nous ne ícaurions 
difeonvenír qu'ji ne fallut un fonds 
4e Forcé quadruple pour produire un 
pareil efíct ; mais fi au contraíre les 
obftacles derangés dans des remps 
doublcs ne font jamáis que doubles 
de meine que les efpaces parcoums 
dans le Mouyement uniforme en dif- 
iéreos temps font toujours propor- 
tionoelsáccs temps ¿ je ne vois pas 
pourquoí nous ne pourrions compa^ 
rer les obftacles cjui íbnt deranges 
par la Forcé retardee > avec les eíjpa- 
í*£s que k Forcé uniforme fait par* 
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. tourír. Or M. dé Ivíairan a demontre 
que les eípaecs tioo parconrus dans 
des temps doubles íbnt comme ees 
temps 3 & il eít viíible que ees efpa- 
ces íbnt dans la ra eme raifon que les 
obftacles quí Ies onc empechés d'étre 
parconrus ; done íl fatlt cu que TA li- 
dien r des Inftitutions de Phyfiquc 
notis fañe voír le vice de ía Démonf- 
fration, ou qu'il eonvienne lui-méme 
du peu de íolidité de fon raifonne- 
ment. 

Plus on a poufle Ies Partiíans des 
Forces Vives par la juítcííe & la íoli- 
dité des raiíonneinens, plus auíli ont- 
Üs appelle les experiences á leur íc~ 
eours. Les uns 3 a Timitatíon de IVL 
Bernoulli > ne ncus parient que de la 
Forcé des refíbrts 5 &c les autres aú 
contraire ne nous entretiennent que 
des proprietcs des corps mous* Nous 
avons deja refuté les preuves que M, 
Bernoulli prérend tirer des expérien^ 
ees des chocs des corps élaftiqnes > il 
ne me rcíte done plus qiui repondrá 
á ce qu'on nous objcéle touchant les 
corps mous 5 &.c'eft ce que nous 
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Si Ton prend de Targile EFG If 
dont la confiftance íbir afleZ forte 
pour íbutenir tin corps qifon poíeroit 
íur la furface E F ? & qu'aprcs avoir 
elevé ce corps a différentes hautcurs 
AB % C B j &c. on le laifle tombcr 
achaque fois p on trouvera toujourS 
que Ies enfoncemens du corps dans 
Targile feront proportíonncls aux 
hautcurs dont il fera tombé , c'eft-a- 
dire 5 fi les hautcurs AB , CBSont 
.comme iai 3 les enfoncemens du 
corps dans Targile feront dans la me- 
me raiíbn ; or ees enfoncemens étant 
eaufés par la feule víteífe acqtriíe par 
le corps Jorfqif il eíl parvenú fur la 
furface EF , & la Pclanteur n'y con- 
tribuant ríen y puifqu'on ílippoíe que 
cette furface peut en arréter Ta¿tion, 
Les Partifans des Forces Vives raí- 
fonneot ainfi : les enfoncemens fout 
les eifets des Forces du corps 5 mais 
les effets íont toujours proportionncls 
á leurs cauíes \ done ees enfonce- 
mens íbnt entr'eux comme Ies Forces 
acquiícs du corps lorfqull eíl parve- 
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nil en S ; mais par fexpcrience les 
enfoncemens font comme Ies hau~ 
teurs A B ¡ C B , & Ies hauteurs íbnc 
comme les quarrés des vítefles acqiti- 
fes ; done les F orces fbnt auffi comme 
les quarrés des víteflTes acquifes, A ce 
raifonnement fpécicux , M- deMai^ 
ran répond que les cuLoncemcns du 
corps ne pouvant fe fairc fam depla- 
ccr a chaqué inftant des nouvelies 
parnés de Targiíe , le Monvemenr du 
corps eíl retardé de la méme Facón 
que sil remontoi t au point d J oú il eft 
tombé ; &¿ que de meme qull par- 
courroit en remontan t des efpaccs 
plus grandsj & pendant plus de temps 
á meíiire qu'il feroit tombé de plus 
Jhaut, &¿ pendant un plus lpng temps j 
de méme auffi il s'enfonce plus avant 
dans Fargile & pendant un temps 
plus long , lorfque la bauteur dont ií 
eft tombé íe t ron ve plus grande. Mais- 
comme ce fea van t Géometre 5 dans 
la vúc d'éclairer davantage Vcíprit , 
n'a pas jugé á propos de s'cn teñir a la 
fenle raifon tirée de la différencc des 
temps , lorfqu'il s'eít agi du Mouve- 

I iiij 



, 104 R.ÉFÜTÁT10N 

ment retardé d'un corps qui remon- 
te , & que la eonformité qui fe trou- 
ve entre le Mouvement retardé da 
corps qui s'enfonce dans Pargile , fte 
du corps qui remonte l'engageoíerit 
a íe íervir des mémes preuves > voici 
de qnelle maniere il applique ce qiñl 
a dit au íhjet des corps qui remon* 
tent 3 non-feulement aux corps qui 
s'enfoncent dans des corps mons > 
mais encoré a teus les effets du Mou- 
vement & du choc des corps a re£ 
forts j page 3 o, de la premíere édi*- 
tion j & 7 1 . de la íeconde. 

Ce que je d$s des e/paces non parcouru* 
tía pas moins lien a Cegará de tous íes 
tres effets du Mouvemem & du choc par 
rapport aux e/paces non parcourus , & nous 
dirons de mime 3 que ce ne font pas les par- 
tres de manen dep/acées y ni les rejforts han-* 
des ou applatis qui dmnent tefttmaüon & 
ta mefure de la Forcé Motüce ¿ mais les 
panies de matme non deplacées > les ref- 
forts non bandes & non applatis ¡ & qui 
Vauroient ¿té fi la Forcé Montee fe fut 
toujours foutmue , & rímt point fouffert 
de diminution 7 &c. 
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Fonr en donner un exemple foient des 
impttlfions j des obftacles s ott des réfiji unces 
quekonques inpmment repite es & p Ucees 
fur h chemhi A E du Ai chile A * telles fí& iín 
par exemple que les particitlet de m atiere 
" i v % . j , 4* 5 1 &c* ou des lames de reffort k 
deplacer , a abbatre 7 a foulever s oh a bar- 
der. II eft évident que fi le Mohüe avec un 
degré de vitejfe & de Forcé peut en foule- 
ver deux en un inftant par un Mouvement 
uniforme , c'eft-a-áire > en vonfervant ou en 
reprenant toujours toüte fa Forcé & toute 
fa vírejfe aprés avoir fouieve la premiere 3 
& qu'au contraire il nen puiffe foulever 
quune par un Mouvement retarde 1 toui$ 
Ja Forcé & toute fa vttejfe sétant confumé& 
a foulever ou a bander ¡a premiere 5 il eft , 
dis-je y évident que le Mobih A ayant 
deux degres de Forcé & autant de vttejfe 
fouleveroit ou handerút quatre de ees la- 
mes de reflor t dans un inftant par un Mou- 
vement uniforme. Ai ais il perd dans cet 
inftant & en bandant les premier* reforts 
un degré de fa Forcé & de fa vttefte ; & un 
degré de Forcé & de vitefle perdue donne 
par hjpothefe une lame de moins foulevée , 
oh bandee > dom il fien bandera que mis 
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mu premier infiant ;f¡avoir , i* i. 
ienfaudra la ¡ame 4 & te/pace C D qtul 
ne fajfe ce qnil ¿turón fait s*il neüt rien 
perdtt. Cependant ¿omme ü lui refle encoré 
un degré de Forte & de vtteffe qui luife- 
roient fiukrer deux lames 4,5,^ par- 
tourir le chemin CDE en un ficond inflante 
fi fin JVÍowjgtnent demeuroh uniforme 5 ¿/ 
doit continuer de fi mouvúir & d'agir cen- 
tre les réfift anees qui soppofent a fin Aíou- 
vement ; mais au Ueu de deux il nen doit 
furmonter qtiune lame 4 D 3 a caufi que 
fin Múuvement y eft retardé 3 & que fa 
Forcé fi trouve totalement éteime* Ce qui 
fer¿ en tout quatre porüons de maüere de- 
placees j cu 4 rejforts bandés en vertu de 
deux degres de Forcé refutante de deux de- 
grés de vttejfe , & de taSion tota/e qui a 
duré deux inflan s. J'appellerai done pór- 
ticos de maticre non deplacees y ref- 
íbrts non íbulevés > non bandés s & m 
general obftaeles non furmontcs , tous 
ceux qui ne l'ontpoint eté faute d'miformi- 
té & de perfiverav.ee dans la Forcé du Mo- 
btle i feavoir 5 4Z) dans le premier infiant 7 
5 E dans le fecond y &c. quoiquils fuiffent 
- itre cenfes fmmontés par la Forcé comrai- 
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te dont les impteffwns redoublées pement 
énfm arréter entiewmmt le MobUe* 

Ceft icí oú PAutheur des Inílitu- 
tions de Phyííquc paroít triompher 
par la Eicon dont íl attaque ce raifon- 
ncnient. Dans les gbflacles fmmmnés 3 
dit-il page 43 o, Comme les deplaccmens 
demoliere b Íes refjbrtsfermés , &c> on ne 
peut redan e memc par y oye ihypethefe oté 
de fuppofxúon le Monvement retardé en 
uniforme 3 comme M* de Manan f avance 
, dans fon Memoire 5 & quelque eftime que 
faje pour ce Philofophe , je ne crains point 
davancer qtíil dit ici une chofe imponible i 
car íleft aujfi impoffible qu'un corps ayec la 
Forcé néceffaire peurfemier 4 reffors enfer- 
me 6 9 ( quelque fuppofitkn que tmfaffe ) 
qtiil efl impoffble que 1 & 2 faffent 0* Si 
fon fuppofi avec M, de Manan que le 
corps rfauroit conjunté aucune partid de fa 
Forcepourfermer 4 rejforts dans (a premie- 
re feconde £nn Mouvemmt uniforme \ je 
dis que les 4 icjforts ne feroient point fer~ 
mes i ou qu'ils le feroient par quelqu'autre 
agent \ que fi on fuppofe au contraire 
qtiayant épuife me parné de fa Forcé a 
fonner les trvis premier $ rejforts dans la 
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premien feconde y & n*ayant plus que U 
Forcé cap oble de hit faire fermer un reffort 
dans la deuxiéme feconde ^ le corps repren- 
droit une partie de fa Forcé pour en fermer 
deux dans la deüxiéme feconde par un 
Aíouvement uniforme ( car Ufaut faire 
ne oh tautre de ees fuppofiüons ) ¿ on fuf- 
fofe dans le dernier cas que le corps a remé* 
vel/é fa Forcé , ce qui fon entieremtnt de 
la queflkn- A'tnfi tí neft po 'tnt vrai que la 
'- Forcé tota/e £un corps fiit reprefetttée par 
ce qu'dk eütfait fielle ne fe fütpomt con- 
funúe s car elle ve pouvoit jamáis faire un 
ejfet plus grand que celui qui l'a détrtdte , 
& elle ne contcnoit en pmffance que u 
qiielle a deployí dans l'effet produit. 

II n'y a qo'a lire Pendroit de la Dif- 
.íertation de M. de Mairan que ^ai 
rapporté pour voir qiion ríattaque 
qu'un vain phantóme bien éloigné 
de la réalite* De quelqne matiere 
que Pon traite il eft toujours permis 
de faire relie íuppofition que Ton 
voudra 3 poííible , ou impoffible 5 
pourvu que Ies conféqn enees que 
Fon en tire íe rrouvent renfermees 
dans Ies bornes de la poffibilíré. Que 
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M, de Mairan fuppofe qu un corps 
quí fe mcut d'un Mouvement unifor- 
me j & qui rencontre des obítaclcs 
fur fes pas reprcnne toute fa Forcé a 
chaqué obftacle qu'il renveríe 3 04 
ne íeauroit le t ron ver man vais íans 
ctre de mauvaife humcur ; chaqué 
obftacle dans cette fuppofition íera 
renverfé par la paríric que le eorps 
perdra de Forcé ? & le Mouve- 
ment de ce corpsíera cependane uni- 
forme en verru de la reprodtiélion de 
la p^rtíe perdue qui íe fera dans TinA 
tant; ce.íeroit uniquernent vouloir 
le chicanner que de diré que ees obf- 
ráeles ou reflor ts ne fe roí en t point 
fermes, 011 qu ils le feroient par quel- 
quautre agent, Mais íl apres cette 
íuppofition M. de Mairan concluoít 
qu'ijn corps qui confume toute fa 
Forcé a derruiré qtiatre obftacles 
ponrroit ne la confumer qu'aprés eq 
avoir détniit fix ou huit 3 dés4ors le 
vice du raífonnement feroit mani- 
fefte 3 &; quelqu'eftime que Ton a_it 
pour ce Pililo fophe , onné craiodroit 
point d'ava^ccr que foji ft^tiiTienf 
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feroit fauxr. Or M. de Mairan cft 
rrop éclairé ponr donner dans des 
parallogifnies de cette nature. Un 
corps qui confume ía Forcé a fermer 
cuatre reflbrts > n'én fermera jamáis 
íix en agííTant felón les memes loix j 
cela eíl indubitable , &¿ le contraire 
cftauffi impoffiblequ'il eíl impoffible 
que i &: i faflentfix* Mais il eft für 
aufíi que fi ce corps pouvoit repren- 
¿re toute fa Forcé á chaqué reflbrt 
qull ferme ¿ il pourroít en fermer 
hiút dans ua ternps ¿gal a celui qu'il 
a employé á en fermer quatre lorf- 
que ía Forcé fe confitmoít 3 Se c'eít 
un ¡quemen t ce que M* de Mairan a 
prétendu 3 & ce qu il a pu prc cendre 
eonformement ala Do&rine de Gali- 
lée. Or c'eft de ce raifonnement que 
Ton nefeauroit éíuderque ce fcavant 
Géometrc tire la folution de la Dis- 
pute. Le corps B avec i de Forcé & 
i de vítefle uniforme pourroit dans 
une (cconde fermer deuxrefíbrts 1,2, 
s'il pouvoit reprendre ía Forcé aprés 
ávoir renverfe le premier 5 mais avec 
1 de Forcé 1 de víteíTe rétárdéq ii 
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tic ferme qif un reíTort dans une fe- 
conde. De méme le corps A égal a B 
ayant deux de Forcé & deux de vi- 
tefle uniforme pourroit fermer 4 ref~ 
forts dans une feeonde ¿ s'il pouvoit 
jreprendre toute ía Forcé á mefure 
qifil ferme chaqué f eífort, mais avec 
deux de Forcé é¿ deux de víteíTe re- 
rardée il ne ferme dans une íecondc 
que 3 reíTorts , &il perd un degré de 
vitelíe j il eft évident qu'á la fin de la 
premiere íeconde le corps A fe trou- 
vant dans le cas oü étoit le corps B au 
commencement de la premiere fe- 
conde > pourroit fermer deux reííbrts 
dans la deuxiéme íeconde fi. la víteí- 
fe 1 & la Forcé 1 qui lui refte a la fin 
de la premiere pouvoit fe conferver 
fans ríen perdre 3 & qu au contraire 
ía Forcé s'aflfoiblíüant il ne fernierá 
quun reííbrt dans la deuxiéme íe^ 
conde. Or puifqne le corps A en con- 
fervanr toute ía Forcé commeil a été 
dit 3 auroit ferme fix reíTorts dans 
deux fecondes 3 c 5 eft-a-díre quatre 
dans la premiere feeonde íi fa vítelíe 
i s'etoit confervée 3 ¿k deux k ¡A 
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"dcuxicme íeconde íi ía víteíle i eüf 
¿t.c uniforme 7 & que le Monvenicnt 
retardé par les pertcs qiril fait ne lui 
permet de fermcr dans ees deux me- 
mes fecondes que 4 reflorts , íl s'en- 
íltit qu'il a perdu une quantité de 
Forcé qui lui auroit fait fermer enco- 
ré deux reflbrts \ par la meme raiíbn 
^on trouvera que le Mouvement re- 
tarde du corps B lui a fait perdre une 
quantité de Forcé 3 avee laquelle il 
■auroit fernié encoré ua reflort daos 
la premiere feconde. Mais les pertes 
que les deux corps ont faites íont la 
caufe de leur deflruéHon , & les cau- 
fes font proportionnelles aux pffets ; 
done les pertes i & 1 font comme 
Ies Forces des corps & par 

conféquent les Forces des corps A , 
jB ípnt comme les reííbrts non fer- 
mes 5 &£ qui Tauroient été íi les corps 
avoient pú coníerver dans chaqué 
feconde la víteíle qit'ils avoient au 
commencement de cette feconde. 

II faut obíerver ici que JVL de Mai- 
ran ne dit point t¡.ue le corps A a la fin 
eje h preaiiere íecondq; ? n'ait plus 

quupg 
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qifune Forcé uniforme capable de 
hri faire fermer un refíbrt dans la 
deuxiéme feconde, mais que ce corps 
ayant encoré i degró de vítefle &: i 
de Forcé , pourroít dans la deiméme 
feconde fermer deux refíbrts íi fon 
Mouvement ne fe retardo) t point \ 
ce qui cít bien différcnt de ce que 
rAudieur des Inftitutions de Phy fi- 
que femble vouloir lui taire diré pour 
avoír droit d'cn conclure qu'Il fort 
de la queftion. 

II faut encoré obferver que quoí- 
que Ies obiiacles que le corps A fnr- 
monte foient rous cgaux entr'eux t 
cependant lesForces qu'ils depioyent 
contre ce corps ne íont pas égales. 
Car les eípaces Ai ¡ n 5 i$ 3 &c. íur 
leíquels on doit concevoir que Ies 
obftacles r. 1, 3» &c. íbnt repandus , 
érant tous égaux entr'cnx , le corps 
A employe plus de temps a parco u- 
rir íe fecond qu 3 a parcourir le pre- 
mier ? á cauíe que & Forcé dimi 7 
nuant, fa víteíTe diminue. Ainfi fóbf- 
tacle 1 fejourne moins de temps fur 
lé corps A que Tobítacle 1 y & par 

K 
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coníéqnent il luí ote une moindre ví- 
tefie* Par la meme raifon l'obftade i 
ote au corps A une víteííe moins 
grande que celíe que le troiíiéme Ini 
ote, & ainíi des atures. Or comme 
nous íuppolons que les trois premiers 
rcíTorts ou obftacles détruifent un de- 
gré de Forcé & de víteííe , & que le 
qua tríeme détruit un autre degré de 
Forcé &: de víteííe, íl s'enfuit que les 
réfiftances des trois premiers obfta- 
cles priíes eníemble font égaíes á la 
réfiftance du quat rióme ; & ceci va 
me íervir a repondré a une objeftibft 
qu'on pourroit me faire iur ce que 
j'ai dit ci-defíus touchant les corps 
qui remontent avec leur víteííe ae- 
quife a la fin de leur chute. 
Vifrii* Suppofé j me dira-t-on > que le 
corps A remonte de D veis A avee 
la víteííe acquife par ía chute a la fin 
de deux fecondes AC , CD , ce corps 
parco urroit daos une feconde un 
efpace DEMC quadrnpíe de Tefpacc 
A C B, fi la Peí antear n'agiiíoit plus 
fur luí. Mais comme la Peíanteur 
s'oppofc a fon paífege^ il ne parcour- 
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ra dans la premiere feconde en re- 
iiiontant qu un efpace D E HC triple 
de refpacc CHA qu'il pareourra pen- 
dan t la deuxiéme feconde y or vous 
avez dit * ajoutera-t-on ? que ce corps 
ne rencoutrera qu im obftacíe dans la 
premiere feconaCj non plus que dans 
la deuxiéme ; done ou Íl faut que M. 
de Mairan nc mette qifun obftacíe 
dans la premíete feconde , ou que 
vous en mettiez trois au lieu d un. 

Je repons a cela que lorfque j ai 
dit que le corps A ne rencontroit 
quun obftacíe a chaqué temps de 
íon Mouvemenr \ j'ai entendu 1 obf- 
tacíe toral qui repondoit á L'efpace 
total parcouru a la fin de chaqué 
temps s car íl eft íür que ees obfta- 
cíes totaux font des réíiftances qui íe 
trouvent ¿gales a la fin des temps 
égaux > c'eít-á-dire 3 qui détruífeiit 
des degres égaux de víteíícs. Mais 
cela u'ciBpéche pas qiíon nc puilfe 
diré qu il y a trois obftacles qui ré~ 
pondent aux trois efpaces égaux qu¡ ! 
compofeot refpace total DEHC 
parcouru en remontant dans la prc- 

Kij 
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micre feconde , car la Pefantcur agif- 
lant toujours íiir le corps pendant 
qu'il tend a parcourir les qnatre e£ 
paces compris dans DEMC¡ & tren- 
vant plus de víteíTe au corps A petn 
dant le premier eípace , elle Faít 
moins d'impreffion fur lui qifelle 
n en fait pendant le fecond > oü la vi* 
teife cíl diminuéc 3 & par la méme 
nuíon elle en faít moins pendant le 
fecond qifelle n J en fait pendant le 
troiíiéme ; ainfí ees diferentes im* 
preffions peuvent etre regardees com- 
me différens obftacles égaux en eux- 
nicmes , mais qui réíiftcnt plus om 
moins , á proportion de la durce de 
leiu réfiftance 5 ou dti féjour qifils, 
font fur le corps s lequel employe. 
plus de temps a parcourir un cfpace 
á mefnre que la vítefle diminuc par 
la réfiftance que I obftacle précedent 
lui a fait j mais ees uois obftacles en- 
íemble ríótant a la fin de Teípace 
£> EMC qniHi degré de víteíle , de 
méme que Fobftaclc du fecond íní- 
rant C A nen ote qu'un , la réfiftan- 
ce des trois premiers obftacles cíl 
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cgale a la réfiftancc du quatriéme* 
On voit ici le parfait rapport qui 
fe trouve entre le Mouvement retar- 
dé par la Pcfanteur , & le Mouve- 
ment retardé par des obftacles fur- 
montes > eomme les deplaccmens de 
matiere dans les enfonceniens , ley 
reíTorts fermes dans le choc des corps 
élaftiques 3 &c. Dans le Mouvemenc 
retardé par la Pefantcur 5 les réíiftan- 
ces de cette Pefantcur vont en aug- 
mentan t dans Ies eípaces égaux que 
le corps pareourt 5 quoique la Peían- 
teur foit toujours la méme 5 &-ce~ 
pendant ees rcfiftances dans des 
temps égaux font perdre des víteíTes 
égales. De plus y ees vítefíes perdues 
á la fin du Mouvement font la mefu- 
re des Forces , & non pas les cfpaces 
parcourns ^ tout cela a ¿te demontre 
par M. deMairan 5 de facón qif il n cít 
pas poíliblc de refuter Ion raífonne- 
ment : on Fa vu ci-deflus. Or dans 
les enfoncemens de matíere 7 ou dans 
le choc des corps élaftiques les obfta- 
cles quil faut deplacer > ou les ref- 
forts qull faut fermer dans des efpa- 
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ees égaux íbnt égaux cntr'enx ; de 
méme que la Peíantenr eft egale á 
ellc-méme > car nous íuppofons que 
dans les enfoncemens Ies conches de 
matiere qu'il faur deplacer íonr lio- 
mogenes , & que dans le choc des 
corps ekftiques Ies reííbrts á fermer 
íbnt egaux j done pulique la Peían- 
teur dans des eípaces egaux fait des 
refiílances d'autant plus grandes que 
Ies efpaces s eloignent davantage du 
premier eípace , & que cependant 
ees réíi (lances dans des temps egaux 
ne font perdre au corps que des vi- 
tefíes égales ; il s'eaíuir que les cou- 
ches ¿gales de matiere qu il faut de- 
placer dans Ies enfoncemens , &: les 
reííbrts egaux qn'il faut fermer dans 
le choc des corps durs doivent faire 
des réíiítances , & rerrancher des ví- 
teííes proportíonnelles aux rcíiftan- 
ees de la Peíantcur 3 & aux vítcflcs 
Cfu'elle rctranchc dans des temps 
egaux 3 car les cau fes étaut propor- 
tionnelles , les effets doivent 1 erre 
auffi j &c par coníéqnent il s'enfuit 
que puifquc la qnanrite des Forccs 
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éteintes par la Peían teur doit s'cfti- 
mer par les vítefles éteintes 7 olí p£t 
les cípaces non parco 11 rus , lefqucls 
íont cntr'eux comme Ies vítefíes ae- 
quifcs ¡ & non pas comme les quar- 
rés des víteííes 5 la quantitc des For- 
ees éteintes par Ies deplaccmens de 
matiere , ou par des reflorts 3 doit 
s'eftimer auffi par. les víteiTes étein- 
tes , 011 par les conches de matiere 
non deplacces , 011 Ies reflorts non 
íermés 3 & qui Tauroient éte íl le 
corps avoit pu conícrver ton te ía 
Forcé. 

On ne pent mieux montrer juf~ 
qiVoú va la preventíon des Partiíans 
des Forces Vives qu en faifa n& voir 
Ferrcur oü M. Woíf eft tombe. Ce 
Géometre célebre par fes fcavans 
Eciifs demontre dans ía Mechan ¡que 
que dans le choc de deux corps a ref- 
íorts y íbit que liin íbit en repos 5 ou 
que tous les deux íe menvent dans un 
méme féns , ou dans un íens contrai- 
re 3 les quarrés des vítefles apres le 
choc multipliés i>ar Ies mafles íbnt 
égaux aux quarres des víteííes avanc 
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Je choc multipliés par les maffes. 
<£ette propoíltion eíl vrayc 3 qucl- 
que íiippofition que Ton faíle > pour- 
va que Ton ne veüillc poinr avoir 
égard aux dire&ions contraires des 
vítefles , c cft-á-dire , pourvu qubn 
ne veiiílle point rctrancher le Mouve- 
ment qui va dun íens^ de celuí qui 
va d'un íens oppofé ? commc font les 
Carteíiens. Les Formules Algebri- 
ques nous en aflurent 5 & ees Formu- 
les ne ícauroienc nous t romper, Mais 
que conciure de la ? Cefi , dit M- 
Wolf j qutlj a toujours une mime qtian- 
tité de Fones Fiva avant & apres te choc. 
Or c'eft ici oú eíl rerreur. 11 eft cer- 
rain *qu41 y a toujours une méme 
quantité de Mouvement avant &£ 
aprés le choc en ne preñan t ponr 
Mou vement que celut qui eft dans la 
direftion du corps qui avoit le plus 
de Forcé avant le choc, & en retnm- 
chant de ce Mouvement celui qui s'y 
trouveroit oppofé aprés le choc. Les 
DefFenfeurs des Forces Vives en con- 
viennent avec ceux qni íbnt du parti 
contraire. Mais qu'ily ait une méme 

quantité 
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qtiantíté de Forccs agifl antes en nc- 



gligeantles différentes direétions, ce- 
lañe feauroit ctre , parce que daos ce 
íens il arrive toujoürs cjiie la quáhtitc 
de Mouvement apres le choc fe 
tjrouve plus grande que la quan ti- 
ré de Mouvcnicnj: avant le choc. 
Córame la plüpart des experiences 
qifon rapporre en faveur des Forces 
Vives fuppofcnt que le eorps choqué 
foit en jrepos avant le choc ; tout ce 
que nous ailons diré roulera íiir cette 



Soícnt done les corps A , B > doiit 
le premier A le meut felón la direc- 
don A B fur un plan extrémement 
poli j & le fecond B eít en repos fur 
ce plan. Je nomme M la maííe du 
corps A 7 FÍz Viteffe > & m la maíle 
du corps B. Tout lp monde convicnt 
epre fi ees deux corps ne font pas 
daftiques ils fe mouvront tous les 
deux apres Je choc 4ans la meme di - 
redíon avec une vítefíe comuuinc 

exprimes par ; multipliant 



done cette víteffc d ? unc part par U 
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maífe de A ; -& de lai.it re parla maí- 
íe de B, la quantité de Mou vemeñt de 
MMV 

A aprés le choc fera j{Z^ > ^ ce ^ e 
de B fera j c'eft pourqnoi ajou- 
tant ees deux quantkés enfcmble > la 
fommefera-w— ; h -^r — *=MF \ 

or la quantité de Mouvement avant 
le choc éroit atiffi MF\ done il fe 
trou ve aprés le choc une quantité de 
Mouvement égale a la quantité de 
Mouvement avant le choc. 

Suppofons maintenant que les deux 
corps íbient élalliques 5 on con vi en t 
encoré que la víteíTe de A aprcs le 

choc fera - ¿ , m ■ , &: celle de B 
XA ' \ doú Fon voit que íi M eíl 



plus grand que m 3 le corps A aprcs le 
choc íuivra fa premiere direétion 7 & 
ira moins vite que B 3 & que fi Ai 
efl: moindre que m y le corps A re- 
brouífera cherain ^ á canfe que fa vi- 

tefle fera négative, Multi^ 
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pliant done ees deux vítefies par leúr 
maíTes , la qnantitc de Mouvemenff 

de B aprés le choc fera > & cel- 
le de fera ^ fa direc- 
tion eít k imeme que ce líe de B i & 
— 77 — li la direchon eít oppo- 

fée a ía direítion de B. Ceft pourquoí 
a joutant eníemble ees deux quantités 
Joríqu'elles ont la méme dircótion , 
ou rearan chant la quantité de Mou- 
vement de A de celle de i? lorfque 
les directions íbnt contraires, la fom- 
me ou Icreftc fera ponr I un & Tautre 

cas — — — - ^MF. Or 

A/F" eít la quantité de Mouvement 
de A avant le ehoe \ done il y a en- 
coré ící meme quantité de Mouve- 
ment avant & apres !e choc 5 & cela 
arrivera toujours toutes Ies fois qu o ti 
ne prendra pour quantité de Mouve- 
ment aprés le choc que celle qui eít 
felón la direétion du corps A 9 & 
qu'on en retranchera celle qui pour- 
roit lui étre oppofée* L ij 
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Pour fixer notre ima§ínation dans 
ees deux cas fuppoibns dabord 
M^] ; F=i 7 & m=^=i , la viteíTe 

de A apres le choc lera 

=V mukipliant done ees vi- 

tclfes par leur malíes , la quanritéde 
Mouvement de A aprés le choc feria, 
: fyét celle de 25 fera ^ ; ainfi ajoutant 
ees deux quantités enfembie a cauíe 
qu'elles foiit dans la meme diredion > 
leur íbmme fera *f \ or la qttantíte 
de Mouvement avant Ic choc eít 
^xi^ó^íf; done cette quantité 
eft égale a la qiiantité de Mouvement 
apres le choc. 

Pour le fecond cas fuppofons 
M^i , Wáál , &c m=} , la vírefle 
de A aprés 1c choc ctant négatíve fera 

^yL~km s= f ' Ccft-a-dirCj A rebrouf- 
fera chemin avec f de vítefíe > &¿ cel- 
le de JB fera ^^==| ; multipliant 
done ees vítcíles par leur malíes 1$ 

ti d ^áloqqo íraS luí :ioi 
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qnantité de Mouvcment de ^ apres 
Ic choc felón k di redi on contraire 
Jera f , & celie de B felón la di reo 
tion primitive fera Ainíi reirán- 
chant la quantitc de Mouvéilient de 
A de la quantké de Mouvement de 
B > la quantké de Mouvement qni 
refiera felón la direftion primitive 
fera ^^l=?fi~^ Or la qnantité 
de Mouvement de A avant le choc 
cíl % x 1 =4 ; done cette qnantité eft 
égale a celle qui íe trouve apres le 
choc. 

Les Deffenfeurs des Forces Vives 
nous accordent aifément tont ceci 
dans le fens que je viensd'expliquer , 
mais comrae dans le íecond cas le 
Corps A ne laifíe pas que d'avoir un 
vraí Mouvement > qnoique ía direc- 
tion foit dans un fens oppofé a celle 
du corps B y & que dans ce fens il y 
a nne plus grande quantké de Mou- 
vement apres le choc qa avant le 
choc j ce qui ne peut provenir que 
d'une augmentation de Forcé qui íe 
fait dans Tin ftant du choc , ils préteti- 
dent qu'au lieu de diré que Ies Forces 

L iij 
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agíííantes íbnt ici proportíonoellcí 
aux qnantites de Mouvement coni- 
me 011 Ta toujonrs crü > il fant diré au 
contraírc qu'elles íbnt entr'clles com- 
me les qnarrés des víteííes mukipliés 
par Ies maííes > tandis que Ies quanti- 
tés de Mouvement oe íbnt que eom- 
me les maííes mukipliées par Ies ví- 
tefíes 3 &; cela par la raifon que dans 
tous Ies cas il íe trouve toujours que 
Ies quarrés des víteííes apres le choc 
mukiplics par les mafíes íbnt cgaux 
aux quarrés des vítefíes avant le choc 
multipliés par les mafíes* Mais ce 
raiíbnnement ne concluí ríen , &£ 
c'eíl ce que nons allons faire voir. 

Dans le Mouvement uniforme leí 
Forces des corps en Mouvement íbnt 
entr'ellcs comme Ies mafíes muki- 
pliées par les víteííes , ou par Ies 
efpaces parcourus dans des temps 
égaux j le temps efi a confiderer 5 dit 
TAutheur des Inftítutions de Phyíi- 
f&ge 4J que** dans lesoccajions dans lefquelles pen- 
dant un plus long temps il pcut y avoir un 
plusgra nde ffet p roduit co m me dans le Afou- 
yement uniforme 7 car alors íefpacc total 
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p4 r coum qui efl le fetílejfet produit fera plttf 
cu moins grané , felón que le Afjuvcment 
du corps fe ra continué plus ou moins de temps* 
Or ce principe poíe 7 voíci comrae je 
raifonne. 

Le corps A avant le choc fe meut 
d'un Mouvement uniforme > puifque 
nous íuppoíbns qu'il eft Tur un plan 
bien poli exempt de frottement i, & 
c|ue nous faifons abftraítion de la re- 
íiftance de Tain Done la Forcé du 
corps A avant le choc cll comrae le 
produit de ía maíTe par Ta vitefíe. De 
méme les corps A , B apres le choc fe 
metí v en t d'un Mouvement unifor- 
me j car nous ne voyons rien aprés le 
choc qui augmente ou diminue les 
víteíTes que le choc leur a données; 
done les Forces de ees corps font auf- 
íl comme les produits de leur maños 
par leur víteíTes > & par cpnfcqucnt 
il n'cft point vrai de diré 3 comme M* 
Woíf le pretend , que Ies Forces des 
corps a reíTort avant ou apres le choc 
íbient comme les qu arres des víteíícs 
niultiplics par les maffes , quoiquli 
íbit vrai que les produits des quarrés 

L iiij 
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des viteíles par les mafíes foient 

cgaux avant & aprés le choc. 

Mais d'oü vient cette multiplica- 
ción de Forces dans les corps á refíbrt 
lorfqa'aprés le choc ils fiüvent des di- 
rcétions contraires > Elle yient gni- 
quement de leur élafticité qui les 
rend capablcs d'écre comprimes & 
de fe retablir 5 & non pas de quel- 
que difference qui fe trouve daos les 
Forces Motrices íorfqir elles mettent 
en Motive raen t des corps qui íbnt 
¿kftíques ou qui ne le font pas, Sup- 
poíbns le corps A*=M*=*i s fa vítef- 
ie Wrmi j & ^«?/í=3 ¿ fi ees deux 
corps ne font pas élaítiques leur vi- 
reiré commune aprés le choc fera 

MV 

M-+m = f i done ^ a quantité de Moti* 

vement de A aprés le choc fera \ , 8¿r 
celle de ^ ^ , & ajoutant enfemble 
ees deux quantitcs la fomme lera 
^ 4, & par conféquenr cette fon> 
me fera égale a la quantíte de Mou- 
vement % x i = 4 du corps A avant 1c 
choc, 

Maintenant fuppofons que ees 
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corps devicnnentélaftiques ? & que 
A=z avcc la vítefle 2 choque £==$ 
qui eft en repos. La Forcé de A avant 
le choc fera encoré 4 puifque fon 
Mouvement eft uniforme ; ainfi íi 
noüs iié faifons attenrion qu au Mou- 
vement comniiiníqué par ía Forcé 
Mo trice les deux corps A ¿ B aprcs" 
le choc iroicnt felón la méme direc- 
tion avcc une víteíTe commune ega- 
le á | y mais comme VébMcké de ees 
corps leur donne ía Forcé de fe com- 
prime r mutucllement & de fe redref- 
íer , Forcé qui ne vient point de la 
Forcé Motrice 5 & qui en eft méme 
tout-á-fait índependante , il arrive ? 
comme tout le monde en con vient 3 
que cette Forcé de refíbrt agit avcc 
la víteíTe primitíve z qu'clle diftribne 
aux deux corps reciproque ment a 
leur maffes > c-eft-i-dire , que ñon 
partage la víteíTe i ou en deux 
parties f , f qui foient entrelles com- 
me les malíes 2 , j , le corps B reeoít 
la parric f 3 laquelle jointe á | que le 
Mouvement de A luí communíque 
índependamment du reíTort fait f de 
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víteíTe pour le corps B a & le corps- 
^ recoit f- , mais dans une direftioft 
- contraire 5 á caufe que c'eíl en coníé- 
quence de la reaftion du corps B 
qu'il recoit cette víteíTe. Or índepen- 
dammenc du reilbrt le corps A aprés 
le choc á | de víiefíe felón la direc- 
tioo primitives done íes f qull recoit 
de la Forcé du reflbrt íelon la direc- 
tion contraire détruiíent ees f > &¿ il 
luí refte f de víteíTe felón la diredtion 
contraire j c'eft pourquoi multipliant 
les niafíes par les vítefíes la quantité 
de Mouvement de A aprés le choc 
fera 2x|=*£ ■ & celle de B fera 

3 x í =y i done fi Ton n'apas égard 
á k dífference des dircÁions laíom- 
me des qnantités de Mouvement 
aprés le choc fera ~ 5 6¿ par confe- 
quent cette fpnime fera plus gran- 
de que la quantité de Mouvement 

4 = 12 du corps ^ avant le choc ; &c 
cette augmentation de quantité de 
Mouvement ou de Forcé ne víendra. 
pas de la Forcé Motricc qui n'eft que 
comme 4 , mais uiiiquement de la 
rea&ion des reíforts. 
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II eft vrai que fi Pon faít le quarrc 
f| de la vítcíTe l-de i? apres le choc , 
& qu'on íc mtikiplie par la maflc 3 ? 
ce qui donne 4^ > & qu apres avoir 
mukípliéie quarrc ^ de la vítefíc £dc 
¿4 prés 1c choc par la maffe 2 ^ ce qoi 
donne ^ j 0 n ajoute 1 ^ a ^ s !a lam- 
ine fera 8 5 fi¿ par eonféqucnt 
fera égale au quarré 4 de la víteíle de 
A multiplié par ía maffe 2 *, mais cela 
rié faic den en faveur des Forces Vi- 
ves , puifque nous avons fair voir 
que les Forces agiñantes de A & B ne 
íont pas comme les quarrés des vi- 
teíTes mnltipliés par les malíes y mais 
fimpíement comme les mafles multí- 
plices par les vítefíes. 

M. Hermán ayant fait une expé- 
rience dans laquelle U maffe du corps 
élaftique choqnant A étoít =1 , ía 
víreíTc 2 , & la maflfe du corps ¿lafti- 
que B qui étoít en repos avant le 
choc ctoit =3 , il s'cft tronvé nécef- 
fairement que la vítcíTe de Tliii & 
Tautre corps A > B apres le choc a 
eré =1 i jl eft facile de le juílifier en 
appliquaot á ce cas Ies formules que 
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nous avons rapportées, Or comme 1c 
quarréde i n'eli pas difirérent de i 5 il 
efb arrivé encorc que la Forcé de ^ 
apres le choc a dú étre i 5 &c cello de 
B a dú étre 3 5 foit qu'on veuüle que 
ees Forces foient entr elles comme Ies 
víteííes multíplices parles maíles, on 
qu'elles foient comme Ies mafíes mul- 
tipliées par les quarres des víreíTes \ 
TAutheur des Inftitutions de Phy fique 
remarque page 435, que ceci efi: vrai 3 
de l'/r/eu mime de ceux qui refuient d 3 ad- 
mettre íes Forces Plves , & nous u'au- 
ríons garde de le defavouer. Mais 
que s cníuit-il de ceci. Le calcul &c 
Texpérieace nous difent que le corps 
A &¿ le corps B ont chacun 1, de ví- 
tefíe 3 mais ni Tun ni Tautrc ne nous 
dit íi pour meíurer les Forces agiíían- 
tcs j cet i doit erre regardé (imple ^ 
nient comme 1 s ou s s il faut le pren- 
dre comme 1 elevé au quarré > & par 
conféquenc cette feule experience ne 
peut pas plus autorifer íes Pamfans 
des Forces Vives a fou teñir que les 
Forces agí (Tan tes des corps A* E api es 
le choc íont comme les maffes multi- 
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pliées par les quarrés des vítefíes , 
u'elle ne npus donneroit droír de 
iré que ees Forccs font comme les 
produirs des víteíics parles malíes 5 fí 
nous n'avíons pas d autres preuves k 
apporter de cetre ve rite* 

Suppofons en efFet qu un Géome- 
tre peu eclairé sappuyant fur ect 
exemple ofát avancer que quoiquq 
les Forces apres le choc foient couv 
jne les malíes multipliées par Ies ví- 
teíTes , ou comme les quantités de 
Monvement 3 il arrive eependant 
qne la fomme de ees Forces pft égale 
aui quarre de la víteíTe de A a vane le 
choc multiplie par fa maffe par la rai^ 
fon quil fe t ron ve dans ce t exemple 
que la fomme 1 -+ 3 =4 des Forces 
apres le choc eíl egale au quarré 4 de 
vítefíe 2 de A avant le choc muid- 
plié par ía maffe 1 jil eíl certaín qu'un 
hypod>efe íi chimerique leroit bien- 
tot renverféc > & qu'il lufHroit pour 
cela de faire voir á ion Aurheur que 
ce n'eft ici qu'un cas parciculícr qui 
fe trouveroit coqtredit par toas les 
autres cas ou Ion changerok la vítoffe 
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olí le rapport des mafíes. Suppofons, 
par exemple > , V=i y & -5=3 ■> 
dcs-lors la Forcé de A aprés le choc 
feroit f > & celle de B*=¿£ ? commc 
on a vu ci-defílis , &c par conféquent 
leur íbmme ^ ne feroit pas égak au 
qnarré 4 de la vítelTc de A multiplic 
par fa mafle 1 ce qni feroit , 
& íl en feroit de mcmc dunc infinité 
d'autres fuppofirions. 

Je conviens que les Partifans des 
Forces Vives peuvent repondré que 
dans le cas de M. Hermán > comme 
dans toos les autres , les quarrés des 
vítefíes aprés le choc muldpíics par 
les malíes font égaux a la mafle de A 
multíplice par íc qnarré de la vítefle 

Í)rimitivc j raíais de quoi cette repon- 
e peut-elle leur lervir ? Le principe 
jfikr leqiíel ils fe fondent cft certain & 
inconteílable 5 c'eft une prop riere e£ 
fentíelíe au choc des corps a rcílbrts 
que Ies quarrés des vítefles aprés le 
choc multipliés par Ies mafíes íbnt 
égaux au quarréde la vítefle prímíti- 
ve dti corps choquant multiplié par 
ík mafle ; §€ cette propriete vient d$ 
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Teiaftíciré des corps , puifqnbn nc 
voit jamáis riendefembiablc lorfque 
les corps ne font pas élaftiques. II 
faudroit renoncer aux Formules re- 
cues de tous Ies Sea vaos pour di (con- 
venir de cecee vérité 3 mais s'cnfuiMl 
de la que les Forces Motrices oti agif- 
fantes íbient comme Ies maffes mul- 
típlices par les quarres des víteíles f 
Je nc le vais pas , & Fon ne viendra 
jamáis á bout de le demontrer. A la 
vérité ce n'eft que parle Mcuvement 
que la Forcé du reílbrt fe manifeíle , 
& par conféquent il faut que les For- 
ces Motrices agifíent , aifin que nous 
puíffions iuger Ti les corps Ibot élafti- 
ques y & jufqu a quel point i!s le font, 
Mais comme cela nc nous dít autre 
chofe 3 finon que les Forces Motrices 
font des caufes occalionnelles ,oa,'fi 
Ton ai me mieux 5 des condirions 
íans lefquelles le refíbrt n agiroit 
point ? & que tous Ies Phyíiciens 
ícavent bien que ees conüitions ne 
font pas des caufes effieientes > il refte 
toújours aux Deffenícurs des Forces 
Vives a nous donner les fondemens 
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dg letirs prctcntiohs, Ce n'eít point k 
des exp erien ees réiterées que nous 
croyons devoír nous en teñir , ees ex- 

Í)ériences avec quelque íbin qu'ellcs 
bient faites ne nous montrent que 
des etífets 3 & ees efFets nous diront 
toíijours que Ies quarrés des vítefles 
apres le chocmultipliés par les mafles 
font égíinx á la majTe du corps cho- 
quant multíplice par le quarré de ía 
"vítefíe 7 nous le ícavons fans avoir 
belbin d s en etre plus certains ¡ qu'on 
nous niontre done ¿tuífí que les For- 
ees Motrices íbnt entr cllcs dans cet*- 
te raiíbn j & nous n'aurons plus rieo 
á repliquen 

J J ai deja demontre en pluíleurs ea- 
droits de cet Guvrage que les Forres 
Motrices & agifíantcs íbnt toújours 
proportionnelles aux quantirés de 
Mouvement > &¿ que par conlcquent 
clles ne fcauroíent étre dans le rap- 
poit des quarrés des yítefles muki- 
plies par les maíies ; maís a fin qti oa 
11c di fe point que je paíTe trop lege- 
rcment fur la diítin&ion qu en veijt 
mettre entre le rapport des Foreqs 

agifíantef 
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agigantes &c celui des quantités de 
M ouve ment s voici une nouvellc 
preuye qui achevera de fairc voir Ti- 
nntilite de certe diftin£Hon. 

Suppofons que deux bou les élafti- 
ques degales mafles foient íur un 
pían horizontal bien poli , & d'unc 
etendue iníime, & que tandis qti'une 
peifonne pouffe Tune avee 1 de ví- 
teíTe , une autre períonne poufle Tan- 
tre avec 1 de vítefle* II cft certain 
que le Mouvement de ees boules 
ctant uniforme , puiíqtie nous fíjg- 
> pofons que ees períbnnes apres Ies 
avoir pouflees ne leur dono en t plus 
de nouvcllcsimpreflíons, que ]e plan 
. eft exempt de frcyxement , &: que 
. nous faiíbns abítraílion de la réfiftan- 
■ ce de Tair > II eft certain , dis-je 3 que 
les efpaccs parcourus dans des temps 
égaux par ees corps feront la me fu re 
de leurs quantitcs de Mouvemcnt 3 
& en meme-temps de Icurs F orces 
agiflintes, L'Autheurdcs Inftitiuions 
de Phy fique nous en aliare íui-meme 
en nous diíant c^ue le tenips eft ícLa 
coníidcrer á cauíc que les eípaces par- 
Ai " 
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con rus font les feuls cfFcts produits , 
ainfi qu'on a vu ci-deíTus par le pafía- 
ge que nous avons rapporte de cet 
Authcur, Done la períonne qui aura 
poufle la premiere boule n'aura fait 
qu un efFort double de celui qu'aura 
fait la perfonne qui aura poufle la fe- 
conde boule 5 car ce font ees cfforcs 
qui auront produit les Forces des 
deux boules ^ & Ies caufes font toú- 
jours proportíonnelles a leurs effets, 
Maintcnant fuppofons que tandis 
que la boule qui a i de vítefíe conti- 
nué a fe mouvoír quelqifun pofe par 
bazard furfa dircétion une autre bou- 
le dont la raafle eft a celle de la bou- 
le qui fe meut comme jai, il arri- 
vera apres le choc que la boule cho - 
quante rebroufiera chemin avec i de 
víteffi: 5 & aura i de Forcé ? & que 
la boule choquée fuivra la di re ¿ti o n 
primitive de la boule choquante avec 
i de víteííe 3 &; aura par conféquent 
troís de Forcé ; done aprés le choc 
Jl y aura 4, de Forcé dont le Mouve- 
íncnt ícra encoré uniforme 3 car nous 
ne voyons ríen aprés le choc quiaug- 
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mente 011 dinnniielUmpreffion que le 
choc aura donne aux deux boulcs , a 
moins qu'il n'arrivc par hazard que 
d'autres boulcs fe trouvent Ílu* leni: 
chemin, Or je dis ees 4 de Forcé fe- 
ront doubles de la Forcé % que la 
boule choquante avoitavant le choc; 
done il rfeft pas poííible que I'effbrt 

1 que la perfonne a fait pour pouiíer 
la boule choquante íoit la caufe de 
cette Forcé 4 , autremenr ii faudroit 
diré ou que Tefifet peut n'étre pas pro- 
portionnel a ía caufe , ou que l efFort 

2 a dü devenir comme 4 en coníe- 
quenee d un choc arrivé par hazard 3 
ce qiü eft abíiirdc attendu que les 
deux períbnncs qui 011 1 pouífó les 
deux premieres boules avant íe choc 
ayant fait des efForts comme 2 a 1 , 
& ayant eníuite abandonne les bou- 
les a ellcs-mémes , ees efíbrrs > ni par 
confequent les impreOlons qu'ils ont 
Elites y ne fcauroient par eux-memes 
changer de rapport , á moins qu'une 
caufe ¿trance re nc vienue les alteren 
il eft done íur & conftant que la bou- 
le choquante n'avoit pas avanr. le 

M ij 
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choc une Forcé qui fút comme le 
quarrc de fa vítefíe multíplice par fa 
niaíle 3 ceft-a-dire , une Forcé 4 > &c 
que par coníéquent s 5 il s'eft t ron vé 4 
de Forcé apres le choc 3 cette aug- 
menta tion ne peut erre ventie que 
d J unc cat¿fe étrangere a la Forcé Mo- 
trice j laquelle cauíe ne peut étre ici 
que la mutueíle rea£tíon des reííbrts. 
De meme la faoule choquante 7 &¿ k 
choqueeayantrecudu choc, des For- 
ces comme 1 &: 3 , & des vítcíTcs uni- 
formes 3 il cft vifible qu'elies fe mcu- 
vent de la méme facón que jfi elles 
avoient eré pouffees par denx per- 
ib unes qui auroient rait des efforts 
comme 1 & 5 , & qui les auroient 
en fui te abandonnécs á elles-mémes ; 
d'oú il íuit que les Forces de ees bou- 
Ies ne penvent erre non plus que 
comme leurs malíes multíplices par 
leurs vítefles 7 & non par leurs quar- 
res, Done ni avant ni apres le choc 
Ies Forces des corps éíaftiques ne 
fcauroicnc étre dans des rappoits tefs 
que les Deflfcnfeu rs des Forces Vives 
ieur attribuent \ &c par conféquent 
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lenr expcríences ne prouvent tou^ 
au plus > flnon que dans le choe di- 
redi des corps a reflbrt , ñ ya plus 
de Forcé aprés le choc qu'auparavant 
dans le cas oú le corps choquant re- 
brouííe chemin , de métale que dans 
les chocs obliques oú la Forcé fe trou- 
vc augmentce par les changcmcns de 
diredions 3 comme on a vu ci-deíTuá 
dans la Réponfe a la íeconde Preuvc 
de M, BernoullL 

L'on ne donne point ce quon n'a 
pas j c'eft un axiome géneralemenfe 
recu , & rAuthcur des Inftimrions 
de Phyfique ne manque pas de s'en 
fervir pour nons montrer qu un corps 
qui ne choque qu'avec une certai- 
ne Forcé ne peut pas prodnire une 
Forcé plus grande que celle qu'ü 
avoit , &c qu'ainfi fi aprés le choc 
on tro uve plus de Forcé qtfil ne pa- 
roiíToit y en avoir aupara van 1 5 on 
fe trompoit íans doute Tur Tcítí ma- 
rión de certc Forcé primitívc.Voyons 
done qui fe tro ni pe de lui bu de nous. 

Je reprens fon propre cxemple* 
qui eft celui de M* Hermán y 1c 
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corps A avec i de maífc & i de' 
vítcfíe choque le corps S qui cft 
en repos & qui a j de mafíe. Nous 
fuppofons que les denx corps font 
élaftiques. Aprés le ciioc il y a qua- 
tre de Forcé , done s dít-il > le 
corps A devoit avoir 4 de Forcé , car 
s'il en avoit eu moins il auroit donnó 
plus qifil n'avoit. Or le corps A ne 
paroiflbit avoir que 2 de Forcé , ptiiU 
qu'il avoit 1 de maíTe & 1 de víteíle , 
done nous avons mal el time ía Forcé 
en multipliant ía inaífe par ía viteíle¿ 
Mais comment nous íommes-nous 
done trompes ? Le corps A fe 
mouvoit d'un Mouvement uniforme 
avant le choc , ía raafle étoit 1 > & 
ía víteíTe 2 , é¿ dans le Mouvement 
uniforme la Forcé eít comme ía mal- 
fe multiplíée par ia víteííe ou par 
Tefpace parcoum dans un certaia 
temps 3 rAutheur des Inftitutions 
de Phyfique en tombe d'aceord pa- 
ge 425/; done il faot ou qu'il fe 
trompe lui méme > ou que nous ne 
nous trompions pas, Mais ne propo- 
fons point cette akernative , perlón^ 
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ne nc fe trompe ici ; le corps ^ n'a 
que 2 de Forcé avant le choc , cela 
eíl certain , & apres le choc il y a 
plus de Forcé qu'il n y en avoit au- 
paravant , cela eft inconteílable > 
d'oú vient done cette difFcrencc , 
c'eft de rélañicité des corps que l J Au- 
theur des Inftítutions de Phyíique n'a 
pas voulu diftinguer de la Forcc Mo- 
rí ice j le corps A ne peut donner ce 
qu'il a j mais ía Forcc du reílbrt fup- 
plce au refte \ voilala íblution, 

M. Huguens a demontre qu'un 
corps en repos qni- ne recoir le choc 
qiie par Fentremife de pkifieurs au- 
tres corps qiü íont entre lui & le 
corps choquant 3 recoit plus de Forcc 
que fí le corps dhoquant le fnippok 
immedia temen t. Or je demande li 
cette Forcé recue par le corps cheque 
étoít dans le corps choquant dans le 
temps , par cxemple , qu'il n'y avoit 
que trois corps en repos entre le cho- 
qué & le choquant y íi on me dit oüi 3 
je mets entre les deux deux fois plus 
de corps en repos 3 trois fois plus , 
cent fois plus > &c ainfi de fuite a Fin- 
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fini , & comme il arrivera felón la 
Demonftration de M. Hu^uens que 
la víteffe du corps choque par Ten- 
tremife de rous ees corps fe trouvera 
augmentec peu a pea a Tiníini , je 
conclnrai C[ue le corps ehoquaut que 
Pon fnppoíc avoir toujours uneméme 
víteffe fin i e dans tous ees ehocs, avoit 
cependant dans Ini-meme une Forcé 
inñnie > puííqu'á la fin il aura produit 
une Forcé infinic dans le corps cho- 
qué. Or cela eft abfurde , done il eít 
aolurde auffi de diré quun corps 
qui en choque un autre immediate- 
ment ait toujours tente la Forcé qui 
fe trouve aprés le choc ; la multipli- 
catión des Forces dans le choc immé- 
diat i comme dans le oiédiát doit 
s'expliqucr par Tclafticité des corps , 
& vouloit en chercher aílkurs la cau- 
fe { c'eft vouloir recomi r a des quaií- 
tés occukes a la maniere des An- 
ciens, 

Je ne ni'arrcterai pas davantage fue 
cette matiere. je crois en avoir aflez 
dit pon r mon trer que IvL de Mairana 
decouvert coute ia fa tifie té^de Topi- 

ilion 
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níon des Forces Vives * & que ía 
Difíirration fcra toujoars vainement 
a traquee. Mais comme fon Ouvrá- 
ge ré^femie gfand nombre d'autrcs 
preuves que je n-ai point rapportées 
de petir d'étre trop long 3 je confeílle 
á ceux qui voudront erre mieux inf- 
irmes d'avoir recours a lbriginal , Se 
dy prendre cet efprit de jurtefle 3 de 
précifion & de clareé qni y brille de 
rontes parts. 

Uilluílrc Antheur des Inflitutioiis 
de Phyfetjtíe imprimees a París cliez 
Praulr , fils > Quai de Conty en j 740. 
n'ayaut pas jugé a p ropos de mertre 
íbn iiom a la tete de cet Ouvrage 3 j'aí 
cru devoir n'en parler dans cetre Re- 
futation que comme d'un Authenr 
anonyme qui veut étre inconnu, mais 
cela n'empeche pas que je tfaye toó- 
te Teftime &¿ le rcfpeft qui font dús a 
laícayante érudition 3 &c au rang di£ 
tingue de la perfonne qui a m¿s ce 
Traite au jour- 

E I N- 



N 



T 

ERRATA, 

jP^gi ii« Hgrie des ñouvelks Jmpreífians f Ufi% 
úc flouyellcs impreífioiis í puge ij.Lzj* BIf , ///i BIE : 
p^e p*5¿ ¿ f 14. a&rh c«s ¡nati la meaie di región Ci ., 
ajoute^pour tm pttisgrdnd ¿dairciflsmcnt % c*eft-á-dire > 
£ le rc/íort £ avoít ece pcrpendiculaire á la díre&ion CL y 
&cnc lui cürócc qu'un dcgtéde víccíTe : p*g¿ íi. /. n* 
de 1* A cade mi e Rojrale , í¿£ de TAcaderaic Royale des 
Sciences ; page £3, /, 13, IiiÍTicurious. Phy fiques j tif. 
Inftiiucjoiis de Phyfiquc : f>tgé 90, , 16. pour fenur j 
dit-ilj pageySo* pourfencír, dit-ü s p age 450, 



APPROBATION. 

I'Ai lü par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un Manuícrir intí^- 
tulé : Refutarían des Fortes Ftves. Fait 
áPariS j ce 10. Janvicr 1741- 

Signe ¿ Montcaktiiii* 



Le TrivÜege fe trouvr a ¿a fin 
de la Métbmfto* 



